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CONSIDÉRATIONS 
SUR 

tf 

LES FRAGMENTS 

DES T R A G I Q U E S ET D E S C O M I Q U E S L A T I N S . 

S i la traduction des Tragédies et des Comedies latines 
exige une grande habitude de la langue des Romains, et des 
connaissances dont un traducteur, malgré les plus constanls 
efforts, ne peut pas toujours se flatter d'avoir donné la preuve ; 
s i , pour prononcer sur un ouvrage, résultat des veilles les 
plus pénibles et de méditations continuelles, la critique s'arme 
de toute sa rigaeur, que n'aura pas á redouter un homme de 
lettres essayaut d'expliqüer en francais des fragments mutiles, 
alteres et défigurés par les copistas, les grammairiens et les 
annotateurs ? Dans le premier genre de travail on se sent du 
moins encouragé, soutenu par la varíete, le charme, la fé-
condité du sujet; mais dans le second, oü tout est pour ainsi 
diré fondé sur des conjectures qui se détruisent les unes les 
autres, oü Fon est envírouné ¿'incertitudes et de ténébres, il 
faut , aprés des recherches minutieuses et fatigantes, s'at-
tendre, de la part des critiques, á des reproches qu'on a vaine-
ment esperé d'éviter. Personne ne doit plus que moi de re-
connaissance a messieurs les journalistes et á Findulgente 
bonté avec laquelle le publie a daigné aecueillir le Théátre 
complet des Latins. Cependant il a fallu des motifs puissants 
pour me déterminer a traduire les Fragments des Tragiques 
et des Comiques latins. Ges motifs ont été de compléter mon 
ouvrage , autant qu'il était en moi, et d'étre utile á ceux qui 
sont jaloux d'avoir au moins une idee de tant de riches pro-
ductions, de tant de monuments littéraires, que le torrent 
des siecles a entrainés loiu de nous, peut-étre sans retour, et 
dpnt il ne nous a laissé dans son cours rapide que de faibles 
débris. J'ai du pourtant meltre des bornes a mon zele, ct faire 



VI C O N S I D É & A T I O N S . 

un choix parmi tanl de restes précieux, en placant sous les 
yeux du lecteur ceux qui pouvaient lui inspirer le plus d'in-
térét, et en éliminant ceux qui se retrouvent plus facilement 
que les autres, dans les écrits de Cicerón, d'Aulu-Gelle et de 
Macrobe, et que certains éditeurs ont répétés á la suite des 
fragments de Livius - Andronicus, d'Ennius et de Pacuvius1. 
Gonnne j 'ai plus d'une fois éprouvé, pendant la durée de ce 
travail aride , un ennui que j 'ai voulu épargner aux autres, je 
me suis hasardé á traduire en vers francais tous les morccaux 
saillans , afín de répandre un peu de varíete dans cette partie 
de mon ouvrage. Puissc-t-on me savoir quelque gré des mes 
clforls ! 

Parlons un moment des anciens tragiques et des anciens 
comiquee latins, et parlons-en rapidement. 

Livius-Andronicus, affranchide M. Salinator, dont il eleva 
les enfanls, et qui florissait á Rome vers l'an 240 avant J . - C., 
est I'un des plus anciens poétes-comiques de l'Ausonie. II dé-
clamait ses vers lui-méme ; mais s'élant enroñé un jour en 
les répétant, il les fit réciter par un esclave : ce fut l'origne 
de la déclamation entre deux acteurs. Ce qui reste de ses ou-
vrages ne permet pas de juger de son mérite. Nous savons 
seulement qu'il mil le premier en dialogue les salares et les 
vers Fescennins. 

L. Accius, Actius,et selon d'autres Attius, poete tragique, 
fils d'un affranchi, mourut trés-ágé , l'an 665 de la fondation 
de Rome, 180 avant J . - C . Les anciens le préféraient pour la 
forcé du style , l'élévation du sentiment et la variété du carac-
tére, a Pacuvius. Imitateur de Sophocle,il composa lui-méme 
un grand nombre de tragédies qui sont perdues. Les vers qu'il 
fit en l'honneur de Décimus Brutus ne sont pas non plus arri-
vés jusqu'á nous. II parait d'apres les autcurs que ees vers 
avaient excité une juste admiration. 

L. Afranius était, dit Cicerón, un bomme de beaucoup 
d'esprit, et dont les fables étaient charmantes. Sur la fin de 

' La plupart de ees fragments , indiques par les différents éditeurs 
sous ce titre : Ex incertis incertorum tragoediís, se trouvent dans Ennius , 
dans Pacuvius , dans Actius ou Attius; ils sont cites par Cicerón aux 
traites des Offices , de la Dwination, de la Nalure des dieux, des Tuscu-
¡anes , des trois l'wres de l'Orateur, 
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sav¡e¡ il écrivit quelques comedies. 11 fut le conlcmporaiii 
de Téreuce, ét fut comme lui comparé á Ménandre. 

Caecilius-Statius, né dans l'Insubrie, contrée voisine du 
Pó, vint a Rome, oü il composa des comedies quí lui firent 
honneur. Cicerón ne fait pas l'éloge de sa latinité. Ce poete 
mourut l'an 1G6 avant J . - C . , et fut enterré au Janicule. 

J . Décimus-Labérius, chevalier romain, qui vivait du temps 
de Jules-César, se rendit célebre par son talent dans l'art d'é-
crire la comedie. II exeellaít dans la composition des Minies. 
Décimus - Labérius mourut á Pouzzoles , dix mois aprés le 
meurtre de César, vers l'an 44 avant J.-C. 

Cn. Mattius est cité par Aulu-Gelle pourun ¡ilustre savanl, 
etun poéie comique, quiflorissait 5o ans avant J.-C. íl a beau-
coup imité Homére, et s'estapproprié, dans ses Mimiambes, 
plusieurs des vers de l'Iliade. 

Cn. Naevius , aprés avoir porté les armes dans la premífere 
guerre punique , s'attacha au théátre. Sa premiére comedie 
fut représentée a Rome 229 ans avant J . - C . 11 mourut á 
Utique, 2o5 ans avant J . - C . II avait composé aussi des tra-
gédies , et une Histoire de la guerre punique. On ne doit pas 
le confondre avec Novius, poete comique latín , qui ílorissait 
prés d'un siécle avant .1. - C , et dont l'auteurdes Nuits ata­
ques fait encoré mention. 

M. Pacuvius, neveu d'linnius, naquit á Brindes-, et se dis­
tinguía égalemeut dans la peiuture et la poésie. 11 se fit con-
naítre par ses tragedles, l'an de Rome 199; et aprés avoir 
aoquis, surtoutcomme poete, une grande réputation, il quitta 
Rome et prit le partí de se retirer a Tárente, oü íl mourut 
age de 90 ans , l'an i5i avant J . -C. Son Oreste passaít pour 
son chef-d'ceuvre. 

Pomponius-Secundus composa des tragédies. II ne reste de 
lui qu'uu seul fragment cité par Terentianus, et par saint 
Augustin, lib. IV, de Música 

L. Pomponius, auteur assez estimé de son temps, et dont 
j'aí donné les fragments. avait composé des Atellanes. 

II ne reste de Turpilius que les fragments que j'en ai cilés, 
et que Noníus a conserves. Ccux de Títinnius ne m'ontpoint 
paru beaucoup plus intéressans que ceux du poete dont ¡c 
viens de parler, et ]e n'ai poínt cru devoir les rapporler. 

On compte encoré d'autres auteurs dramatiques lalins . 
dont ¡1 n'esl parvenú jusqu'á uons qu'un 011 deuxvers. Ceux 
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de Varronsont en plus grand nombre; mais comme ils sont la 
plupart tires de ses satires Ménippées, je ne les ai point cilés. 

Au-dessus de tous ees auteurs , s'éléve comme un chéne an-
tique et respecté, Q. Ennius, poete et historien, qui donna á 
ses poésies toute la vérite de l'histoire, et á l'histoire tous les 
agréments de la poésie. Ennius fut un homme de génie, dont 
l'éloignement et l'intervalle des ternps ne nous permet plus 
d'apprécier le mérite et les talents. Ses cendres furent dépo-
sées dans le méme tombeau ou reposaient celles de Scipion 
l'Africain, etsa statue de marbre fut placee a cóté de celle que 
le vainqueur d'Annibal se fit ériger.Virgile, en nous apprenant 
qu'il tira plus d'unc fois des perles du í'umier d'Ennius, n'a 
rendu que tres- imparfaitement justice á la muse qui chanta 
les exploits de Scipion , qui écrivit en vers les annales de la 
république romaine. On voit trés-souvent briller sur la cou-
ronne dont la tete du poete de Mantoue est ornee, ees perles 
dont Virgile a fait ressortir tout l'éclat; mais dont il aurait 
dü parler peut-étre avee. plus de reconnaissance. II m'était 
facile de le prouver dans mes notes, si je n'avais craint d'af-
fecter un vain étalage d'érudition. J'avais promis les frag-
ments de Plaute, récemment découverts par M. Angemay, 
directeur de la bibliothéque Ambrosienne, á Milán; j 'ai rem-
pli ma promesse. lis pourront ofFrir aux lecteurs les rnoyens 
de faire d'utiles corrections dans les comedies du poete de 
Sarsines. 

J'ai done terminé le Théátre complet des Latins. On a 
rendu justice aux excellentes observations de MM. Amaury et 
Alexadre Duval, sur l'art dramatique ; elles ont donné á mon 
travail un mérile réel. J'espére que le publie comptera pour 
quelque chose, mon zéle soutenu pendant plusieurs années, 
comme traducteur et comme annotateur. Je souhaite, pour 
í'honncur de la littérature , pour celui du corps enseignant, 
dont j 'ai fait partie pendant plus de vingt années, avoir ac-
quis des droits á la protección des gens de bien, a l'estime de 
mes confréres, á celle du Prince qui m'a pcrmis de placer 
mon ouviage sous ses auspices, á celle du Monarque éclairé 
qui n'a pas dédaigné inon respectueux tribut. Ce sera le sou-
venir le plus consolantque je puisse emporter dans la tombe, 
et le scul qui puisse adoucir pour nioi les peines de la vie. 
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FRAGMENTA 

V E T E R U M T R A G I C O R U M . 

FRAGMENTA L. L I V I I ANDRONICI. 

A C H U L E S . 

. . . . Si malos 

Imitabo, tum tu pretium pro noxa dabis. 
(NON. in Imitat.) 

A D O N I S . 

Humum humidum pedibus fudit. 
(PRISC. Lib. VI.) 

A E G I S T H ü S . 

Jamne oculos specie laetavisti optabili? 
(NON. in Laetare et in Species.) 

Nemo haec voster ruminabitur mulieri. 
(Id. Rumiiwr.) 

Tum autem lascivum Nerei simum pecus. 
(Id. Pecus.) 

Solennitus a declitali laudet jubent. 
(Id. Solennitus.) 

Nam ut Pergama accensa et praeda per participes 
AEquiter partita est. 

( Id. Aequiler.) 



FRAGMENTS 

DES ANCIENS TRAGIQUES LATINS. 

—tgMP» 

FRAGMENTS DE L. LIVIUS ANDRONIGUS. 

A G R I L L E S . 

Si j'imite les méchants, alors vous me donnerez la recom­
pense de nion crime. 

A D O N I S . 

II creuse avec ses píeds la terre humide. 

É G I S T H E . 

Ávez vous déjá réjoui vos yeux de ce spectacle désirable ? 

Personne d'entrc vous ne fera entrer cela dans la tete d'une 

femme. 

Puis alors le troupeau camard et lascif de Nérée. 

lis luí ordonnent de faire solennellement son éloge.... 

Car aussisot que Pergame fut embrasée, et que le butin eut 

été également partagé entre ceux qui avaient concouru au 

siége de cette ville. 
J . 
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. . . . In sedes collocat se regías,-

Clytemnestra, juxtim tertias natae occupant. 
(NON. Juxtim. ) 

Ipse se in terram saucius fligit cadens. 

(Id, Fligit.) 

Quin quod parere vos majestas mea procat, 

Toleratis? extemploque illam deducitis? 
(Id. Procacitas, procat.) 

A J A X . 

Mirum videtur quod sit factum jam diu. 
( Id. Jam diu.) 

A N D R Ó M E D A . 

Confluges ubi conventu totum campum inhumigant. 

( Id. Confluges.) 

A N T I O P E . 

Ita septuose dictio abs te datur, 
Quod consequutam sapiens aegre contulit. 

(Id. Septuose.) 

C E K T A U R I . 

Ubi ego saepe petris. 

( F E S T Ü S . ) 

E Q U U S T R O I A N U S . 

Da mihi hasce opes quas peto, quas precor; porrige, 

opitula. 
(NOK. Opitula.) 

Sero sapiunt Phryges. 
(Cíe. Epist. ai. Familiar, lib. VIL) 

H E L E N A . 

Tu qui permensus ponti maria alta velívola. 
(MACKOB. Saturnal, lib, VI. c. 5.) 
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Clytemnestre se place tout prés de lui sur le tróne, el ses 

filies occupent le troisiéme rang. 

11 se blesse en tombant contre terre. 

Quoi! vous soufFrez que ma majesté s'abaisse á vous com-

mander itérativement d'obéir ? Pourquoi ne laconduisez-vous 

pas loin de moi á l'instant ? 

A J A X. 

Je suis surpris depuis long-temps que cela soit arrivé. 

A N D R O M É D E . 

Vous en viendrez aux mains á l'endroit oü les ruisseaux 

répandent l'humidité sur la terre. 

A N T I O P E. 

Vous vous exprimez d'une maniere si obscure, qu'un sage 

en y faisant la plus grande attention , aurait peine á vous 

comprendre. 

L E S C E N T A U R E S . 

Oii souvent sur les rochers j'ai 

L E C H E V A L D E T R O I E . 

Procurez-moi ees ressources que je demande, que je solli-

cite avee instances, acccordez-les moi, venez á mon secours. 

Les Phrygiens deviennent sages trop tard. 

H É L É N E . 

Vous qui avez parcouru l'étendue de ees mers profundes, 

couvertes de vaisseaux qui voguent á pleines voiles. 



FRAGMENTA. 
H E R M I O N A . 

Obsecro te, Anticue,matri ne quid tuae advorsus fuas. 

(Non. Fuam.) 

I NO. 

Seque in alta maria praecipem 
Inops, aegra sanitatis herois. 

(Pnisc. Praecipem) 

Et jam purpureo suras include cothurno , 
Baltheus et revocet volucres in pectore sinus : 
Pressaque jam grávida crepitent tibi terga pharetra. 
Dirige odorisequos ad certa cubilia canes. 

(TEREKTIAHTJS ) 

L A O D A M I A . 

Aut nunc alia te quaepiam 

Asiático ornatu afíluens, 

Aut Sardiano, aut Ludio 

Fulgens decore, et gloria, 

Pellicuit. 
(PMSCIAK. Lib. X.) 

P R O T E S I L A U S . 

Cupidius miserulo óbito 
(PBISCIAU. Lib. IX.) 

T E R E Ü S . 

Rarenter venio. 
(Non. Rarenter.) 

Nimis pol imprudenter suis praestolaras. 
(Id. Praestolo.) 

Ego puerum interea ancillae subdam laetantem meae, 

Ne fame perbitet. 
(Id. Perbitero ) 
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' ::•" H E R M I O NE. 

Je vous en conjure, Anticue, ne faites ríen contre la volonté 

de votre mere. 

..: ".' i i :' : 1 ;• 
I NO. 

Abandonnée, affligée sur le sort dü hérosi elle se precipite 
dans la mer profonde, 

Chaussez a présent le cothurne couleur de pourpre. Que 

le baüdrier forme des plis légers sur,votre poitrine; que vos 

épaules retentissent du bruit de votre carquois garni de fleches; 

conduísez vers les antres obscurs vos chiens qui suivent l'odeur 

du gibier. 
: •'::*' ' , '•• I • i • tesiij 

L A O D A M I E . 

Ou quelque autre femme, par sa parure asiatique, ou par 

l'éclat des diamants de Sardes, ou des riches ornements de la 

Lydie, vous a séduit. ih v.: 

P R O T E S I L A S . 
id . / b'wptBT.ou . . 

Assistez avec plus d'empressement un malbeureux. 

• '•••V':r- . •• 

.,...., ,,.• , 3 , T Í R É E . 

Je viens rarement. 
10!) I 

En vérité , vous aviez secouru trop imprudemment les 

siens. 

En attendant je confierai á ma servante cet enfant plein de 

gráces, de peur qu'il ne périsse par la faim. 
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Crédito cum illis, soli mea volúntate nunquam limavit 

caput. 
(NON. Limare.) 

E X V I R G I N E . 

Ornamento incendunt gnobili ignobiles. 
(FESTUS , i» voce nobilis. ) 

E X G L A D I O L O . 

Pulicesne, an cimices, an pedes, responde mihi. 
(Id. In pedes.) 

L Y D I O. 

Corruit quasi ictus scena, baud multo secus. 

( FESTUS. In Scena.) 

O D Y S S E A. 

Quae haec daps? quis festus dies? 
( PMSCUH.) 

At celer basta volans perrumpit pectora ferro. 
(Id. Celer.) 

Mea puera, mea puera, quid verbi ex tuo ore profugit! 

(Id. Puera proPue//a.) 

Quoniam audivi paucis, gavisi. 
(Id. Gaciíí'pro Gavisussum.) 

Fit, quoque íitum est. 
(NoK./»/?íe.) 

Nexebant multa inter se se flexu nodorum dubio. 
( PRISCIAN. Lió. IX et X.) 

Simul ac lacrimas de ore noegeo detersit. 
(NON, Noegeo pro Candido.) 
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Croyez que jamáis, avec mon consentement, il n'a frotté 

sa tete contre la leur. 

D E L A ' J E U N E V I E R G E . 

Par des ornements trop recherchés, on excite la jalousie des 
gens du peuple. 

D ü P O I G N ARD. 

Etaient-ce des pnces, des punaises ou des poux? réponds-

moi. 

• : ' D ü L.YD I EN. . 

II toiribe, pour ainsi diré , comme frappé par la chute 

d'une des branchcs d'arbres qui décorent le théátre. 

DE L ' O D Y S S É E . 

Quel est ce festín ? Quel est-ce jour de féte ? 

La lance rapide, brise et traverse sa poitrine avec le fer 

dont elle est armée. 

Ma filie , ma filie, quel mot viént de sortir de tá boüche ! 

Aprés avoir entendu ce peu de mots, je me suis réjoui. 

II arrive, et méme il est souvent arrivé. 

lis formaient entr'eux des alliances , et se liaient par des 

nceuds trés-équivoques. 

Aussitót qu'elle eut essuyé les pleurs qui ternissaient l'éclat 

de son visage. 
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Carnis, ait, vinum quoque quod libabant antlabatur. 
(PBISCIAN. Carnis nominativo casu.) 

Inferus an superus tibi fert deus fuñera Ulysses. 
(Id. Superus.) 

Mercurius cumque eo filius Latonas. 
(Id. Latonas pro Latonae.) 

Ñeque enim te oblitus sum Laertie noster. 
(Id. Laertie, pro Laerti.) 

Ibi denique vir summus ac primus Patroclus. 
(.GBM.. Lib. F1I. c. 7.) 

Parcentes praemodum. 
(Id. Lbid.) 

Partim errant, ñeque nunc Graeciam rediré nequinunt. 
(FBSTÜS. Nequinwit pro Nequeunt.) 

Quum socios nostros mandisset impius Cyclops. 
(PRISCIAH.) 

Pater noster Saturni filie. 
(1A. Filiepró-Fili.) 

Sancta puer, Saturni filia regina. 
(Id. Puer pro Puella.) 

P O L Y M E T R I S . 

Omnes sunt denis syllabis versi. 
(Id. Fersipro Versus.} 
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De la viande, dit-il, et du vin qu'ils puisaient pour servir 

á l'autel, et dont ils faisaient les libations. 

Une divinité infernale ou celeste. 

Mercure et le fils de Latone. 

Non, mon cher Laérce, je ne vous ai point oublié. 

Et enfin Patrocle, le premier et le plus ¡Ilustre personnage. 

Economes au-delá des bornes. 

Ils errent cá et lá, et ne peuvent maintenant retourner en 
Gréce. 

Lorsque l'impitoyable Cyclope eut devoré nos compagnons. 

Fils de Saturne, ó notre pére. 

Divine enfant, ó reine filie de Saturne. 

P O L Y M E T K 1 S . 

Tous les vers sont de dix syllabes. 
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FRAGMENTA ex incertis iibris vel tragoediis 

L. Livn ANDHONICI. 

ScABHA.in legendo rediviosave offendens. 
(FESTUS. in Redivia.) 

Matrem procitum plurimi venerunt. 
(Id. in Procitum.) 

Sed qui sunt hi qui ascendunt altum ocrim? 

— Celsosque ocris, arvaque patria 

Et mare magnum. 

— Namque Taenari celsos ocris. 
(Id. in Ocrim.) 

Tumque mihi narrato omnia disertim. 
(Non.) 

Impubes, libripens esse non potest, ñeque antestari. 
(PllISCIAK.) 

Apud nympham Atlantis filiam Calypsonem. 
(Id.) 

Mulier quisquís es, te volumus. 
(NOK. Quisquís. Feminin. Gen.) 

Adfatim edi, bibi, lusi. 
(FESTUS. Adjatim , Abundanter.) 

Florem antlabant Liberi ex carchesiis. 
(FESTUS. ) 

Quem ego nefrendem alui, lacteam immulgens opem. 
(Id. in Nefrendes.) 

Quinquertiones praeco in médium vocat. 

(FESTUS.) 

Yecorde et maléfica vecordia. 
(Id. in Facerra.) 
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FRAGMENTS de quelques ouvrages ou de quel­
ques tragedles de L. Livius ANDRONICUS, et dont 
les titres sont inconnus. 

ON trouvait en le lisant des passages scabreux, et peu im-

portants. 

Plusieurs pretendants sont venus demander ma mere en 

mariage. 

Mais qui sont done ceux qui gravissent ce sommet elevé ? 

— Les sommets eleves, les champs paternels, et la mer 

profonde. 

— Et le haut sommet du Ténare. 

Racontez-moi toutes ees dioses en détail. 

Celui qui n'a pas atteint l'áge de puberté ne peut étre fer-

mier du poids publie, ni porter témoignage en justice. 

Chez la nymphe Calypso, filie d'Atlas. 

Femme, qui que vous soyez, nous voulous vous parler. 

Je n'ai fait que manger, boire et jouer. 

lis buvaient á pleines tasses d'excellent vin. 

J'ai nourri ce petit agneau, et je l'ai fait téter. 

Le crieur publie appelle les athlétes au centre du cirque^ 

pour étre examines. 

Pleins d'une audace maligne et insensée. 





FRAGMENTS 
DE 

Q. E N N I U S . 

. . 
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FRAGMENTA 

Q. EN NI I. 

E X M E D E A. 

UTINAM ne in nemore Pelio securibus 

Caesa cecidisset abiegna ad terram trabes, 

Nevé inde navis inchoandae exordium 

Coepisset, quae nunc nominatur nomine , 

Argo , qua vectei Argivei, delectei virei 

Petebant illam pellam inauratam arietis 

Colchis imperio regis Peliae per dolum* 

Nam numquam hera errans sua domo efferret pedem 

Medea , animo aegra, amore saevo saucia. 
(ductor ad Reren, lib. II.) 

Antiqua, herilis fula custos corporis, 

Quid sic, extra aedeis exanimata eliminas? 

(NON. Eliminare.) 

Cupido cepit miseram nunc me prosequi 

Coelo, atque terrae Medeai miserias. 

(Cíe. Tuscul. lib. III.) 

Fluctus verborum aures aucupant. 
(NON. Aucupavi.) 

Qua pontus Helles 
(Cíe. in Orat.) 
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FRAGMENTS 

DE Q. ENNIUS. 

m—iCw—— 

M É D É E . 

x LTJT aux dieux que les sapins de la forét de Pélion ne 

fussent jamáis tombés sous la hache , et n'eussent pas serví 

á la construction du vaisseau appelé Argo, qui transporta 

dans la Colchide, sous la conduite et par les ruses de Pélias, 

Pélite des Grecs destines á conquerir la Toisón d'or ! Médée, 

ma maitresse , errante sur la terre, Médée tourmenléc par 

l'amour et la jalousie, n'aurait jamáis mis le pied hors de son 

palais. 

Antique et fidele gardienne de votre maitresse, qui vous 

fait done sortir du palais dans cet état de trouble et d'agita-

tion ? 

Oui, je cede inutilement au désir de rediré au ciel et a la 

terre les malheurs de Médée. 

Ces mots retentissent á nos oreilles, comme le bruit des 

flots. 

Du point oú l'Hellespont. 

i 5 . a 



18 FRAGMENTA. 

Nam multei suam rem bene gessere el poplicam patria 

procul: 

Multei, qui domei aetatem agerent , propterea sunt 

improbati. 

(Cíe. Ep.famil. lib. Vil.) 

Nam ter sub arméis malim vitam cerneré, 

Quam semel modo parere 

(VARH. de Lillg, hit. lib. V.) 

Animadverte, et dicto pare 

Praeter rogitatum ne querare 

(Cíe. pro Itabir. et l. Vil. ad Att.) 

Si te secundo lumine bic offendero, 

Mo riere 
(Id. Ibid.) 

Teneor consipta, undique venor. 
(NON. Venor.) 

Quo nunc me vortam, quo iter incipiam ingredi? 
(Cíe. de Oral, lib.lll.) 

Domum paternamne? anne ad Peliae filias? 

Tu me amoris magis, quam honoris servavisti gratia. 
( Id. Tuse. lib. IV.) 

Ñeque tuum unquam in gremium 
Extollas liberorum ex te genus. 

(Id. Orat.) 

. . . . Sálvete optuma corpora 

Celte manus vestras, measqvie accipite. 
(NON. Cette.) 

Juppiter, tuque adeo summe sol, 

Quei res omneis inspicis, 

Queique tuo lumine 

Mare, terram , ac caelum 

Contines, inspice boc facinus, 

Priusquam fíat, prohibe scelus. 
(Prob. in Eclog. VI. Virg.) 



FRAGMENTS. i 9 

Car une infinité de gens ont servi glorieusement lcur patrie 
dans des pays éloignés. Beaucoup d'autres, s'ils ne l'avaient 

pas quittée. auraient été blámés pour avoir passé leur vie 
dans l'inaction. 

Oui, j'aimerais trois fois mieux défendre ma vie les armes 
a la rnaiii, que de subir une seule fois la loi du vainqueur. 

lícoute el obéis ; ne dis pas un mot de plus qu'on ne te de-

mandera... 

Si je vous retrouve ici dans deux jours, vous mourrez. 

Je suis prise dans leurs filets, on me poursuit de toules 
parts. 

* Que faire ? oii recourir ? Quel asile chercher ? 

Sons le toit paternel irai-je toe cacher? 

Filies de Pélias , recevrez-vous Médée ? 

Quand, pour sauver mes jours , ton art a combattu, 

Ton amour te guidait, mais non pas ta vertu. 

Puisse-tu ne jamáis voir renaitre ta race ! 
t 

Salut, objets de mon amour; donnez-moi volre main, et 
recevez la mienne. 

* O Júpiter ! 6 toi, pére de la lumiére , 

Qui répands tes rayons sur la nature entiére , 

Sur le vaste Océan, sur la terre et les cieux; 

Vois Médée en courroux , ses transports furieux , 

Daigne arréter le lnas d'une mere barbare ; 

Empalie le forfait que sa haine prepare. 

2 . 



FRAGMENTA. 

E X A L T E R A M E D E A . 

. . . . Quei ipsus sibei 

Sapiens prodesse nequit, nequidquam sapit. 
(Cíe. Epist. Ub, Vil.) 

Adsta, atque Atbenas antiquum opulentüm oppidum 
(NON. Contempla.) 

Contempla; et templum Cereris ad laevam adspice. 
( VAH. de Ling. lat. Ub. VI. \ 

Utinam ne unquam me de cordis cupido 
(NON. Efferre.) 

Corde pedem extulisses;.... 
(VAII. de Ling. lat. Ub. V.) 

Quis tu es mulier, quei me insueto nuncupasti nomine ? 
(DIOMED. lab II.) 

Sol, quei candentem cáelo sublimat facem. 
(NON. Sublimare.) 

E X I P H I G E N I A . 

Quid nocti' videtur? 

In altísono 

Caeli clupeo temo superat 

Stellas, cogens sublime etiam 

Atque etiam noctis itiner. 
( VAK. de Ling. lat. Ub. VI.) 

Procede; gradum proferre pedum 

Nitere. Cessas? 
(FEST. Pedum.) 

Menelaus me objurgat: id meis rebus régimen restat. 
( J Ü L . Rufmianus de Figuris.) 



FRAGMENTS. 2 1 

DE L ' A U T R E M É D É E . 

C'est étre sage inutilement, que de ne pas l'étre utilement 

pour soi-méme. 

Arrétez-vous, et contemplez Athénes, cette opulente et an-

tique cité; voyez sur la gauche le temple de Cérés. 

Amour , plüt aux dieux que tu n'eusses jamáis penetré 

dans mon coeur, pour connailre ses plus secrets penchans ! 

Femme , qui me donnez un nom que je ne comíais pas, 

qui étes-vous ? 
-«* 

Le soleil qui répand dans le ciel sa brillante ciarte. 

I P H I G É N I E. 

Que signifie cette nuit imprévue ? 

Du haut de la voüte des cieux, le chariot s'éléve au-dessus 

des étoiles, et prolonge extrémement la durée de la nuit. 

Avance; soutiens aveo ta houletle tes pas chancelans. Pour-
quoi t'arréter ? 

Ménélas me cherche querelle; et cela seul fera désormais 

la regle de ma conduite. 



FRAGMENTA. 

Ego projector, quod tu peccas : 

Tu delinquis, ego arguor pro malefacteis : 

Helena redeat, virgo pereat innocens : 

Tua reconcilietur uxor. Mea necelur filia. 
(RDFIKIAKTIS , dejíguris.) 

Plebs in hoc regi antestat loco : licet 

Lacrumare plebei, regei honeste non licet. 
(D. Hier. in Epith. Nepotiani.) 

Acheruntem obibo, ubi mortis thesauri objacent. 
(FESTDS. OÍ.) 

Otio qui nescit uti, plus negotii habet, 

Quam cum est negotium in negotio : 

Nam quoi, quod agat, institum est, in illo negotio 

Id agit : studet ibei, mentem, atque animum delectat 

suunr. 

Otioso in otio animus nescit, quid sibi velit. 

Hoc idem est, ñeque domi nunc nos, nec militiae 

sumus. 

Imus huc, hinc illuc: cum illuc ventum est, iré illinc 

lubet. 

Incerte errat animus : praeter propter vitam vivitur. 
¿- (A. GELL. / Í I ' Í . XIX, cap. 10.) 

E X A C H U L E . 

Ita mortaleis inter se pugnant, praeliant. 
(Nos. Praeliant.) 

Prolato aere adstitit. 
( FESTUS. Prolato.) 

Serva ceiveis, defende hosteis, cum potes defenderé. 
(Not.-. Defenderé.) 



FRAGMENTS. B5 
Je suis chargé d'injures , pour les faules que tu comuiets; 

tufáis le mal, c'est á moi qu'on l'impute; tu veuxdoncqu'Hé-

léne revienne, qu'on fassc périr une vierge innocente; que ta 

íemme se reconcilie avec toi, que ma filie soit immolée. 

En pareil cas, le peuple a des droits que n'ont pas les rois; 

celui-ci peut répandre des larmes, et cliez uii roi ce scrail 

une honteuse faiblesse. 

Jedescendrai sur les bords de l'Acbéron,oü la mort entasse 

ses dépouilles. 

Celui qui ne sait point employer ses loisirs, éprouve plus 

d'embarras dans le repos qu'on n'en éprouve dans l'affaire 

la plus embarrassante. Quiconque a determiné ce qu'il veut 

entrcprendie , l'exécute sans difficulté ; il y met toute son 

application, et .considere avec plaisir la réussite de son tra-

vail. Mais I'esprit qui croupit dans l'oisiveté ne sait ce qu'il 

veut. Voilá ce que nous éprouvons, loin des oceupatious de 

Rome et de la guerre; on va, on vient d'un endroit a l'autre ; 

quand on est arrivé l a , on veut s'en retourner aussitót; I'es­

prit incertain ne sait á quoi se fixer. L'on vit ainsi á cliarge 

á soi-méme ; c'est-a-dire on vit plus ou moins. 

A C H I L L E . 

C'est ainsi que les mortels combattent, et se font une 

guerre terrible. 

II se présente en faisant porter devant lui son bouclier. 

Conservez vos concitoyens, défendez méme vos ennemis, 

puisque vous pouvcz les défendre. 



24 FRAGMENTA. 

Quo nunc incerta re, atque inorata gradum 

Regredere conare ? 

(NON. Regredere.) 

. . . . Nam consiliis obvarant, quibus 

Tamen concedit hic ordo 
(Id. Obvarare.) 

Nubes per ego deum subjices húmidas, 
(Id. Suljices.) 

Únele oritur imber sonitus aerio spiritu. 
(FESTDS. Subices. A. GELL. lib. IV, c. 17.) 

Ea Thetis illi mater 
(VAn. de Liug. lat. lib. VI.) 

1 
E X A J A C E . 

Aliquod lumen, jubarve m cáelo cerno. 
(Id. Ibid. lib. VetVI.) 

Qui res cum Acbiveis gesserunt statim. 
(NON. Statim.) 

Ajax misso sanguine tepido tullii 

Efflanteis volant 
(FEST. Tullii.) 

E X T E L A M O N E . 

Hiccine Telamón ille est, modo quem gloria ad caelum 

extulit; 
(Cíe. Tuse. lib. III.) 

Quem adspectabant, cujus ob os Graji ora obverte-

bant sua? 
( Ü5T£f/3oíl)>. ) 

Pol mi fortuna magis nunc defit, quam genus : 
(Cíe. Ibid.) 



FRAGMENTS. 25 
Pourquoi vous eflbrcez vous de revenir sur vos pas, dans 

une affaíre incertaine, et sans avoir entendu aucune expli­

caron ? 

Ceux dont le devoir est de vous éclairer, cherchent á vous 

tromper par leurs conseils. 

J'cn jure par ees nuées élevées, qui servent de marche-

pied aux dieux immortels, et dans le sein desquelles se forme 

la pluie et l'orage qui retentit avec un bruit effrayant. 

Thétis est sa mere. 

A J A X. 

J'apercois la lumiére ou quelque ciarte dans le ciel. 

lis combattirent contre les Grecs sans quitter leurs rangs. 

Le sang qui fume encoré jaillit de ses veines á gros bouil-

lons. 

T E L A M Ó N . 

* Est-ce lá Telamón , ce héros dont la gloire 

Eleva jusqu'aux cieux le nom et la mémoire ? 

LUÍ , dont la Gréce entiére admira les exploits ? 

LUÍ , sur qui tous les yeux se fixaient á la fois ? 



26 FRAGMENTA. 

Nanq;regnum suppetebat mibi, ut scias quanto e loco, 

Quantis opibus, quibus de rebus lapsa fortuna accedat. 
( TTttS-OS. ) 

Audibo, ñeque aureis tibi contra utendas dabo. 
(NON. Judibo.) 

Deum me sentit faceré pietas, civium porcet pudor. 
(Id. Porcet.) 

Eandem me in suspicionem sceleris partivit pater. 
(Id. Parlivit.) 

Ex eo futurum abnueant..... 
(DlOMED. Lib. / . ) ' 

Nam ita mihi Telamonis patris, 

Atque facies proavi Jovis gratia ea est, 

Atque hoc lumen candidum claret mihei. 

(NON. Claret.) 

Seibas natum ingenuum Ajacem, cui tu obsidionem 

paras. 
(FEST . Obsiriio.) 

Ego quom genui, tuum moriturum scivi, et ei rei 

sustuli, 

Praeterea ad Trojam quom misi ad defendendam Grae-

ciam. 

Scibam me in mortiferum bellum, non in epulas 

mittere. 

( d e . Tuse. lib. III.) 

Strata térra , lavere lacrymis vestem squalam et sor-

didam. 
(NON. Lavit.) 

Ego deum genus esse semper dixi, et dicam caelitum : 
(Cíe. de Divinal, lib. I.) 



FRAGMENTS. a7 

* S'il a brisé raon sceptre et causé ma ruine, 

Le soit n'a pu du moins ternir mon origine. 

Regarde de quel point je suis precipité ; 

Compare mes malheurs á ma prospérité. 

* Je t'écouterai toi, mais non tes ennemis. 

* Par respect pour les dieux, je voudrais te complaire; 

Lhonneur de mon pays me défend d'en rien faire. 

* Mon pére a fait sur moi planer tous les supcons ; 

On m'impute ce crime 

* De mon celeste aieul, de mon auguste pére, 

Mes traits ont conservé le noble caractére. 

Tu n'ignorais pas la naissancc de cet Ajax á qui tu vcux 
déclarer la guerre. 

* Non , je n'ignorais point, des qu'il recut le jour, 

Que la mort ravirait Ajax á mon amour. 

Quand , sous les murs Troyens , il vengeait notre offense, 

J e l'avais ordouné ; mon coeur savait d'avanee 

Qu'une guerre terrible et de croéis combats, 

Aux douceurs d'un festín ne ressembleraient pas. 

Aprés avoir couvert son corps de terre, ils ont arrosé de 
leurs larmes ses vétemens souillés et malpropres. 

J ai des dieux iminortels proclamé l'existence ; 

Je rendrai constamment bommage á leur puissanec. 



28 FRAGMENTA. 

Sed eos non curare opinor,quid agathumanum genus. 

Nam si curent, bene boneis sit, male maleis; quod 

nunc abest. 
(Cíe. de Nat. Deor. lib. III.) 

Non babeo denique nauci Marsum augurem, 

Non vicanos baruspices, non de circo astrólogos, 

Non Isiacos conjectores , non interpretes somnium : 

Non enim sunt ii, aut scientia, aut arte divinei; 

Sed superstitiosi Yates, impudentesque hariolei., 

Aut inertes, aut insanei, aut quibus egestas imperat : 

Qui sibei semitam nonsapiunt,alteri monstrantviam; 

Quibus divitias pollicentur, ab iis dracbmam ipsei 

petunt: 

De his divitiis sibi deducant drachmam , reddant 

caetera; 

Qui sui quaestus caussa fictas suscitant sententias. 
(Id. de Divin. lib. I.) 

E X H E C T O R I S L U S T R I S . 

Melius est virtute jus : nam saepe virtute malei 

Nanciscuntur jus, atque aequom, se a malis spernit 

procul. 

(NON. Speniere.) 

At ego omnipotens te exposco, ut hoc consilium 

Acbiveis auxilii fuat 

(U.Fuat.) 

Quid boc hic clamoris? quid tumulti est? nomen 
(Id. Tumulti.) 

Qui usurpat meum? quid in castris strepiti est? 
(Id. Strepeli.) 



FRAGMENTS. : 

Mais, sur nos actions, si leurs yeux s'arrútaient, 

Les bons seraient heureux, les méclians souffriraienu 

Nous voyons trop souvent arriver le contraire. 

* Du Marse extravagant les sottes conjectures , 

Vos devins de village, et vos fameux augures, 

Et ceux qui dans le cirque interrogent les cieux , 

Et vos prétres d'Isis, ne sont rien á mes yeux. 

lis n'ont de l'avenir aucune connaissance. 

Leur langage, leurart, prouvent leur ignorance. 

Ce sont des effrontés, des fainéans, des fous, 

Que tourmente la faim, qui se moquent de vous. 

Tel d'entr'eux avec qui vous croyez tout apprendre, 

Ne saurait se guider, ni quelle route prendre; 

E t , tout en vous montrant un trésor trés-procliain , 

Vous demande une draolame, en vous tendant la mam ; 

Mais puisqu'á vous promettre, il se montre si leste, 

Qu'il se paye d'avance, et vous rende le reste. 

D E LA B A N g O N D ' H E C ' T O R . 

* Le bon droit vaut bien mieux que la valeur altiére 

Dont souvent le mécliant ose se prévaloir ; 

Des exemples fameux chaqué jour nous font voir, 

Combien de la fureur la justice différe. 

O dieu puissant, fais que ce conseil soit utile aux Grecs ! 

Que signifient ees clameurs? D'oü vicnt ce tumulte? Qui 

ose prononcer mon nom ? Quelle agitation dans le camp ? 



5o FRAGMENTA. 

Héctor re summa armatos educit foras, 

Castrisque castra ultro jam fere occupat. 
(NON. Occupalus.) 

Héctor quidem haud cessat obsidionem obducere. 
(Id. Obsidione.) 

. é . . Et sonit 

Franguntur hastae , térra sudat sanguine. 
(Id. Sonete.) 

Qui cupiant darc arma Achillei, ut ipsei cunctent. 
(Id. Cúnelo.) 

Eccc caligo oborta est, omnem prospectum abstulit. 

Derepente contulit sese in pedes. 

(Id. Derepente.) 

Servos, et vostrum imperium, et fidem Myrmidonum 

Vigiles commiserescite 
(Id. Commiseresco.) 

Inferum vastos specus 
(Id. Specus.) 

Constitit, credo, Scamander : arbores vento vagant. 
(Id. Vagas.) 

Severiter fortuna ferri cernunt de victoria. 
(Id. Severiter.) 

Quae mea cominus machaera, atque hasta hostiris e 

manu. 
( FEST. Jiedkoslire. ) 

Nos quiescere aequom est, novimus ambo Ulyssem 
(DIOM. lib. I.) 

Sublime inter quadrupedanteis, flammam halitanteis. 
(Id. 1bid.) 

Ducet quadrupedum jugo invitum , 

Domabit infraenum ; et junget valide 

Quoius tenacia infraenari nimis nequit. 
(NON. Tenacia.) 



FRAGMENTS. 5i 
Heclor au comble de sa prospérité , fait avancer son armée 

en bataille ; et son camp touche presque au camp ennemi. 

Héctor poursuit l'attaque avec vigueur. 

La tiompette sonne. Les lances se brisent, la terre est 
arrosée de sang. 

Qui désirent donner les armes á Achule, afín de pouvoir 

eux-mémes temporiser. 

Un brouillard épais s'éleve et ne permet plus de ríen aper-

ccvoir; aussilól il fond sur les piétons. 

J'en appelle á vous, á votre puissance; sentinelles , ayez 

compassion de la bonne-foi des Myrmidons. 

Les vastes abimes des enfers. 

Je crois que le Scamandre a suspendu son cours ; les arbres 
ne sont plus agites par les vents. 

Us se disputent avec acharnement la victoire, á la poinle 

de l'épée. 

Vous combattiez de pres avec raon cimeterre, et de loin 

avec ma lance— 

Nous avons bien raison de nous tranquilliser; nous con-

naissons tous deux Ulysse. 

Les coursiers du Soleil s'élevcnt dans les airs, et la flamme 

sort de leurs naseaux. 

II contraindra ses indomptables comsiers á suppovter le 

joug de l'obéissance, il les dompteía avec le frein , et serrera 

fortement ceux dont les menaces ne pourront vaincre l'opi-

niátreté. 



5a FRAGMENTA. 

E X A L E X A N D R O . 

Volans de cáelo cum corona, et taeniis, 

Hominem adpellat: quid lascivis stolide? non intelligit. 
(FEST . Taenias, et Slolidus.) 

O lux Trojae germane Héctor, 

Quid ita cum tuo lacerato corpore miser! 

Aut qui te sic respectantibus tractavere nobis? 
( MJÍCIIOB. Satura, lib. VI. c. i.) 

Jamdudum ab ludeis animus, atque aureis avent 

Avide exspectanteis nuntium 
( VAII. de Ling. lat. lib. V.) 

Nam máximo saltu superávit 

Gravidus armareis equus, 

Qui suo partu ardua Pergama : 
(MACUOB. lib. FI. c. 2. ) 

Multei alii adventant , paupertas quorum obscurat 

nomina. 
( ia . Lib. vi. c. i . ) 

Aurum putum . . . . 
(AGEL. Lib. Vi. c. 5.) 

Quapropter Parim pastores nunc Alexandrum vocant. 
(VAH. de Lln. lat. lib. VI.) 

E X A N D R Ó M A C H A . 

Ex templo acceptum me necato, et filiunl. 
(VAR. ibid.) 

Ex opibus summeis opis egens, Héctor, tuae. 

(Cíe. Tuse. lib. III.) 



FRAGMENTS. . 55 

A L E X A N D R E . 

Un dieu descend du ciel, la tete ornee d'une couronne et 

de bandelettes ; il appelle cet homrrie : pourquoi, dit-il, sau-

ter comme un insensé ? Mais il ne peut se faire comprendre. 

O mon frére, ó malheureux Héctor, lumiére de Troie, 

pourquoi votre corps est-il ainsi déchiré ct couvert de bles-

sures ? Quels sont ceux qui, pendant que nous avions les jreux 

détournés , vous ont traite ainsi ? . 

Depuis long-temps les esprits et les oreilles ne s'occúpent 

plus de ees jeux : on attend avec avidité une nouvelle.... 

Le cheval dont les flanes renferment des gens armes, et 

qui doit causer la ruine de la superbe Pergame, s'avance avec 

rapidité. 

On en voit arriver beaucoup d'autres, dont la pauvreté 

condamne les noms á l'obscurité. 

De Por le plus pur.... 

C'est pour cela que maintenant nos bergers donnent á Páris 

le nom d'Alexandre. 

— 

A N D 11 Ü M A Q ü E. 

Immolez-moi sur-le-cbamp, ainsi que cet enfant que je 

remets entre vos máins. 

Aprés avoir tout peída, Héctor, j'ai besoin de votre appui. 



34 FRAGMENTA. 

Praesidii? quid exsequar ? qüo nunc aut exilio, aut 

fuga 

Fretam sim ? arce, et urbe sum orba, quo accedam ? 

quo applicem ? 

Quoi nec patriae arae domi stant, fractae et disjectae 

jaceñt: 

Fana flamma deflagrara, tosti alti stant parietes, 
(Oc. Tus. Lií. Til, et I , de Orat.) 

Deformad, atque abiete crispa 

O pater, o patria, o Priami domus, 

Septum altísono cardihe ténlplum : 

Vidi ego te, adstante ope barbárica, 

Tecteis caelateis, laqueateis. 

(W. tuse. I.) 

Auro, ebore, instructum regifice 

Haec omnia vidi inflammari, 

Priamo vei vitam evitari, 

Jovis aram sanguine turpari. 
(Id. l>etTt*c.Ui.) 

Heu relliquias semiassi regis, denudatis ossibus 
Per terram sanie delibútám fóede divexarier. 

(íd. Tuse. I.) 

Vidi, videreque passa sum aegerrime, 
(U.Ibid.) 

Curru Hectorem quadrijugo raptarier : 

Hectoris natum de moero jactarier. 
( VAR. de Lin. lal. lib. IX.) 

Aclierusia templa alta Orci sálvete infera. 
(Id.Lié. VI.) 
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Óü trouver un appui ? que faire ? et dans quels lieux 

Porterai-je mes pas en ce désordre affreux ? 

Captive, sans amis, sansparents, 6ans patrie, 

Oú fuir de nos vainqueurs la puissance ennemie ? 

Irai-je de mes dieux embrasser les autels ? 

Les feux ont devoré leurs temples immortels.... 

O patrie ! ó Priam ! famille révérée ! 

O temple , dont les Grecs ont profané l'entrée! 

J'ai vu lomber tes múrs, tes superbes lambris; 

La flamme luit encor sur ees tristes débris ; 

Et le sang de Priam, dans son palais en poudré, 

Souilla l'autel du dieu qui tient en mam la foudre; 

* Helas ! laisseriez-vous , sur nos champs desolé? 

Le corpa sanglant d'un roi, tes os demi-bxñlés ? 

J'ai vu celui d'Hector , ó comble de misére ! 

Par des coursiers fougueux traíné dans la pousjsiére ; 

E t , du haut des remparts, son fils precipité. 

Salut, profondes demeures de l'Achéron , palais du 

enfers. 
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Andromachae nbmen qui indidit, recle indidit. 
( VAnr.OK. de Ling. laf. lib. T'I.) 

Hec malos aimos, multosque longinque ab domo 

Bellum gerentes summum summa. industria. 
• . . ( I J . Summum) 

Quid fit seditio ? tabesne an números augificat suos ? 
(Id.) 

Nam ñeque iratei , ñeque blandei quicquam syncere 

sonant. 
(Id.) 

Nam ubei introducta est, puerumque ut laverunt ? 

collocant in clupeo. 
, . C"0 

Rapit ex alto naveis velívolas. 

(MACKOB. Lib, VI. cap. 5.) 

— Sed quasi 

Ferrum , aut ¡apis dura, rarenter geinitum. 

Conatur trahere..... ¡ ,..¡-
(NOK.) 

E X H E C Ü B A . 

Adsum , atque advenio Acberunte vix via alta, atque 

ardua, 

Per speluncas saxeis structas aspereis pendentibus 
1 1 - • (Cíe. Tuse. I.) 

Maxumeis;ubirigidaconstat,etcrassa caligo inferum; 

Unde animae excitantur obscura umbra, aperto ostio 

Alti Ac"heruntis, falso sanguine imagines mortuorum. 
(Id. Ibid.) 

O magna templa caelitum. 
Commixta stelleis splendideis ! 

(VAK. <le Ling, /al. lib. VI.) 
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C'est á juste litre qu'on luí a donné le nom d'Andromaqne. 

Elle (Trote) les a vüs faire une guerre terrible, avec la 

plus grande habileté, pendant de longues et malheureuses 

années. 

Que devient la sédition ? Le fléau diminue-t-il, ou le nom­

bre des séditieux se grossit-il ? 

Car, ni les hommes coléres, ni les ílatteurs ne s'expriment 
i 

avec franchise. 

A peine fut-elle introduite, qu'ils lavéreñt l'enfant, et qu'on 
le placa sur un bouclier. .. 

. • 

II fait voguer les vaisseaux á pleines voiles. 

Mais insensible comme le fer ou le plus dur rocher, il ne 

laisse écfiapper que rarement un léger soupir. 

H E C ü B E. 

A travers les liorreurs de la nuit infernale, 

J'arrive en ce séjour, par un affteux dédale 

De roes eñtrecoupés, d'antres fuligineux , 

De profondes foréts, et de monts caverneux ; 

Oú l'art ijui commande aux morts, 

Va de leurs deraeures sombres 

Evoquer les pales ombres, 

Vaines images des corps. 

O demeure des dieux, parsemée de brillantes étoiles ! 
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Hec tu, etsi pervorse dices, facile Achivos flexeris. 

Nam quom opulenti loquuntur paritei', atq; ignobiles 

Eadem dicta, eademque oratio aequa non aeque valet, 
( AGEL. Lib. I. c. 4- ) 

Miserete anuis, date ferrum qui 

Me anima privem..... 

(Noir. Miserete.) 

Senex sum, utinam mortem oppetam prius 

Quam evenat, quod in pauperie mea 

Senex graviter gemam 
(Id. Evenat.) 

Vide, hinc meae inquam lacrumae guttatim cadunt, 
(Id. Gultatim. ) 

Etsi segetem sunt in deteriorem datae 

Fruges, tamen ipsae suapte natura enitent. 
(ClC. 2. Tus. ) 

. . . . Nimium bonei est, quoi nihil est nali. 
( Id. a. da Finib. ) 

Undantem salum 
( Non. Salum. ) 

Nunquam scripsistis, quis parentem, aut hospitem 

Hecasset; quo quis cruciatu perbiteret. 
( Id. Perbitere. ) 

Quae tibi in concubio verecunde, et modice 

Morem gerit..... 
( Id . Modicum. ) 

Juppiter tibi summe tándem male regesta gratulor. 
( Id . Gratulor.) 
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* Quand niéme vos discqurs, dépourvus d/prnements, 

Ne peindraient qu'á demi vos nobles sentiments , 

Vous aurez sur les Grecs une heureuse influence. 

Celui qu¡ tient un rang, au sein de l'opulence , 

Sur ses concifoyens a plus d'autqripé, 

Qu'un homme dont le nom est á peine cité. 

Qu'ils aeint recu tous deux l'éloquence en partage, 

L homme riche et puissant obtient notre suffrage. 

* De mes ans la vieillesse a prolonga le cours, 

Donnez-moi done ce fer pour terminer mes jours. 

* S'il faut dans le besoin passer mes derniers ans, 

Puisse plutót la mort abréger mes tourments! 

Voyez les pleurs s'échapper de mes yeux. 

* Qu'on séme le bon grain dans une Ierre ingrate 

On le voit cependant croitre et fructifier. 

C'est un assez grand bien que l'absence du mal. 

J'ai vu le corps de Poljdore jeté §ur le rivage par 

agltée. 

* D'un hóte confiant, par son hóte immolé, 

Du parrieide affreux, vos lois H'ont point parlé. 

L 
* Ah ! puissent les vertu,s du plus iehaste hyméné/E 

Du grand Agamemnon cliarmer la destinée ! 

Malgrq tous ses malheurs, ó souverain des dieux 

Hécube vient t'pffrir son encens et ses vceux. 
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Heu me miseram, interii : pergunt lavere sanguen 

sanguine. 
/ (NON. Sanguis, et lavere. ) 

E X E U M E N I D I B U S . 

ÜSTisi patrem materno sanguine exanclando ulciscerem. 
(NON. Exanclare.) 

Idaequom aptius fecisse expedibo, atque eloquar. 
( Id. Expedibo.) 

. . , . Tacere opino esse optumum, 

Ut pro viribus sapere: atque fabulari tute noverint. 
( Id. Opino. ) 

Areopagiticam ea de re vocant petram. 
( VAnno. de Lin. lat. Liv. VI.) 

Dico ego vicisse Orestem, vos ab hoc facessite. 
( Nos. Facessere.) 

E X . D ü LO R E S T E . 

Ex templo AEgisthi fidem nuncupantes conciebant 

populum. 
( NON. Conciere. ) 

E X E R E C T H E O . 

Quibu nunc aerumna mealibertatem paro? 
(AGEL. Lib. VI, c. 16.) 

Quibu servitutetn mea miseria deprecor? 
(NON. Deprecor. ) 

Arma rigent, horrescunt tela..... • 
( MACHOS. Lib. VI, c. i/f- ) 

. . . . Lapídeo 

Sunt corde multei, quos non iniseret neminis. 
(FEST . Neminis.) 



F R A G M E N T S . /,i 

Helas ! que je suis malheureuse ! ils eontinuent de laver 

dans le sang le sang qu'ils ont deja répandu. 

L E S E U M E N I D E S . 

S'il faut, dans le sang maternel, 

Venger l'iujure de mon pére, 

Pallas, je te rendrai l'hommage solennel 

D'avoir fait á ta voix ce que je devais faire. 

Pour agir ou parler avec plus de prudence, 

II yaut mieux á présent m'écouter en silence. 

Voilá pourquoi l'oñ appelle cette pierre la pierre de l'Aréo-

page. 

Je proclame Oreste vainqúeur ; furies vengeresses, éloi-

gnez-vous de lui. 

O R E S T E , ESCLAVU. 

Aussitót ils soulevaient le peuple, en proclamant la bonne 

foi d'Égysthe. 

E R E C T H É E . , . .,,/::' 

Mes malheurs ne vont-ils pas aujourd'hui leur rendre la 

liberté? Mes disgráces ne vont-elles pas éloigner d'eux la 

servitude? , : . ,.. 

Ils dressent leurs armes, ils aiguisent Ieurs traits.. 

II y a bien des coeurs insensibles comme un roe, et qui 

n'ont pitié de personne. 
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E X C R E S P H O N T E . 

Injuria abs te afficior indigna, pater, 

Nam si improbum Cresphontem existimaveras; 

Cur me huic locabas nuptiis ? sin est probus, 

Cur talem invitum invitam cogis linquere? 

—- Nulla te indigna, nata, afficia injuria : 

Si probus est, bene te locavi : sin est improbus, 

Divortio te liberabo incommodis. 
( ductor ad Heren. Lib. II.) 

. . . . Duxi probum, 

Erravi ; po6t cognovi, fugio cpgnitum. 
(Ibidem. ) 

Duxit uxorem sibei Uberura quaesendum caussa. 
( FEST. Quaepo, ) 

Audis , atque auditis, hostimentum adjungito. 
( Id. Redhostire. ) 

An inter se sortiunt urbem, atque agros? 
( No». Sortiunt. ) 

O pie eam secum advocant, eunt ad fontem, nitidant 

corpora. 
(14, Nitidant.) 

Ego quom meaevitae parcam,letum inimico deprecor. 
( AGEL. Lib. VI, c. 16. 

Eho tu: dit, quibus est potegtas motus superum , 

atque inferum, 

Pacem ínter sese eoneiliant, conferunt concordiam. 
(Auctor ad ffgfen. Lib. II.) 
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C R E S P H O N T E . 

Mon pere, vous ne me traitez pas comme je le mérite ; car 

)s¡ vous avez jugé que Cresphonte étaít un mechant homme, 

pourquoi me l'avoir donné pour époux ? Si c'est un homme 

de bien, pourquoi, contre son intention et la mienne, me 

contraindre á le quitter ? 

Ma fdle, je ne commets aucune injustice. Si Cresphonte 

est honnéte homme, j 'ai dü vous le donner pour époux; s'il 

ne l'est pas, le divorce que je vous propose vous épargnera 

bien des chagrins. 

Je l'ai cru honnéte homme , je me suis trompé. Je Tai 

mieux connu dans la suite, el je m'éloigne de Cresphonte. 

II s'est marié, afin d'avoir des successeurs. 

Tu m'entends, vous m'entendez tous, il faut user de repré-

saillcs. 

Vont-ils partager entre eux , par la voie du sort, la ville et 

les campagnes ? 

Elles invoquent la déesse avec piété, se rendeqt a la fon-

taine afin de purifier leurs corps, 

En épargnant mes jours, j'appelle la mort sur mon en-

nemi. 

Ah ! Cresphonte, les dieux dont le pouvoir supréme 

Fait raouvoir á son gré les cieux, les enfers ménie, 

Rétablissent entre enx la concorde et la paix. 
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Ñeque terram injicere, ñeque cruenta 

Cqnvestire mihi corpora licuit,, 

Ñeque miserae lavere lacrumae falsum sanguinem. 
( MACKOB. Lib. VI, c. 2. ) . 

Nam nos decebat, coétus celebranteis domum 

Lugere, ubi esset aliquis in lucem editus. 

Humanae vitae varia reputantes mala. 

Át qui labores morte fmisset gravéis, 

Omneis amicos laude, et laetitia exsequi. 
(Cíe. Tuse. lib. I.)' 

I -al E X A T H A M A N T H E . 

lis erat in ore Bromius, heis Bacclius pater, 

Illeis Lyaeus vitis inventor sacrae. 

Tum pariter Evan, Evbyus : 

Ignotus juventum coetus alterna vice 

Inibat, alacris, Bacchico insultans modo. 
( CHARIS. Lib. II. ) 

E X A N D R Ó M E D A . 

Quae cava caeli signitenentibus 

Confiéis bigeis 
(VAB. de Ling.lat. lib.iy.) 

Filiis propter te objecta sum innocens Nerei. 
• (Pmsc. Liv.Fll.y 

Scrupeo investitasaxo, atque ostreis,quam excaperent. 

( NON. Scapres. ) 
• •••'..•• . •: ,• i n o i l : . ' : ! -; '. 

Circum sese vruat ad pedes a térra quadringentos 

caput. n i 
( FEST. Vruat.) 
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II ne m'a pas été permis d'ensevelir, ni de couvrir d'un 

peu de terre leurs cadavres ensanglantés, ni de répandre sur 

leurs blessuies les larmes de la pitié. , , 

Quand á nos vrais arais un enfant vient de naítre, 

Loin dé féter ce'jbur , cohíiríé üñ jour trés-neíireux1, 

On devrait au contraire én pléureí- avec eux. 

Mais si ce méme enfant aussitót cessait d'étre , 

C'est alors qu'il faudrait, en bénissant le sort, _ 

Aller féter le jour d'une si pronipte mort. 

i! : • • • . : ; • • • • . • • • I . 1 . 

. ' / ' • . • ; 

Les uns invoquaient Bromius, les autres Bacchus ; d'autres 

encoré Lyaeus, qui découvrit la vigne sacrée. Tous ensemble 

répétaient Evan, Evliyus : un chceur de jeuues étrangers cé-

lébraient itour^-a-lour. en dansant au son d'une musique 
rünSa iílrjaua isTsb onJsrisrcidfl rntraoui rnm . 

Lydienne , les louanges de Bátchus. r , , 
.Jifütl .... i'iohoria •> >nn toli idjjj IOJ 

O toi , dont les deux chevaux enrichis d'étoiles parcourent 

la voüte des'ciéux.... < : : , : ¡ . . ; ; . . 
; I I CMiííi : UVIQvbl 

Innocente, j 'ai été exposée á cause de toi á la fureur des 
íils de Nérée. ., . , 

© .'_.:.:. • .] : . , 09DJ ; ,;• jjfijj / r . \¡¿ 

Son dos, semblable a u n rocher raboteux, était couvert 

d'écailles, d'huitres , et ils ne pouvaient en aborder pour 

prendre ce.monstre marin. 

II se replie sur luí-méme ; sa longueur des pieds a la tete 

occupait sur la terre un espace ¡mínense. 
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Rurstis prorsus reciprocat fluctus feram. 
( NOH. Rursus.) 

Corpus contemplatur, unde corporaret vulnere. 
( Id. Corpore. ) 

Alia fluctus differt, dissupat visceratim membra : 

Maria salsa spumant sanguine 
(Id. Visceratim.) 

E X T E L E P H O . 

Palam mutire plebeio, piaculum est. 
( FEST. Mutire.) 

Regnum reliqui septus mendici stola. 
{ Nos. Stela. ) 

Caedo, et caveo, vestitus, squalida septus stoki 
(Id. itid.) 

Verum, quorum liberei letho datei sunt in bello, 

Non lubenter haec enodari audiunt. 
( Id. Enoda. ) 

Deumque de consilio hoc itiner credo conatum modo. 
( Id. Itiuere. ) 

Te ipsum hoc oportet proíiteri, et proloqui, 

Advorsum illam mihi 
(Id. Advorswn.) 

Et civitatem video Argivum incendier. 
( Id. Civitas. ) 

Qui illam dii, deaeque magno mactassent malo. 
(Id. Mactare. ) 

i 
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Le flot I'emporte et le rapporte tour á tour. 

II examiné ( PeHéc ) son corps, afin de lui povter plus 

süremerit trae blessuré. 

Le flot eniporte les inembréS de Yénormt tétacée, ees 

membres sóñt disperses, les ondes ameres sont couvertes de 

sang. 

T É L É P H E . 

C'est ún crime poür un plébéien de parler en public. 

J'ai quitté mon royaume sous les habits d'un mendiant. 

Je fuis, et je suis en súrété sous cet ignoble accoutrement. 

Mais céúx dónt les enfants sont morts dans les combáis, 

n'aiment pas á en entendre expliquer les détails. 

Je crois qusils ont eutrepris ce voyage uniquement par le 

conseil des dieúx. 

11 faut avouer et déclarer qu'elle est chez moi. 

Je vois la ville des Grecs dévorée par un incendie. 

Que les dieux et les déesses l'accablent de leur colére ! 
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E X T H Y E S T E . 

. . . . Adspice hoe 

Sublime candens,quem vocant omnes Jovem. 
( FEST. Sublime. ) 

Et me Apollo ipse delectat, ductat Delphicus. 
( NOK: Delectare. ) 

Quam mihi máxime heic hodie contigerit malum. 
(Id. Cóntíngere.) 

Ileu mea fortuna, ut omnia in me conglomeras mala! 
( Id. Conglomere. ) 

Impetrem facile ab animo, ut cernat vitalem Baebium. 
( Id. Cerneré.) 

Inflaccebunt conditiones, repüdiato, et reddito. 
( Id. Flacce. ) 

Sed sonitus aures meas pedum pulsu increpát. 
( Id. Crepare. ) 

Ibei quid agat, secum cogitat, parat, putat. . 
(Id. Putat.) 

Quem nam te esse dicam? qui tarda in senectute. 
( Cíe. Orat.) 

. . . . Ipse summeis saxeis íixus aspereis 

Evisceratus, latere pendens, saxa spargens tabo; 

Sanie, et sanguine atro ' 

Ñeque sepvúchrum, quo se recipiat, liabeat, portum 

corporis, ubei 

Remissa humana vita , corpus requiescat a maleis. 
> •• ( Id. Tuse. Lil. 1. ) 

Nolite hospites ad me adire, illico istic, 

Ne contagio mea boneis, umbrave obsit, 

Tanta vis sceleris in corpore haeret. 
(Id Tuse. lib. III. ) 
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T H Y E S T E. 

Voyez ce ciel si brillant au-dessus de nos tetes, et que l'on 

invoque sous le nom de Júpiter. 

Apollon lui-méme m'inspire, je cede au dieu de Delphes. 

Ce malheur m?arrive principalement aujourd'hui. 

O fortune, comme tu accumules sur moi tous les fléaux 

en semble! 

J'aurai bien le courage de soufTrir qu'íl examine la vie 

entiére de Bébius. 

A présent que je suis repudié et rendu, ils vont exagérer 

leurs prétentions. ' 

Mais le bruit des pieds frappe mes oreilles; 

II réfléchit, il pense, il medite sur le partí qu'il doit prendre. 

Que dirai-je de vous ? de vous qui dans la vieillesse tar-

dive?... 

Que , poussé sur un idc de pointes hérissé, 

II meure furieux, de mille coups percé ; 

Que, de leur sang impur , ses entrailles livides t 

Noircissent les ronces arides ; 

Et , qu'exclus de la tombe, il soit privé du port¿ 

Qui nous met á l'abri des atteintes du sort. 

* Vous m'offrez un asyle ! Evitez ma présence; 

Éloignez-vous, fuyez mon abord dangercux ; 

Mon ombre, raon aspect, tout est contagieux. 

i5. 4 
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E X P H O E N I C E . 

Sed virom vera virtute vivereanimatumadjecit fortiter; 

Eumque innoxium vocare : adversus adversarios 

Ea libertas est, qui pectus purum et firmum gestitat. 

Aliae res obnoxiae nocte in obscura latent. 
(AGBL. Lib. II, c. 15. ) , 

Ibei tum derepente ex alto in altum despexit mare. 
( NOK. Dercpeute.) 

Severiter suspectionem ferré falsam, futilium est. 
' •> (Id. Severiter,). 

Ut quod falsum est futile amicei nos feramus fortiter. 
( Id. Futile.) 

• " • 

Plus miser sum , si scelestum faxim,quod dicam fore. 
( Id. Faxim. ) 

Stultus est, qui cupida cupiens cupienter cupit. 
( Id. Cupienter. ) 

Quam tibei ex ore orationem duriter dictéis dedit. 
( Id. Duriter. CHAIUS. Lib. II.) , 

E X M E L A N I P P A . 

Regnumque nostrum ut sospitent, superstitentque. 
(No*. Sospiient, ct superslitent; ) 

Mibei ausculta nate, pueros cremarijube. 
' ( Id. auscultare.) 

Certo bic est nulla, quín monstrum siet : 

Hoc ego tibei dico, et cqnjectura auguro. 
( Id. Auguro, ) 

Quom ego saxum sciciderit 
( PRISC. Lib. X. ) 
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DU P H É N I C I E N. 

• Tout Homme, yraiment homme, et d'un grand caractére, 

Se fait, de la vertu, pendant sa vie entiére , 

Une étude , un besoin ; et ses efforts constants , 

Sa noble fermeté, confondent les méchants. 

Sa conscience est puré; il est libre et tranquille ; 

Tout le reste , á ses yeux , n'est qu'une ombre futile, 

Alors, il monte tout á coup sur une élévatioii, d'oü ses 

regards embrassent la vaste étendue de l'Océan. 

* D'un injuste soupcpu , est bieu fou qui s'offense. 

Supportons fortement le tort de l'amitié. 

Je suis plus malheureux si , en faisant le mal, je suis un 

jour forcé d'en convenir. 

Celui qui désire trop ardemmentce qui excite sa cupidité, 

est un fou. 

II a provoqué par sa dureté la réponse sortie de votre 

bouche. 

MENAL1PPE. 

Afin que nos héritiers puissent soutenir mon troné et con-

server notre nom. 

Obéissez, mon fils; ordonnez que ees enfants soient con­

sumes par les flammes. 

Cerles , il n'en est aucun ici qui ne soit un monstre : je 

vous le dis, tout me porte á le croire. 

Quand il aura fendu le rocher. 
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Lumine sic trémulo térra, et cava caerula candent. 
(Mica. Lib. VI, c. 4.) 

Stata forma 
( AGEL. Lib. V,c. 11. ) 

E X A L C M A E O N E . 

Factum est jamdiu 
( NOK. Jamdiu.) 

Multi modis sum circumventus morbo, exsulio atque 

inopia: 

Tum pavor sapientiam mihi omnem ex animo exspec-

torat. 
( Cíe. de Finib. lib. IV, et de Orat. 1. III. ) 

Sed mihi neutiquam cor consentit cum oculorum 

adspectu, 
( Id. Acad. quaest. lib. IV.) 

Unde haec flamma oritur? 
( id . ibid.) 

Incede, incede; adsunt, adsunt; me, me expetunt. 
(Id. ibid.) 

Fer mi auxilium , pestem abige a me 

Flammiferam^ hanc vim quae me excruciat. 

Caerulae incinctae igni incedunt, 

Circumstant cum ardentibus taedis. 

Intendit crinitus Apollo 

Arquum auratum luna innixus : 

Diana facem jacit a laeva. 
(Id. ibid.) 

EX C B E S S I S . 

Polvis oritur, omnem pervolgat caeli fretum. 
( NOK. Frelum. ) 
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Ainsi ils répandent dans les eieux et sur la terre une lumiere 

tremblante. 

. D'une taille raisonnable— 

, 

ALCMÉON. 

II est arrivé autrefois.... 

* L'exil, la maladie et le besoiu. honteux , 

M'assiégent á la fois.... Une frayeur extreme 

Bannit de mon esprit la raison elle-méme. 

Et parmi tant d'objets qui viennent m'obseder, 

Mon cosur avec mes yeux ne saurait s'accorder. 

Ciel! d'oü vient cette flamme ? 

Avancons.... Les voici préts á fondre sur moi! 

Au secours, au secours! Alcméon vous appelle ; 

Ecarte? loín de moi cette flamme cruelle , 

Cette fatale ardeur que je ne conc_ois pas : 

Voyez ceintes de feux, bleuátres , enflammées , 

Agitant á l'envi leurs torclies allumées, 

Les mégéres voler, s'attacher á mes pas. 

J'apercois Apollon s'appuyant sur la nue , 

Montrant á découvert sa tete chevelue. 

Voyez son are doré dirige contre moi. 

A gauche , un autre objet redouble mon effroi: . 

Cest Diane , oui, c'est elle ; et de ses mains funestes,, 

Partent les traits bríilants des vengeances celestes. 

L E S C R É T O I S E S. 

La poussiérc s'éléve el parcourt i'imniensité des cieux:. 
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E X A L C E S T I D E . 

Tibei vita, seu mors in mundo est. 
(CnAius. Lib. I.) 

Haec anus admodum fringultit : nimirum se sauciavit 

flore Liberi. 
( PLACUD. in Gloss. ) 

E X N E M E A . 

Pecudi daré via una marito. 
( Pnisc. Lib. V. ) 

E X 1 L I O N A , S I V E P O L Y D O R O . 

O Pietas animi 
( Cío. Acad. lib. IV.) 

Mater, te adpello; tu quae curam somno suspenso feras: 
( POUPH. in Hor. lib. II, sat. 3 ). 

Ñeque te mei miseret : surge, et sepeli natum 
( Cíe. Tuse. lib. 1. ) 

Age, adsta, mane, audi, itera , dum eadem et ista 

mihei. 
(Id. Acad. lib. W.) 

Q. ENNII Comoediae. 

E X A M P H I T R A S O N E . 

Pertolerarem vitam, cladeisque exanclarem impati-

biles. 

( NON. Exanclare. ) 

E X A M B R A C I A . 

Per genteis esse cluebat omnium miserrumus. 
( Id. Cluel.) 
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A L C E S T 1 S . 

Vous avez au monde un ami prét k vivre ou a mourir pour 

vous. 

Cette vieille a bu tant de vin, que rien ne saurait arréter 

son babil. 

LA F O R É T D E N É M É E . 

Pccudi daré viva una marito. 

I L I O N É OD P O L Y D O R E . 

O piété, 6 tendré souvenir— 

O vous, dont le sommeil tient les sens assoupis, 

Ma mere , écoutez-moi, preñez pitié d'un Cls, 

Et ne le privez pas des honneurs funéraires. 

Arréte, et redis-moi ce que tu viens de diré. 

• 

Coméilics de O. ENNIUS. 

A M P H I T R A S O N. 

Je supporterais toutes les peines de la vie , et méme ce qui 

surpasse 1'imagination. 

L 'AMBR A C I E NNE. 

11 avait dans lous les pays la réputation d'étre le plus 

malheureux des nomines. 
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Agros audaces depopulant servei dominorum dominei. 
( NON. de Popul. ) 

Et aequora salsa veges ingentibus ventéis 
( Id. Feget.) 

Bene mones : tute ipse cunctato : vide fortem virom. 
( Id. Cunctant. ) 

E X P A N C R A T I A S T E , 

Quom desubito me orat mulier lacrumans, quae ad 

genua accidit. 

( NON. Desubito. ) 

Quo nunc me ducis? ubei molarum strepitum audibis 

maxumum. 
( Id . Audibo. ) 

Qui est, qui nostris foribus tam proterviter ? 
(Id. Preterviter. ) 

Ex incertis Tragoediis, ei Comoed/is. 

Homo, qui erranti comiter monstrat viam, 

Quasi de suo lumine lumen accendat, facit. 

Nibilominus ut ipsi luceat, quom illi accenderit. 
( Cíe. de Ojie. ¡ib. I. ) 

Suarum rerum incertei, quos ego mea ope ex 

Incerteis certos, compotesque consilii 

Dimitto, ut ne res temeré tractent túrbidas. 
( Id. de Orat. lib. I.) 

Amicus certus in re incerta cernitur. 

( Id. de Amic. ) 

Quem metuunt, oderunt : 
Quem quisque odit, periisse expetit. 

( Id. de Oral. lib. II. ) 
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Les esclaves audacieux, devenus indépendants, ravagent les 

champs de leurs maítres. 

Par les vents furieux tu souléves les flots. 

Tu as raison : arréte-toi done ; contemple ce héros. 

LE P A N C R A T I A S T E S . 

Aussitót la femme qui fondait en larmes s'est jetee á mes 

genoux, et m'a supplié. 

Oü me conduisez-vous á présent ? — Oü tu entendras re-

tentir le bruit des chaines. 

Qui est-ce qui frappe si brusquement á notre porte ? 

Des Comedies et des Tragédies dont on ignore 
le titre. 

Montrer honnétement á l'homme qui s'égare 

Le vrai chemin qu'il doit teñir, 

C'est imiter, il faut en convenir, 

Un exemple qui n'est pas rare : 

En effet, supposez un flambeau dans ma main; 

Si je permets qu'un autre y rallume le sien, 

Mon flambeau, pour cela, perd-il de sa lumiére ? 

* Par d'utiles conseils, comme un guide fidéle, 

J'éclaire, je soutiens leur raison qui chancelle, 

Et du sombre avenir percant l'obscurité, 

J'oppose ma prudence á leur témérité. 

C'est quand le malheur nous accable, 

Que se íait mieux connaitre un ami véritable. 
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Benefacta male locata malefacta arbitror. 
( Cíe. de Orat. lib. Ú. ) 

Quod nemo est tam firmo ingenio, aut tanta con-

fidentia. 

Quin refugiat tímido sanguem, atque exalbescatmetu? 
(Id. de Oral. lib. III ; de Finib. V. ) 

Salmacida spolia sine sudore, et sanguine. 
(Id. de Off.lib.I.) 

Flagitii principium est nudare ínter civeis corpora. 

( id . Tmc.lib.ir.) 

Tanto sublatae sunt agmine tune lapides. 
( NOK. Lapides. ) 

Nulla sancta societas , nec fides regni est. 
( Cíe. de OJf. lib. I. ) 

Minhne nomine fieri pravum. 
( Donat. Adelph. act. I , se. a. ) 

Animusque aeger semper errat, ñeque pati, 

Ñeque perpeti potest, cupere nunquam 

Desinit.... 

(Cíe. Tuse. lib. III.) 

O fides alma , apta penneis, et jusjurandum Jovis. 
( Id. de OJf. lib. III. ) 

Atque genua comprimit arta gena. 
( ISID. Lib. de Differ.) 

Pes pede premitur; arméis teruntur arma. 
( HIRT. in Com. de Bel. Hisp. ) 

Philosopbandum est paucis, nam omnino haud placet. 
( Cíe. Tuse. lib. II, de Orat. ibid. ; AGELL. lib. I.) 

Quoi quod in me est , exsecrabor hoc, quo lucet 
quicquid est. 

( Id. de Nal. deor. lib. II.) 
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* Gelui qui sur la crainte a fondé su puissance , 

Ne peut de ses sujets gagner la confiance ; 

Et le peuple qu'il croit aoumis par la terreur, 

Demande au ciel la mort d'un injuste oppresseur. 

C'est un crime á mes yeux, qu'un bienfait déplacé. 

* Ah ! de tant de périls menacé coróme moi, 

Qui pourrait les braver sans en pálir d'effroi ? 

Soldats efféminés, rendez-vous sans combattre. 

C'est un signe d'immoralité que de se montrer nu au milieu 
de ses conoitoyens. 

Tant le, débordement du fleuve a rassemblé de pierres en-

tassées les unes sur les autres. 

Aucune alliance , aucune promesse n'est sacrée pour l'am-
bitieux qui aspire au pouvoir supréme. 

Ne jamáis déshonorer son nom. 

* Quand l'esprit est malade, il cede á son delire. 

Tout nous paraít á charge, on se plaint, on soupire, 

Rien ne peut tempérer la rigueur de nos maux : 

Gn forme en s'égarant des vceux toujours nouveaux. 

Lespiedsdes combattants s'entrélacent, leurs armess'entre-
choquent. 

On peut bien consacrer á la philosophie , 

Les moments de loisir, inais non toute sa yie. 

Oui» j'en jure par celui qui éclairc l'univers, et dont le 
pouvoir agit sur tout mon étre. 
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Ut ubei Titanis Trivia dederit stirpem liberum 
(VARR. deLing. lat. lib. VI.) 

Quin inde invicteis sumpserunt perduellibus ? 
( Id. ibid. ) 

Si voles advortere animum, comiter monstrabitur. 
( Id . ibid. ) 

Frunde, frutimi, suaviter. 
(Id. ibid.) 

Atque prius pariet locusta lucam bovem. 
( Id. ibid. ) 

Vos epulo postquam spexit. 
( I d . ibid.) 

Habet is coronam vitulans victoria. 
( FEST. Vitulans. ) 

Apud tentorium in campo hostium per moene. 
(Id. Moene.} 

lile meae tam potis pacis potiri. 
(Id. Tam. ) 

Parentem et patriae dii sérvate sospitem. 
( Id. Sospes. ) 

Quem incertum tu isti credare, atque exercere lin-

gua, ut argutarier possis. 
(Id. Argutari. ) 

Vivam, an moriar, nulla in me est metus. 
(Id. Metus. ) 

Aut permaceret paries percussus trifaci. 
( Id. Trifax. ) 

O térra Trecha, ubei Liberi fanum, 

In cujus moero locavi 
( VARR. de Ling. latín, lib. IV. ) 

Cubitis pinsibant humum. 
( Id. ib. ) 

Et quis illaec est, quae lugubri succincta est stola? 
( Non. Quisquís. ) 
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Des que Diane vous aura donné des enfants. 

Quelle vengeance ont-t-ils pu tirer de leurs courageux ad-

versaires ? 

Si vous voulez étre attentifs, on vous le prouvera volon-

tiers. 

Orné agréablement de guirlandes et de branches d'arbres. 

On verra plutót une sauterelle enfanter un éléphant. 

Aprés avoir examiné comment vous preniez votre repas. 

Joyeux de sa yictoire, il porte une couronne. 

Auprés de la tente, dans le camp des ennemis place sur les 

murailles. 

II consentit cependant á profiter de la paix que je lui pro-

posais. . . ... 

Grands dieux ! conservez le pére et le sauveur de la patrie. 

Comme il est indécis, ne craignez pas de lui parler ni de 

réíuter ses arguments. 

Que je vive ou que je meure, je suis sans crainte. 

Ou que la muraille frappée par un dard long de trois cou-

dées, ne s'écroule ¡nsensiblement. 

O sol de la Thrace, oü j 'ai báti un temple á Bacchus, dieu 

des vendanges.... 

lis frappaient la terre avec leurs coudes. 

Quelle est cette femme qui s'avance avec un vélement 

lúgubre ? 
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Labat, labuntur saxa, caementae cadunt. . 
( Nos. Caementa, ) 

Nec retrabi potestur imperiis. 
( DIOM. Lib. 11.) 

Eos cleduci, quam relinqui; evehi, quam deseri malui. 
(Id. Lib. II; CIIAIUS. lib. IV.) 

An aliquid quod dono illi morares? sed accipite. 
( DIOM. Lib. I . ) 

Effundit irarum quadrigas. 
( SERV. Lib. XII.) 

Ira insaniae initium 
(Cíe. Tuse. lib. IV.) 

Num nos vis hujus me versutiloquas malitias ? 
( Id. de Orat. ) 

Ilehe ipse clupeus cecidit 
(VAnn. de Ling. lat. lib. IV. ) 

Quicquam quisquam cuiquam , quod conveniat, neget? 
( Auctor. ad Iteren, lib. IV. ) 

Festinant diem 
(SERV. Geov. lib. IV.) 

Qui silentio noctis favent faucibus 

Russis, cantu, plausuqüe premunt alas. 

( Cíe. de Divinal. L II.) 

Illic est nugator nihili, non nauci homo. 
( FEST. JS'aucum. ) 

. . . . quasi in choró pila 

Ludens, datatim dat sese, et communem facit. 

Alium tenet, alii nutat, alibi manus 

Est oceupata, alii perpellit pedem, 

Alii dat annulum spectandum a labris; 

Alium invocat, cuín alio cantat : attamen 

Alus dat dígito literas 
( IsiB. Lib. I. c. 25. ) 
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Le mur chancelle, les pierres tombent, les moellons se 

détachent. 

Aucun frcin ne peut le reteñir. . 

J'ai mieux aimé les ramener que de les abandonner, les 

faire transporter que de les délaisser. 

Avez-vous quelques présents a lui faire pour le palmer? 

Preñez ce que je vous offre. 

II s'emporte comme les coursiers fougueux. 

La colére est le commencement de la folie. 

Ne voulez-vous pas que je réponde á ses discours artifí-

cieux ? 
/ 

Helas ! son bouclier vient de tomber. 

Qui peut done refuser a quelqu'un une chose justó et rai-

sonnable ? 

lis devancent le jour.... 

Pendant le silence de la nuit, les coqs á la gorge rousse 

se plaisent a chanter, et lémoignent leur joie par le battement 

de leurs ailes. 

Le voila, ce diseur de riens, ce mauvais sujet, qui ne vaut 

pas un zest. 

Elle se laisse ballotter par l'un et par l'autrc, comnic au 

jeu de paume, et se livre au premier veuu. Elle lient celui-ci 

d'une main , fait signe á celui-lá; son autre main est oceupée 

ailleurs ; elle marche sur le pied á tel autre, donne encoré á 

un autre son anneau á baiser; elle appclle l'un par son jiom, 

chante avec l'autre, en méme temps qu'elle éorit a plusieurs 

nutres par signes, avec ses doigts. 
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FRAGMENTA 

C. N J E V I I . 

A C O N T I Z O M E N U S . 

A CONTIZOMENDS fábula est prime proba. 

(CHXRISIDS. ) 

Sulpitii noctu interfecit. 
(Id. in ;ÍOC£IÍ.) 

IIujus autem gnatus dicitur geminum alterum falso 
occidisse. 

(HO 

A E G I S T H U S . 

Tum autem lascivum Nerei simum pecus. 
Ludens ad cantum lustratur. 

( Nos. In lustrare. ) 

A G I T A T O R I A . 

Age! ne tibi me adversan dicas, liunc unum diem de 

meo sequor : 

Sinam ego illos esse taxpax , postea currentés ego 

illos vendam, nisi tu viceris. 
(CHAIUS. hi Taxpax) 

Ebo an vicímus?—vicistis volop : quomodo dicam tibi. 
(Id. InEho.) 
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FRAGMENTS 

DE C. NJ5VIUS. 

A C 0 N T 1 Z 0 M E N U S ( L E BLESSE ). 

JLJ'ACONTIZOMENBS est une trés-honnéte comedie. 

On dit qu'il a tué de nuit le fils de Sulpitius. 

On a tort d'accuser le fils de celui - ci d'avoír tué son l'rére 

jumeau. 

É G l S T H I i . 

Alors le troupcau pétulant de Nérée, les phoqucs au nez 

retroussé, attirés par le chant , vinrent folátrer aulour de 

nous. 

A G I T A T O R I A ( L A FEMMB EEMUAKTE ). 

Courage ; pour que tu ne dises pas que je te contrarié, je 

ferai aujourd'hui ta volonté et non la mienne ; je laisserai 

donner les élriviéres a ees esclaves, je les vendrai ensuite des 

qu'ils se mettront á courir, si tu n'es assez leste pour les 

raltrapper. 

Ho , lio ! sommes-jjous les vainqueurs ? — üui, vous Tetes, 

.i nierveille ! Je te dirai conunent. 
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Secus si unquam quicquam feci, carnuficem cedo. 
( CHARIS. In Secus pro Aliter.) 

Quasi dedita opera, quae ego voló, ea tu non vis : 

quae ego nolo, ea cupis. 

(Id. In dedita opera. ) 

Ego semper pluris feci potioremque habui multo quam 

pecuniam. 
( Id . ) 

Nimio arte colligo, cur inquaesita colligor. 
(Id. Nimio pro nimis.) 

A G R Í C O L A . 

Lernete dúo verbis, etiam primo et postremo. 

(NOK. ) 

Quid itaPquia enim repuerascis, fugit has personnas 

pater. 
(Id. In ñepuerasco.) 

Aedepol paternam qui comest pecuniam. 
( Id. In Comest.) 

A L C E S T I S . 

Corpore pectoréque undique obeso ac mente exsensa f 

tardigenulo senio oppressum 
(Id.) 

A N N A G R I S N U N T I U S . 

Nam in scaena vos nocturnos coepit praemiatores 

tollere. 
(NOK. In Praemiatores.) 

A P P E L L A . 

Cui cepe edendo oculus alter effluit. 
(Pmsc. In Cepe.) 
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Je veux étre pendue , si jamáis j 'ai agí autrement. 

C'ést comme un fait exprés, vous ne voulez pas ce que je 

veux, et vous désirez tout ce qui me déplaít. 

J 'ai toujours fait plus de cas de toi que de mon argent. 

Je le lie avec trop de soin , et on me lie á mon tour sans 

m'en tendré. 

LE L A B O U R E U R . 

Lernés, deux mots, l'un pour commencer et l'autre pour 

en finir. 

Qu'est-ce que cela signifie ? Comme vous retombez en en-

fance, votre pére evite de jouer deux roles á la fois. 

Parbleu ! c'est un homme qui mange son patrimoine. 

A L C E S T I S . 

Son embonpoint est ridiculc, c'est une masse de chair, une 

tóte égarée, la vieillesse fait íléchir ses genoux. 

• ,•. L E M E S S A G E R A N N A G R 1 S. 

O vpleurs de nuit, il vous produisit le premier sur la scéne. 

A P P E L L A. 

II est devenu chassieux a forcé de manger de l'ail. 
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Ut iUum dii terant qui primum olitor cepam protulit! 
(Piusc. In cepa. ) 

A R I O L U S . 

Quis heri apud te?—Praenestini etLanuvini hospites-

Suopte utrosque decuit acceptos cibo. 

Alteris inancm bullam madidam dari, 

Alteris nuces in proclivi profundere. 
(MACROB. Saturnal, lib. III. c. 18. ) 

Deprandi autem leonis obdas oreas. 
( FEST. In oreae.) 

A S I N I U S. 

Age nunc quando revortit, responde quod te rogo. 
(NONIOS.) 

— . 

A U L U L A R I A . 

Praecisum, omasum, pernam, callum, glires, glandia. 

B U B U L C U S C E R D O . 

Quom ad Iupam nostram tam muí ti crebro comme-

tant lupi. 
: ( Id. IIL commelare.) 

B ü C C ü L A . 

Quod editis nihil est: si vultis quod cacetis, copia est. 
(Id. E/litis pro eilatis.) 

C A R B O N A R I A . 

Tibi servei'multei apud mensam adstant, 

Ule ipse adstat quando edit. 
(PRISO. IIÍ edo.) 
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Que les dicux confondent le jardinier qui cultiva l'ail le 

premier! # 

L E D E V I N. 

Que se passa-t-il hier chez vous? — II m'arriva des habi-

tants de Préneste et de Lanuvium. II fallut les recevoir de 

son mieux. Les uns avaient leur gourde vide : on la remplit; 

on servit aux autres des noix á discrétion. 

C'est meltre un frein á la gueule d'un lion rassasié. 

A S I N I ü S. 

Allons , á présent qu'il est de retour, réponds á ce que je 

le demande. 

L ' A U L ü L A I R E . 

De la fraise de veau, des trippes, du jambón, de l'échinée, 

des loirs, des glandes de porc. 

B U B U L C ü S C E R D O . 

Puisque chaqué jour lant de loups se rassemblent auprés 

de notre louve. 

LA P E T I T E B O U C H E . 

II n'y a rien ici á manger ; mais vous y trouvercz abon-

damment de quoi vous purger. 

L A C H A R B O N N I É R E . 

Beaucoup d'esclaves vous servent á table, celui-ci n'ap-

proche d'une table que pour manger. 
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C L A S T I D I O. 

Vita insepulta leetus in patriara reduxit. 

(VAKR- de Ling. lat lib. VIII. et Quibusdam. II.) 

C O L A X. 

Ubi vidi exanimabiliter timidis pedibus protinam me 

dedi. 
(NON. Protinam proprotinus.) 

Qui decumas partes quantum alieni fuit polluxit, tibi 

. a publicando epulo Herculis decumas. 
(PRISC. Polluxit.) 

Et voló, et vereor, et faceré in proluvio est. 
( N O K . ) 

C O R O L L A R I A . 

Nolo ego banc adeo efflictim amare. 
Diu vivat voló, ut mibi prodesse possit. 

(CHARIS.) 

Utinam nasum abstulisset mordicus. 
(Id.) 

Quid salve at tat tat, at at tatae. 
(Id.) 

Trit. 
(Id.) 

Nimis homo formidolosus est. 
(M-) 

D A N A E. 

Homines formidant hominis ejus valentiam. 
(NOK. Valentiam.) 

Contemplo placide formam et faciem virginis. 
' (IcL) 

Excidit orationis omnis confidentia. 
(Id. Confidentia pro conslantia..') 
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C L A S T I D I U S . 

Tombé aú sort, il est revenu s'enterrer dans sa patrie. 

L E T R O M P E U R . 

Comme demi-mort á cette vue, je me suis mis ausitot á 

courir en tremblotant. 

Celui qui a prodigué la dixiéme partie de ce qui ne lui 

appartenait pas, prodiguerait pour vous la dixiéme partie des 

festins r qui est consacrée á Hercule. 

J e désire , et je crains de faire cela, et je m'y trouve en-

trainé malgré moi. 

L A P E T I T E C O U R O N N E . 

Je ne veux pas que vous aimiez cette femme á la folie. Je 

veux qu'elle vive long - temps afín de pouvoir tirer parti de sa 

personne. 

Que ne lui a-t-il arraché le nez, á forcé de la mordre ? 

Que signifie ce compliment, at tat tat, at at tatae ! 

Trit! 

C'est un homme trop craintif. 

D A N A É . 

Tous les mortels redoutent sa valeur. 

Je contemple á loisir cette jeune beauté } 

Sa taille et ses attraits, dont je suis enchanté. 

Elle ne parle plus avec tant d'assurance. 
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Indigne exigor patria ínnocens. 
(NOIÍ. Exigor. ) 

Quam quondam fulmine icit Júpiter. 
( Id . ) 

Quia ut quisque est meritus, praesens pretium pro 

factis ferat. 
(Id.) 

Desubito famam tollunt, si quam solam videre in via. 
(Id. Desubito pro súbito.) 

Etiam minitasPmitte ea quae tua suntmagis quam mea. 
(Id. Minitas pro minitoris.) 

Manubias suppetat prome. 
( Id . ) 

Eam nunc esse inventam opprobriis compotem seis. 
(Id. In campos. ) 

Auri jubeo fonte lavere nemini manum, 
(Id. Lavere pro lavare.) 

D E C U M A. 

Me non vocabit ob eam rem, hanc feci fallam. 

(Id.) 

Quid profanari modo si treis menseis in aede, ut 

pariter dispertiam? 
(Id.) 

Jam ego illi subiens sublabrabo esui illud sinciput. 
(Id.) 

D O T A T A. 

Artivit linguam in palato, coepit labia sugere. 
(Id.) 

Meum in penum componam satius est. 
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Malgré mou innocence, 011 ose m'exiler. 

Elle, qu'autrefois Júpiter a frappée de la foudre. 

Que chaoun soit traite á l'instant comme il le mérite, et 

recoive la recompense de ce qu'il a fait. 

S'ils voient une femme aller seule dans la rué, ils se met-

tent aussitót a jaser contre sa réputalion. 

Tu as l'air de me menacer ? Néglige plutót tes affaires que 

les miennes. 

Qu'il se charge pour moi de ce qui regarde les dépouilles. 

Vous savez mainlenant qu'elle a été accablée d'opprobres. 

J'ordonne que personne ne se lave les mains dans cette 

fontaine d'or. 

LA D I M E. 

II ne me fera pas citer pour cet objet; c'est un tour de ma 

facón. 

.: ... , 

Quoi! si vous rouliez me placer seulement pendant trois 

mois dans ce temple, afín que je fasse les porjions- égales ? 

Si cette vieille tete la était sous ma direction, il ne louche-

rait a rien, méme du bord des lévres. 

LA F U L E D O T É E . 

II a retiré sa langue contre son palais, et s'est mis á sucer 

ses lévres. . . I 

11 vaut mieux que je cache cela dans mes épargnes. 
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E Q U O T R O J A N O . 

Nunquam hodie effugies quin mea manu moriare. 
(MACROB. Saturnal, lib. VI. c. i.) 

E R O T O P A E G N I O I . 

Nocte ut opertus amictu latibutetur. 
(NON.) 

E X O D I U M. 

Quando ad ludos venit, alii quom tacerent, 

Totum diem argutatur quasi cicada. 
(Id.) 

Multum ames, paulum des crebro, venias rarenter. 

(Id. Rarenter pro raro.) 

Puerum mulieri praestare nemo scit quanto melior sit, 

Cujus vox gallulascit, cujus jam ramus roborascit. 
(Id. In Gallulare pro pubesceré. ) 

F Ü L L O N E S . 

Vortit se in omnes bestias, comest quicquid tetigit 
tantum. 

(Id. In comest.) 

Nihil est periculi, dabo tibi virom validom, virom 
animosum. 

(Id. In anima.) 

F U N ü S. 

Agite, exite, temulentiamque tollite. 
( FBST. ) 

G A L L I N A R I A . 

O pestífera pontica fera ; trux tolutiloquentia. 
(Non.) 
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LE C H E V A L D E T R 0 1 E . 

Tu ne peux manquer de mourir aujourd'hui de ma main. 

L E S A M O U R E U X . 

Qu'il fasse le guet pendant la nuit, enveloppé dans son 

manteau. v 

L ' I N T E R M É D E . 

En arrivant au spectacle , et pendant que tout le monde 

gardait le silence, il sé mit á jaser comme une cigale. 

Aimez beaucoup, donnez peu et souvent, venez de temps 

en temps. 

Personne ne sait combien il est avantageux de confier á une 

femme un jeune esclave dont la voix mué, et dont la vigueur 

commence á se développer. 

L E S F O U L O N S . 

II prend toutes les formes, et devore tout ce qu'il touche. 

II n'y a pas de danger, je vous donnerai un homme robuste, 

un homme de cceur. 

L E S F U N É R A I L L E S . 

Allons, sortez, ivrognes que vous étes. 

LA M A R C H A N D E DE V O L A I L L E S . 

O la mechante béte! o l'infatigable bavarde ! 

V . 
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Mactatote hisce-"verbenis, mactat villam infortunio. 
( NONIÜS. ) 

Operae coactor , cantor, cursor, senium sonticum. 
(Id.) 

G E M I N I. 

Ó domus parata pulcrae familiae festiviter! 
(1,1.) 

G L A U C O M A . 

Quod de eo obsonio stylo milii in manüm pupügit. 
( PnisciAKiis.) 

G Y M N A S T I C U S . 

Saxa, Sylvas, lapides, montes disjicis, dispulveras. 
( N O M U S . ) 

Utrum est melius, virginem an viduam uxorem ducere? 

— Virginem si musta est. 
(Id.) 

Homines, pecua, belluasque. 
(Id.) 

At enim tu minus spisse atque tarde incedis. 
(W.) 

Pol aut parasitorum aliorum simile est. 
(Id. Simile pro similis.) 

Atque meis bonis ómnibus ego te baerem faciam. 
(Id.) 

In alto navem jubet destituí ancoris. 
(Id. In destilui.) 

Aedepol Cupido, quom pusillus sis, nimis multum vales! 
(Id.) 
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Ornez ees autels de feuilles de verveine , il porte malheur 

a notre ferme. 

C'est un chef de manoeuvres, un chanteur, un coureur, 

un vieux fou. 

L E S G E M E A U X . 

Oh ! comme cette maison estornee avec goüt,pourrccevoir 

la famille ! 

G L A U C O M A . 

Tout ce que j'ai eu pour ma part de la provisión, c'est un 

coup de lardoire dans la main. 

L' A T H L É T E. 

Vous brisez les pierres , vous renversez les rochers, les 

foréts, les montagnes, vous les réduisez en poudre. 

Vaut-il niieux épouser une vierge qu'une femme veuve? 

— II vaut mieux épouser une vierge si elle est bien fraSche. 

Les hommes, les bestiaux, les bétes sauvages. 

Vous marchez avec trop de difficulté et trop lentemeut. 

Certainement, il ressemble á tous les autres parasifes. 

Je te ferai l'héritier de tous mes biens. 

Une fois en pleine mer, il ordonne de lever l'ancre. 

í Amour, araour, quoique bien petit, tu as bien du pouvoir ! 
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H E S I O N A. 

Sive mihi gerere morem videar haud lingua, veriim 

Úngula. 
( AGELL. Lib. X. c. 25.) 

I L Y A D E S C Y P R I A . 

Collum marmoreum torquis gemmata coronat. 
( CHAÜIS. Lib. I. litados Cypriae. ) 

Foecundo penetrat penitus thalamoque potitur. 
(PHISCIAK.) 

I P H I G E N I A. 

Passo velo, vicinam Aquilone horiam fer foras. 
(NOK In passum pro extenso.) 

I T H Y P H A L L U S s u T R I P H A L L U S . 

Si unquam quicquam filium rescivero 

Argentum amoris caussa sumpsisse mutuum , 

Extemplo illo te ducam, ubi non despuas. 
(AGELL. Lib. II. c. ig. ) 

L I G A R A R T A L I C I N A R I A . 

Quia supellex multa quae non utitur, emitur tamen. 
(Id. Lib. XV. c 13.) 

L Y C U R G U S . . 

— Risi egomet casabundum iré ebrium. 

Diabathra in pedibus habebat, atque amictus erat 

epicroco. 
(VAHR. Lib VI. fine auct.) 
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H É S I O N E . 

Quoique je paraisse me faire obéir avecla langue, sans mon 

glaive je n'y parviendrais pás. 

L ' I L Y A D E D E C H Y P R É . 

Un collier de perles orne son cou d'albátre. J 

II penetre dans la chambre nuptiale, et s'en rend le maitre. 

I P H I G É N I E . 

Profitez de l'aquilon qui vous est favorable , mettez á la 

voile. 

I T H Y P II A L L U S o D T R I P H A L L U S . 

Si jamáis j'apprends que, pour ses amours. mon fils ait 

emprunté quelque argent, je te ferai mettre aussitót dans un 

endroit oü tu ne pourras point cracher. 

L I G A R T A L I C I N A 11 I A, 

Parce qu'on acheté beaucoup de meubles pour ne pas s'en 

servir. 

L Y C U R G U E . 

* Et , le voyant ainsi lironcher á chaqué pas, 

Malgré ma gravité, je riáis aux éclats. 

II portait á ses pieds des pantoufles de femnie, 

L'étoff'e de l'habit était couleur de flamme. 

V . is . 
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Late longeque trans nostros fervere. 
(lita..) 

Tuos qui celsos términos tutant. 
(Id. Tutant pro Tutantur.) 

Vos qui regalis corporis custodias 

Agitis, ite actutum in frondíferos lucos; ubi 

Ingenio arbusta innata sunt, non obsita. 

Ducite eo argutis linguis mutas quadrupedes : 

Ut in venatu vi hilantes ex aviis 

Locis, nos mittant Poenis decoratos feris. 

Alii sublime , alios saltus illicite, ubi 

Bípedes volucres lino linquant lumina. 
( Id . ) 

Ignoti iteris sumus, tute seis. 
(Id.) 

Oderunt dii nomines 

Injurióse. — Egone an ille injurie facimus? 
( Pmsc. Lib Vi.) 

Sed quasi ámnis cis rapit, sed tamén inflexa flectitnr. 
(Nos.) 

Jam solis aestu candor quom liquesceret. 
(Id.) 

Pallis , patagiis , crocotis , malaciis , mortualibus. 
( Id . ) 

Quaeque incedunt omnes arvas obterunt ? 

(Id.) 

/ Pergite tbyrsigerae Baccbae modo 

L Baccbico cum schemate. 
( Id - ) 

Sine ferro, pecuda manibus ut ad mortem meant. 
(Id.) 
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Sur tous les points brülons nos charnps. 

Ceux qui défendent vos limites élevées. 

Vous qui veillez autour de la personne de votre roi, rendez-

vous promptement dans ees bois sacres couverts de feuil-

lages ; partout oü ees arbustes croissent naturellement sans 

avoir été plantes. Conduisez-y vos chiens silencieux, etdont 

la langue est si subtile; aíin qu'en folátrant pendant la chasse 

dans les lieux ecartes, ils nous mettent a méme de revenir char-

gésdes dépouilles des lions de l'Afrique. Vous autres, parcou-

rez cette hauteur; vous, ees foréts, d'oü les oiseaux á deux 

pieds viendront se jeter dans nos fdets et y mourir. 

Nous ne connaissons pas la route; vous, vous la connaissez. 

Les dieux ont tort de hai'r les hommes. — Qui de lui ou de 

moi a voulu nuire á l'autre ? 

C'est un fleuve qui entraine tout dans sa rapidité, mais qui 

obéit quand on détourne son cours. 

Comme la neige commencait a se fondre par l'ardeur du 

soleil. 

Des manteaux de femmes, des bandes d'étoffes chargées 

de tetes de clous d'or, des robes de safran , des dégoúís de 

femme grosse, des habits de deuil. 

Toutes celles qui s'avancent foulent aux pieds nos guérets 

fértiles. 

Bacchantes ornees de votre parure bacchique, avancez, 

agitez vos thyrses. 

Elles tuent. les animaux de leurs propres mains, sans em-

ployer le fer. 

6. 
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Pro industria ne te regem prognatum patre 

Lycurgum cette. 
(NOK. í» Cette pro Dicite, vcl Date.) 

Suave summum melos. 
(Id.) 

Cave, sis tuam contendas iram cum ira Liberi. 
( Id . ) 

Neille mei feri ingenii, atque animi acrem acrimoniam. 

(H.) 

Jam ubi nos duplicant advenientis timos vaposque. 
(Id.) 

Vos qui adstatis obstinati. 
( FEST. ) 

Dic quo pacto eum potiti: pugna an dolis? 
(NON.) 

Alte jugatos angues in se gerunt. 
(Id.) 

M A C C H U S E X f f L . 

Verberatio, populus homini Jabias pugnis caedere. 

(Id.) 

. . . . Pecunia quid bonum? 

— Quid bonum, respondi, Sardis veniens caseum? 
(Id.) 

Scalpis denles derepente in caevam si peccaveris'. 
(Id.) 

Dixi iturum bominem in Thuscos tolutim. 
(Id.) 

Cbrysis, tune vadimonia suum vestimentum vescerís, 
(Id. Vesceris pro Uteris.) 

/ Limen superum , quod mihi misero saepe confregit 

V caput; 
. i . , • . . . . . - • • • • • • : • > < . ! ( " ' -
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Pro industria ne te regem prognatum paire 
Lycurgum cctte. 

Une trés-agréable mélodie. 

Gardez-vous dans votre colére de vous mesurer avec Bac-

chus irrité. 

Qu'il ne m'attribue pas un caractére farouche et indomp-

table. 

Aussitot que la crainte et la vapeur du vin se réunissent 

pour doubler nos forces. 

Vous qui restez ici avec obstination. 

Dis-moi comment ils ont pu s'en rendre maítres : est-ce 

par forcé ou par ruse ? 

Elles sont couvertes de serpents entrelaces fortement. 

M A C C H U S L ' E X I L É . 

Quand on casse les dents d'un bomme á coups de poings, 

c'est bien le maltraiter. 

A qui est bon l'argent? — A quoi est bon, a i - j e répondu, 

le fromage de Sardaigne ? 

A la moindre faute, tu iras te curer les dents au fond d'un 

cacho l. 

J'ai dit que cet homme irait á l'amble chez les Toscans. 

Chrysis, tu l'obliges á se dépouiller pour toi. 

O porte, dont le linteau m'a souvent brisé la tete, et au 

seuil de laquelle j 'ai souvent écrasé mes doigts. 
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/ Inferum autem, ubi ego omnes dígitos defregi meos. 

(NOK. ) 

Actutum scribit cum in ñervo nictabere. 
(Id.) 

M A L E V O L I . 

Si percontassem, malum hoc me praeterisset. 
( Id . ) 

Unde hoc tam repente jucundum inaudivi malum ? 

(Id-) 

M I L I T E S P O M E T I N E N S E S . 

Instant mercaturam; sperorem faciet, 

Frugi est homo. 
(Id. rn Mercalu.) 

Valgus, veternosus, genibus magnis, talis turgidis. 
(W.) 

v O P T I O. 

Qui me miserum miseriorem reddidit 

Quam pannus puerum. 
(W.) 

M I M A M E D I C A . 

Lacrymae cadent, calet pistillus. 
(Id.) 

M O R T I S E T V I T A E J U D I C 1 U M . 

Ita vobis otiosus sum : mihi algebo et milú esuribo. 

(Id. in Esurire.) 

P A C E V U S. 

Ut solé horrescit sera, castra crebro catapulta impulit. 
(Id. in Catapulta.) 
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Si l'on fait le moindre effort pour briser ses fers, aussilót il 

l'écrit sur ses tablettes. 

L E S M A L V E I L L A N S . 

Si j'avais pris des ¡nformations, j'aurais evité ce malheur. 

D'oü me vient si vite l'heureuse nouvelle de cet accident ? 

L E S S O L D A T S D E P O M É T I E . 

lis s'approchent de la marchandise ; j'espere qu'il fera de 

bonnes affaires, c'est un brave homme. 

II a les jambes courbées en dehors, il est hydropique; il a 

les genoux et les talons enflés. 

LE S O L D A T S U R N Ü M É ' R A I R E . 

Qui m'a plus incommodé que les langes n'incommodent un 

enfant ? 

LA C O M É D I E N N E M É D E C I N . 

Ses larmes couleront, le pilón dumortier est encoré chaud. 

JÜGEMENT DE LA VIE ET DE LA MORT. 

De cette maniere, je vous suis á charge : je mourrai de 

faim et de froid. 

P A C É V ü S . 

Des le point du jpur, au moment oü l'on entend crier les 

verroux, il a fait agir sans cesse la catapulte contre nos retran-

chemenls. 
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P A P P U S P R A E T E R 1 T U S . 

Dum istos invitaveris suffragatores , pater prius in 

capulo 

Quam in curuli sella suspendit nates. 
( N O K . ) 

P A R T O S . 

Quod magnopere quaesierunt; id frunisci non queunt. 

Qui non parsit apud'se, frunitus est. 
(AGELL. Lib.XFlLc a.) 

^ P A T H I C I. 

/ Primum quod dicebo, recte; secundum quod dicebo , 

( Eo melius. 
(NON. Dicebo pro Dicam.) 

Tibi, quom videbo, fidelis ero. 
(Id-) 

P A U L O . 

Nunc te obtestor, célere sancto subveni censori. 
( Id. Célere pro Celeriter. ) 

P E D I O , S E U P E D O . 

Quot res vis hunc privari pulchras, quas uti solet? 

(Id.) 

Mollicinam, crocotam, chirodotam , ricam. 

Certanius si me diploidi a recta grassatur via. 
(Id.) 

Nunc me res ipsa reprimit, saepe hac eadem 

Grassatus sum via. 
(Id. in Grassari.) 

/ 
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L ' A I E U L E X C L U S . 

l'endant que vous irez mendier des sufFrages, mon pére sera 

plutot étendu dans le cercueil, qu'assis sur la chaise curule. 

L ' A C C O U C H E M E N T . 

lis ne pcuvent jouir de ees biens qu'ils ont amassés avec tant 

de peines. Celui qui n'a point été avare, a joui du moins de 

ce qu'il possédait. 

L E S I M P U D I Q U E S . 

Ce que je dirai d'abord sera excellent; ce que je dirai en-

suite sera encoré meilleur. 

Tant que je vous veriai, je vous serai fidéle. 

P A ü L U S . 

Maintenant, je vous en conjure, venez au secours d'un 

censeur integre. 

L ' H O M M E A U X G R A N D S P I E D S. 

De combien de jolies choses dont elle se sert habituelle-

ment, voulez-vous aujourd'hui la priver ? 

Une robe de belle laine, une autre couleur de safran ; une 

robe a manches, une echarpe á franges. 

Si Certanius avance deux fois plus vite que moi en s'écar-

tant du droit chemin. 

Maintenant la circonstance méme me retient; j 'ai suivi 
souvent la méme route. 
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P H I L O N I C U S. 

Non multo post sonorem accepit, absedit,consequitur 

Penularium, psilothrum petit. 
(NON. in Penularium.) 

P H O E N I S S A E . 

Sume arma. Jam te occidam clava scirpea. 
( F E S T . ) 

P I c u s. 

Quid ego facerem ? otiosus rodebam rutabulum. 
(Nos.;) 

P R A E C O P O S T E R I O R . 

Ergo dedita opera te pater solum foras 

Seduxi, ut ne quis esset testis tertius 

',. Praeter nos, tibi quom tunderem labias lubens. 
(Id.) 

P R O T E C T U S . 

•— Quid moras? 
(DlOMED. Lib. I.) 

Populus patit; tu patias modo. 
(Id. ibid.) 

P R O T E S I L A U S . 

Vide gracilentis colorem ; dum et quam cito factus 

est gracilens. 
( N O K . ) 

Clam ineunt, irruunt, cachinnos, joca, dicta risitant. 
(Id.) 

Laodamia complexa somno operiunt.ur, ac suavi quie 
dicantur. 

(Psisc. Quie pro Quiete, lili. VI.) 



FRAGMENTS. 91 

P H I L O N I C U S . 

Peu de temps aprés il entend un bruit éclatant,il s'éloigne, 

cherche l'armoire oü l'on dépose les manteaux, et demande 

un inslrument épilatoire. 

L E S P H É N I C I E N N E S . 

Prendstes armes. Mo!, jetetuerai aveccettemassue de jone. 

P I C U S . 

Que devais-je faire ? Je m'amusais á ronger mon fourgon 

de boulanger. 

L E C R I E U R A P R É S - C O U P . 

Mon pére, c'est done a dessein que je vous a¡ attiré seul de-

hors , afinque personnc, nous deux exceptes, ne fút témoin 

du plaisir que je prendrais á.vous casser la máchoire. 

LE P R O T E G E . 

Pourquoi différez-vous ? 

Le peuple souffre ; souflrez á votre tour. 

P R Ü T É S I L A S . 

Voyez son teint et sa maigreur; voyez comme il a maigri 

tout á coup. ' 

Us accourent á la dérobée, ils font main-basse, ils l'acca-

blent, en ricanant, de mauvaises plaísanteries, de sarcasmos 

et d'iujures. 

Aprés avoir saisi Laodamie, ils s'abandonnent au sommeil, 

et se livrent aux douccurs du repos. 
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P U L L I . 

Ubi tu nequáquam cubares asperiter. 
(Noy.) 

Hic jure inops paulo da adsimile, 
Simul assulatim vis aias, sumit cibum. 

(M.) 

Q U A D R I G E M I N I . 

Suo labori nullus parcuit. 
(Id. Parcuit pro Pepercit.) 

S A N I O N E S. 

Inlicio cretam, cerussam, purpurissum. 
( Id . ) 

S A T T K A . 

Quianam Saturnium populum pepulisti? 
(FESTDS. ) 

S Ü B D Ü S . 

Filias habeo temulentas, sed eccas video incedere. 
(Id.) 

T A B E L L A R Í A . 

Qui habet uxorem sine dote, pannum positum in 

purpura'st. 
(NON.) 

Dotem ad nos nullam attollat. 
(DIOWED. Lib. I.) 

T A R E N T I L L A . 

Utribi coenaturi estis? hiccine, an in triclinio? 
(CHAP,) 

Yereor serio. 
(Id.) 
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L E S P O U L E T S . 

Oü tu ne seras point du tout couché sur la dure. 

C'ést vraiment un pauvre homme, ou peu s'en faut; et sí 

vous le lui ordonnez, il se contentera pour sa nourriture de 

pain coupé par petits morceaux. 

L E S Q U A T R E G É M E A Ü X , 

Personne n'a épargné ses soins. 

L E S B O U F F O N S . 

Je me barbouiile de craie, de céruse, de vermillond 

LA S A T I R E. 

Pourquoi avez-vous chassé le peuple de Saturne ? 

L E S O U R D. 

J'ai deux filies qui sontivres habituellementjmais les voici. 

LA M E S S A G É R E . 

Une femme sans dot est comme un morceau de vieux drap 

cousu sur de la pourpre. 

Qu'elle ne nous apporte point de dot. 

T A R E N T I L L A . 

Dans lequel des deux endroits souperez-vous? Est-ce ic i , 

ou dans la chambre á trois lits ? 

Je crains sérieusement. 
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/ Quae ego in tbcatro bic meis probavi plausibus, 

,' Ea non audere quemquain regem rumpere, 

*v Quanto libertatem hanc bic superat servitus absolute. 
(CHAI;, in Quanti et Quantum.) 

ISam quippiam 
(Id.) 

At al tatae cave cadas amabo. 
(Id.) 

Salvi et íbrtunati dúo, duum nostrum parentes. 
(Id. in Duum.) 

Facete et defricate. 

(Id.) 

Nunquam quisquam amico amanti árnica 

Niniis fiet fidelis, nec nimis erit 

Morigera nota quisque. 
(Id.) 

Primum ad virtulem ut redeatis, abeatis ab ignavia , 

Domo praesens patriam ut colatis potius, quam 

Peregri probro. 
(Id. in Peregri.) 

Ubi isti dúo adulesCentes habent 
Qui bic ante parta patria peregre prodigunt ? 

K . . . . . . .(Id) 

Alii adnutat, alii adnictat, aliuní amat, alium tenet. 
( FEST. Pompeius.) 

T E L E P H U S . 

Studiumque iteris reprime. 
(NON. Iteris pro Itineris.) 

T E G U L A R I A. 

Abi, deturba te saxo, homo non quisquiliae. 
(Id.) 

. . - . - • . . - . . . / ; . - : : / « • • • • •• -



FRAGMENTS. 95 

Un roi méme n'oserait contester certaines dioses que j 'ai 

prouvées au théátre parles applaudissements que j 'ai reous, 

par exemple , qu'ici la servitude l'emporte absolument sur la 

liberté dont on y jouit. 
• 

En effel, quelque.... 
9 

Ah ! ah ! prenez-garde de tomber tous deux. * 

/ 
Nos parents á tous deux sont riches et bien portants. 

Plaisamment et satiriquement. 

Jamáis une amante ne saurait étre trop fidéle á un amant 

dont elle est aimée , et je n'en comíais point tqui soit trop 

complaisante. 

D'abord, pour revenir á votre antique vertu, évitez la la-

cheté, afin d'honorer votre patrie plutot en y restant, que de 

la déshonorer á l'étranger. 

Oü sont ees deux jeunes gens qui dissipent ici en pays 

élrangcr, ce qu'ils avaient amassé auparavant dans leur patrie? 

Elle fait á l'un un signe de tete, á l'autie un clin-d'ceil; 

elle aime celui-ci, retient celui-lá. 

T É L É P H E. 

Renoncez á cette passion de yoyager. 

LA Í U I L I É R E . 

Ilomme de néant, cours te précipiter du haut d'un roclter. 
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T R I P A R T I T A , V E L T R I P E R D I T A . 

Postquam se vidit haeredem , desubito divortium 

fecerunt. 
(NoK.) 

Si autem pingue est, male cubandum'st putrem pan-

ticas. 
, (íd<) 

T U N I C U L A R 1 A. 

Theodotum compellas, qui aras compitalibus 

Sedens, in celia circumtectas tegetibus 

Lares ludentes peni pinxit bubulo. 
( F E S T , in Penis.) 

— Ejus noctem nauci ducere. 
I (Id. in Naueum. ) 

V I N D E M I A T O R E S. 

Coepit utrumque praelumbare fustibus. 
(NOKIBS'..) 

V I R G O P R A E G N A N S . 

Quando ego plus sápivi, qui fullonem compressi quin-

quatribus ? 
(NON. ct Pnis.) 

. . . . Sequere me; 

Puritervolo facias,igni atque aqua volohuncaccipere. 
(Id. Puriter pro Puré.) 

Z O N A . 

Duriter me habere , vigilasse. 

(Id. Duriter pro Dure.) 

Aquae facilitatem video uteris vulgariam. 
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T R I P A R T I T A OÜ T R I P E R D I T A . 

jDés qu'il s'est vu héritier, ib ont de suite fait divorce. 

S'il est gras, en couchant avec luí il vous empoisonnera 

par sa mauvaise odeur. 

LA M A R C H A N D E DE T U N I Q U E S . 

Faites venir Théodotus, ce peintre de carrefours , qui a 

peint dans sa maisonnette, avec un méchant pinceau, des au-

tels couverts de nattes, autour desquels se jouent des dieux 

Lares. 

Compter pour rien une nuit passée avec elle. 

L E S V E N D A N < J E i m & 

II a comipencé par leur frolter les reins á tous deux, á 

coups d'étriviéres. 

LA J E U N E F I L L E E N C E I N T E . 

En ai-je été plus sage, moi qui me suis abandonnée á un 

foulon, pendant les fétes de Pallas ? 

Suivez-moi; je veux que vous fassiez les choses décem-

ment, je veux le recevoir en ami. 

LA CE I N T U R E . 

Je méne une vie dure, on m'oblige de veiller pendant la 

nuit. 

Vous en usez, je le vois, tres-familiérement. 

15. 7 
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Aiií ejusdem NAEVII verstis, c/ui ab aiitfioriitus 

citantur, non adscripto nomine operis unde 

petití sunt. 

Etiam qui res magnas manu saepe gessit glorióse, 

Cujus facta viva nunc vigent, qui apud gentes solus 

Praestat, eum suus patcr cum pallio uno ab árnica 

abduxit. 
(AOKT.L. I>ih. VI. c: 8.) 

An nata est sponsa praegnans? vel ai, vel nega. 
(Pius.) 

Salliturus istaec , mittam salem. 

(Id.) 

Si quidem loqui vis , non perdocere , multa longe 

promicanda oratio est. 

(jYoií. Promicanda pro extendettda.) 

Magni metus tumultus pectora possidet. 
Trionum hic moderator ruslicus. 

(VARR. Lib.Vl.) 

INeminem vidi qui numero sciret, quique scit ut est 

opus. 
(FEST. ) 

Male parta, male dilabuntur. 
(Id.) 

Simul alius abunde rumitant inter se. 
(Id.) 

Capesset Hammam Volcani topper. 
(Id. Topper.) 

Jus sacratum Jovis jurandum sagmine. 
Scapos atque verbenas sagmina sumpserunt. 

(Id. Sagmina.) 
Mare interbibere. 

(IsmOR. ) 
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.Iutres vers i%i tnéme NÉVIÜS, cites par les auleurs, 
sans indication du titre de i'ouvrage d'oú ils 
sont tires. 

* Celui que ses kauts faits avaient cumblé degloire, 

Et dont vingt nations conseryent la mémoire, 

-Couvert d'un manteau seul, ne fut-il pas unjour 

Arraché par son pére aux excés de l'amour ? 

Ma fiancée est-elle venue enceinte au monde? Oui, ou 

non : réponds. 

Puisque vous avez des salaisons á faire, je vous cnverrai 

du sel. 

Puisque vous voulez parler, et non instruiré a fond , il faut 

un peu plus de verbiage ? 

De grandes craintes agitent forternent les ames. 

Grossier conducteur de bceufs. 

Je n'ai TU pcrsonne qui soit absolument instruit, et qui 

sache ápoint tout ce qu'il a besoin de savoir. 

Le bien mal acquis ne proíite jamáis. 

Ils font eourir en méme temps des faux bruits, cliacun de 

son colé. 

II s'cnflammera promptement. 

La verveine fut offerte a Júpiter comme un gage de l'in-

violabilité du serment. 

Ils prirent des tiges de verveine. 

lioirc la mer tout entiére. 

7-
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. . . . Laetus sum 

Laudari me pater abs te laudato viro. 
(ISIDOR. Elymolog.) 

Ingurgitavit usque ad imam gutturem. 
(NON.) 

Sicilienses paciscit obsides ut reddant. 
(Id. iuPacisco.) 

PerDeamsanctam Lavernam ,quae cultrix quaestuis sit. 
(Id. Quaestuis pro Quaestus.) 

Ficitores omnes capiunt ficitatem, iners est sine molestia. 

L Huic puellae praecoquis lubido inest. 
(Id.) 

Est pedis unus ingens in naso. 

Dubiis faventem per fretum intro currimus 
(Id.) 

Sane a suo sonitu claro fulgorivjt Juppiter. 

(Id.) 

Consponsi spond.ebat.ur pecunia , aut filia nuptiarum 

caussa. 
( VAIUI. de Ling. lat. lib. V. ) 

Expirante vapore vides unde ignes cluet mortalibus-
dives. 

(Id. ibid.lib. VI.) 

Eccum iré vides ferme injuria. 
(Id. ibid.) 

Sed velatas frondenteis comas cornua taurum. 

(Id. ibid.) 

Vel quae sperat se nupturum iri adulescentulo , 

Ea licet senile tractet retritum rutabulum. 
* * , (FEST. ) 

http://spond.ebat.ur


F R A G M E N T S . íoi 

Mon pére, je me réjouis d'étre loué par un pére si digne 

d'éloges. 

II a bu á pleines gorgées. 

II exige dans son traite que les Siciliens rendent les ótages. 

J'en jure par la divine Laverne qui préside au gain. 

Tous ceux qui cueillent les ligues, en ramassenten abon-

dance ; et lui reste les bras croisés sans s'embarrasscr de 

rien. 

Voila une jeune filié dont les passions sont precoces. 

II a un gros pou sur le nez. 

Malgré nos alarmes, nous faisons sur la mer un heureux 

trajet. 

Certes, Júpiter a fait entendre son tonnerre de la maniere 

la plus éclatante. 

On se promettait par un serment mutuel de l'argcnt, ou 

un péré promettait sa filie en mariage. 

Ce brouillard étant dissipé, voyez quel beau jour le soleil 

promet aüx mortels. 

Je vois qu'il a á peu prés tort de venir. 

Mais ils avaient orné de guirlandes les comes et le col des 

taureaux. 

Elle espere méme se marier avec un jeune homme, quoi-

qu'elle soit forcee d'accorder ses faveurs ¡í un vleux barbón 

impuissant. 
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Petimine piscino qui meruerat. 
( FLST. ) 

Pessiniorum pessime, aüdax, ganeo, lurco, aleo. 
(Id. } 

Non, hercle, apluda est hodie quam tu nequior. 
(Id.) 

Bilbit amphora. j 
(Id.) 

Buttubata. 
(id.) 

Concipilavisti. 
(Id.) 

Coquus cdit Neptunum, Venerem , Cererem. 
(Id.) 

Libera lingua loquemur ludis liberalibus 
(Id.) 

An Panurgus Antonias baec ait numero niinium cito? 
(Id.) 

Penitam offam. 
(Id.) 

Et qui fuerit Persicus, carpenti est ratio. 
(Id.) 

Merula sandaracino ore. 
(Id.) 

Sonticam esse oportet caussam quamobrem perdas 

Mulicrem. 
(Id. ¡M Sonlicus.) 

Sesequc ii perire mavolunt ibidem 

Quam cum stupro rediré ad suos populares. 

Sin illos deserant fortissimos viros, 

Magnum stuprum populo fieri pergetis 
(Id.) 

( Odi, inquit, summissos : proinde aperte dice quid sil. 
(Id.) 
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Petimine piscino qui merucrat. 

Mauvais sujet dans la íbrce du tenne , effronté, débauché , 

goiníYe, joueur de profession. 

Tu ne vaux pas ce que le vent cmportc , lorsqu'on vanne 

les grains. 

La bouteille fait glouglou. 

Des niaiseries. 

Tu as pillé. 

Le cuisinier a mangé Neptune, Venus et Cérés. 

Nous parlerons librement, en nous livrant á des amuse-

mentsbonnétes. 
•.:•:•: . ' • ¡ . ' ¡ : ' . . . ' -

Est-ce bien á propos que Panurge Antoine a dit cela ? 

Un morceau de porc avec la queue. 

La forme du cbariot annonce que cet bomme est de la 

Perse. 

Un merlo dont le bec est couleur de sandaraque. 

II faut que vous ayez de fortes raisons pour perdre cette 

femme. 

lis aiment mieux moúrir que de revenir, couverts d'op-

probre, au milicu de leurs compatriotes. 

Si vous abandonnez ees hommes courageux, vous déshono-

rerez la nation entiére. 

Je n'aime point les gens qui parlent tout bas ou á demi-

mot; explique-toi done sans détour. 
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Qui, si taceat, dum videat, tatti etiam sciat quid 

scriptum sit? 
(FEST . Tam pro tamen.) 

Titinnire et titinnabunt. 

(W-) 

Tantum ubi mollem crepitum faciebant , titinnübant 
compedes. 

(íd.j 
Haec quidem me hercle, opinor, praefica st quae si« 

mortuum collaudat. 
(Id.) 

In montes ubi venti frangebant locum. 
(IsiDORUS.) 

Namque nullum pejus macerát hümáhum, 

Quando mare saevum. Vires cui sunt magnae 

Toppéf confringeflt importuilaé undae. 
(FEST . in Topper.) 
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Quoi! si elle ne dit mot, il lui suífira de voir la lettre pour 

savoir ce qu'elle écrit ? 

Tintez, et ils tinteront. 

Des qu'ils faisaient le moindre bruit, on entendait sonner 

les fers qu'ils avaient aux pieds. 

Parbleu ! cette femme-lá est une pleureuse á gages, puis-
qu'elle fait ainsi l'éloge d'un mort. 

Sur les montagnes oü les vents sont déchainés les uns 

contre les autres. 

II n'est point de mal plus cruel que le mal de mer. Le 

tempérament le plus robuste n'y peut résister. 



• " ' • • • ' 

• • . • • 

.: 

: . • : 



F R A G M E N T S 
DE 

L. ACCIUS. 

• 

• . 

• 

ü 



flL/VfWliWV V»/VVVTW» W » VW. i j i /M , i i l iVl » i n W » M J l H ^ t % M ' M ü 1 t / V I < U U l t M V < M 

FRAGMENTA 

1J. A. L L 1 !• 

A C H I L L E S. 

\ ) U A re alia ex crimine inimicorum effugere possis, 

delica. 
(NON. Delica. ) 

Ne tum quum feruat pectus iracundia. 
(Id. Feruat.) 

An sceptra jam. Flaccent, ferat. 
(Id. Flaccent.) 

A E D I L I T I A. 

Datum est aurum, exultat planipes. 

Sed si pepugero, metuet. 

A E G Y S T H U S . 

Heu cujatus stirpem funditus fligi studet. 
(Id.Fligi.) 

Ñeque fera hominum pectora fragescunt, doñee 

Vim persenserint imperii. 
(Id. Fragescunt.) 

Melius quam viri, callent mulieres. 
(Id.) 



FRAGMENTS 

DE L. ACCIUS. 

A G H I L L E S . 

INDIQTJEZ-MOI par quel autre moyen vou? pourrez écliapper 

aux calomníes de vos ennemis. 

De peur que votre coeur ne s'enflamme de colére. 

Si son autorilé s'affaiblit, qu'il tienne le sceptre avec plus 

de vigueur. 

L E S A T T R I B U T I O N S DE L ' É D I L E . 

L'or une fois compté, le sauteur fait son métier. 

Mais si je chante, ¡1 va trembler. 

É G Y S T II E. 

II s'attache a défruire entiérement ga race. 

Les esprits rebelles ne cédent qu'á la forcé de l'aulo-

rité. 

Les femmes ont beaucoup plus de finesse que les hommes 
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Celebri grada gressum accelebrasse decet. 
(NON. Celebri.) 

Quum manus materno sordet sparsa san guiñe. 
(Id. Sordet. ) 

A E N E A D A . E S E U D E C I U S . 

Vim Gallicam obduc contra in acie exercituque 

Patrum, bostili fusum sanguen sanguine. 
(Id. Sanguen.) 

Clamore et gemitu templum resonit caelitum. 
( Id. Sonit. ) 

Et nunc quae eorum segnitas? ardet focus; 
(Id. Segnitas.) 

Fateor : sed saepe ignavit fortem in spe expectatio. 
(Id. Ignavit. ) 

Patrio exemplo, et me dicabo atque animam devorabo 

liostibus. 
(Id. Devorabo. ) 

Te sánete verans precibus , invicte invoco ^ 

Portenta ut populo, patriae verruncent bene. 
( Id. Verruncent.) 

Calles hi voce canora fremitu peragran! minitabiliter. 
( Id. Miuilabiliter. ) 

Castra baec vestra est, optume essis meritus a nobis. 
( Id. Castra.) 

De summa tibi rerum duellum est, quod ab iis 

Quibus rem summam et patriam nostram quondam 

aclauctavit paler. 
( Id. Adauclavil. ) 

Nilul ñeque periculi, ñeque tumulti est, quod sciam. 
(Id. Tumulti.) 
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II faut marcher d'un pas plus rápide. 

Lorsque sa main est souillée dan s le sang materncl. 

L E S P E T I T J F I L S D ' E I Í É E oc D É C I Ü S . 

Qué le corps d'armée composé de l'élíte des plus graves 

personnagcs, s'oppose sur le champ de bataille au choc des 

Gaulois, düssent-ils mélerleur sang avec le sang des ennemis. 

La voüte des cieux retentit de leurs cris et de leurs gémis-

sements. — Quelle est maintenant leur lácheté ? Cependant, 

tout est en feu. 

Je l'avoue ; mais souvent l'attente et l'espérance énervent, 

affaiblissent le courage. 

A l'exemple de mon pérc, je ni'oflrirai comme victime, je 

me dévouerai pour assurcr votre triomphe sur nos ennemis. 

Invincible auteur de notre race , je t'invoque, je t'adresse 

religieuscment mes prieres, afín que ees prodiges deviennent 

favorables au peuple romain , á ma patrie. 

lis parcourent ees sentiers en poussant des cris menacants. 

Voici votre camp; vous noüs aurez rendu le plus important 

service. 
• • • • • ' • • 

C'est á vous, dans cette extrémité, á mettre fin á ees com-

l>ats acharnés que se livrentles deux parlis, á imiterlc noble 

dévouemcnt de votre pére, a qui la patrie dut autrefois son 

salut et sa gloire. 

II n'y a poiut, que ¡c sache , ni danger ni tumultc. 
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Quod periti sumus ¡n vita, atque usu callemus magis. 
(NOH. Calla.) 

Se a partibus gliscit. 
(Id. Gliscis.) 

AGAMEMNONIDES. 

Inimicitias Pejppidarum exstincta tam oblitéralas 

memoria renovare. 
(Id. Obliterare.) 

Sic multi, animus quorum atroci junclus malitia est t 

Composita dicta ex pectore evolvunt suo, 

Quae quum componas, dicta factis discrepan^ 

(Id. Componere. ) 

A L C E S T I S . 

Quum strideret retracta rursus inferís. 
( PBISC. Lib. IX.) 

ALCMEON. 

Tanta frustrando lactans, vanans protrahit. 
(NOH. Vanans , et lactare. ) 

Qui dii interdum inferum penitus depressum altis 

clausere specjs ? 
(Id. Specis ) 

Quia nec vos nec ille impune irridef et meam guandae-

vitatem. 
(Id. Grandaevitas. ) 

Suos d-eseruit liberos, superstites sunt, 
(Id. Superstites.) 

Atque eccos segneis somno et tarditudine. 
(Id. Tarditudine. ) 

Postremo amplexa fructum quem dii dant, cape. 
(Id. ¿implexa.) 



F R A G M E N T S . i í 3 

Les dioses auxquelles nous sómmes habitués dans la vie, 

et que l'usage nous a mis á méme de bien connaitíe. 

L E S D E S C E N D A N T S D'AGAMEMNON; 

Rappeler les inimitiés des fils de Pélops éteintes depuis 

long-temps, et effacées de notre mémoire. 

Ainsi, bien des gens qui joignent la malice á une ame 

atroce , tirent du fond de leur coeur des discours trompeurs 

et perfides. Quoique vous teniez ce langage, vos actions ne 

répondent point á vos paroles. 

A L G E S T I S. 

Lorsque, évoquées du séjour des ombres, on cnlend siííler 

leurs serpents. 

A L C M É O N. 

En lui donnant de fausses esperances, il le séduit par ses 

mensonges. 

Que les dieux ont au moment méme precipité jusqu'au 

fond des abimes du Tartare. 

Parce que ni vous, ni Iúi, n'oseriez impunément insulter 

ma vieillesse. 

II a délaissé ses enfants : ils existent encoré. 

Mais les voici: ils sont accablés de fatigue et de sommeil. 

Profitez enfin de l'avantage que les dieux vous accordent. 

i 5 . 8 
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Qui ducat, quum te viderit socerum, generibus tan-' 

tam esse impietatem ? 
( NON. Generibus. ) 

Ut me depositum et merentem repentino nuntio alacrem 

Reddidisti, ac me excitasti ex luctu in laetitudinem. 
(Id. Laetiludinam. ) 

ALPHESIBOEA. 

Quid tam obscuri dicunt? est ne tam inenodabile? 
(Id. Enoda.) 

At vereor quum te esse Alcmaeonis fratrem factis 

dedicat. 

( Id. Dedicat.) 

Sed angustitatem inclusam ac saxis squalidam. 
(Id. Anguslilule.) 

Etsi est in malis 
Tl'yjA.s.iíJL'b inimiis, TiRJKt:, a}iafL HTJLVÍ. exiude audiet. 

(Id. Deponere.) 

Ita territa membra animo aegroto cunctant suferre 

laborem. 
(Id. Cuñete. ) 

Cum ipsa sim et miseritudo eorum ista est liberum. 
(Id. Miseritudo. ) 

Si tai veretur te progenitoris, cedo. 
(Id. de Genitivo. ) 

Odiorum bostificumque diem obvium turbam aspecti 

atque bórribilem! 
(Id. Aspecti.) 

Sed tibi cautim est adeundum ad virum. 
(Id. Cautim.) 
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Commeut, quand il verra que vous etes son bcau-pcrc, pen-

sera-t-il que sa race soit si criminelle ? 

J'étais accablé d'inquiétudes et de tristesse quand , par 

une nouvelle inattendue, vous m'avez rendu plus tranquille, 

et quand vous m'avez fait passer du deuil á la joie la plus 

vive. 

A L P H É S I B É E . 

Que signifie leur langage obscur ? Ne pourriez-vous me l'cx-

pliquer ? 

Mais je crains qu'il ne fasse connaitre par ses actions que 

vous étes le frére d'Alcméon. 

Mais ce défilé est étroit et raboteux. 

Quoique mon ame soit accablée du poids de mes maux, il 

apprendra de moi tout ce que je sais. 

Mon esprit est si malade, que mes membres ne peuventplus 

supporter la fatigue. 

Dans l'état oü je suis, et dans la misére oü se trouvent mes 

enfants. 

Si tu crains ton pére, je n'ai plus rien á diré. 

O jour aíFreux de baine et d'inimitié, dont l'idée nous glaca 

d'efiroi! 

Mais il faut vous rapprocber avec précaution de votre 

époux. 

8. 
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A M P H I T R Y O . 

Si satis recte aut vera ratione augurent. 
(NON. Augurit.) 

IIoc in re est quod tu tam temeriter meam benevo-

lentiam 

Interiisse es ratus. 
(Id. Temeriter.) 

Cedo ecquid redbostis tum quum me absenté objectet 

facilius ? 
(FESTUS. Redhostire, et NON. fícdhostit. ) 

Aut tam obstinato animo confisus tuo. 
(FEST. Obstinato.) 

An mala aetatemavis male multari exemplis ómnibus? 
( NON. Mala actas.) 

Qui meum senium cum dolore tuo conjungam et 

comparem ? 
(Id. Comparare.) 

Miseret lacrymarum , luctuum, orbitudinis. 
(Id. Orbitudo.) 

Sed quaenain haec est mulier, funesta veste, tonsu, 

lugubri ? 
(Id. Tonsut) 

Tamen ista tua gracilitudo, et propemodum 

Luctus , facit ne dubitem. 
(Id. Gracilitudo.) 

Non parvam rem ordibor, ne retice, obsecro. 
(Id. Ordiri.) 

A N D R O M A C II A. 

IIi malos annos multosque longinque a domo 

Bellum gerentes summum summa industria. 
(Id. Longinque.) 
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A M P H I T R Y O N. 

S'ils he se sont pas trompes, s'ils ont devine juste. 

E t , sur la simple apparence, vous avez pu vous imaginer 

que je ne vous aimais plus. 

Dites-moi, comment lui rendez-vous la pareille, puisque 

pendant mon absence il peut vous injurier plus facilement ? 

Ou vous persistez dans votre opinión. 

Veux-tu que je te fasse passer une existence miserable, pour 

servir d'exemple aux autres ? 

Puis-je opposer ma vieillesse á la douleur qui vous accable ? 

J'ai pitié de vos larmes, de vos chagrins, de votre abandon. 

Mais quelle est cette femme, avec son habit de deuil, et ses 
cheveux rases ? 

Cependant votre maigreur et vos lamentations ne me per-

mettent plus de douter. 

Ce que j 'ai á vous diré est important. — Poínt de réticence, 

je t'en conjure. 

AJVDRO M A Q U E . 

lis sont restes éloignés de leur patrie, pendant plusieurs 

années de malheurs, et d'une guerre qu'ils ont faite avec tant 

d'ardeur. 
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A N D R Ó M E D A . 

Qui ñeque terrae est datus, nec cineris caussa unquam 

evasit vapos. 
(NON. Fcipos.) 

Muliebre ingenium , proluvium , occasio. 
(Id. Proluvium.) 

Alui, educa vi; id facite gratum ut sit seni. 

(Id. Mere.) 

Multi iniquo, mulier, animo sibi mala ausere in malis, 

Quibus natura prava magis quam fors aut fortuna 

obfuit. 
(U.Fors ) 

Quum ninxerit caelestium molem mihi. 
(Pnisc. iVí'/ígo. lib X.) 

Immane te babeat templum obvallatum ossibus. 
(NON. Immane.) 

Doñee tu auxilium Perseu tetulisti mibi. 
(Id. Tetulisli.) 

Namque ut dicam te metu aut segnitate addubitare, 

baud meum'st. 
(Id. Segnitate.) 

Misera, obvallata saxo , senio, paedore, algoque et 

fame. 
{U.Algo.) 

Nosque ut seorsum dividos letho offeres. 
( Id. Dividos ) 

Nam postquam parvos tuos oppressit famulitas. 
(IA. Famulitas.) 

Quos luna circuios annuos institit. 

(Id.) 

Quod beneficium haud sterili in segete, rex} teobesse 

intelligis. 
(Id. Seges.) 
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A JN D K O M É D E. 

II n'a pas été confié á la terre , et la í'umée ne s'est pas 

élevée des cendres de son bücher. 

Le caractére de la femme, sa prodigalité, l'occasion. 

Je l'aí nourri , je Tai elevé ; faites cela pour plaire a un 

vieillard. S 

Femme, beaucoup de gens a qui leur méchant naturel, 

bien plus que le sort et la fortune, a été contraire, n'ontosé 

qu'avec peine dans leurs malheurs affronter les périls. 

Quand toutes les neiges du ciel tomberaient sur moi. 

Qu'un enorme sépulcre, entouré d'ossements, te renferme 

á jamáis. 

O Persée, jusqu'á ce que tu fusses venu me secourir. 

Car il ne m'appartient pas de t'accuser de lenteur, ni de 

douter de ton courage. 

Malheureusc, j'étais entourée de rochers, accablée de tris-

tesse, couverte de crasse, prcs de mourir de froid et de faim. 

Yous nous dévouerez tour á tour á la mort. 

Car aussitót que le poids de la servitude a pesé sur vos en-

fants. 

Les cercles que la lune parcourt annuellement. 

O mon roi, vous voyez que vous recueillerez le fruit de vos 
bienfaits. 
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A P Í Ñ A L E S . 

Maja nemus re.tinens grávido concepit in alvo. 

Máxima pars Grajum Saturno et máxime Atbenae 

Conficiunt sacra quae Cronia esse iterantur ab illis : 

Quumque diem celebrant, per agros urbesque fere 

omnes 

Exercent epulati laeti, famulosque procurant 

Quisque suos : nostrique itidem, et mos traditus illinc 

Iste, ut cum dominis famuli tum epulentur ibidem. 

Calones, famulique , metellique, caculaeque. 

Fraxinus fixa ferox infensa infunditur ossis. 

Ut quam frigidissimus alvus. 

A N T E N O R I D A E . 

Namque huic invenio ut mea ope opes Trojae integrent. 
(NON. Iniegrem.) 

Fortasse an sit quod hic non mertet metus. 
(Id. 31erlet.) 

Ad populum intelligo referundum, quoniam aequiter 

s^ententiae fuere. 
(Id. Aequiter.} 

Qui aut illorum copias fundam in campo, aut naves 

Uram , aut castra mactabo in mare. 
(Id. Mactabo.) 

Sed quishic est,qui matutinum cursum huc celeranter 

rapit? 
(Id. Celeranter. ) 
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L E S S A T U R N A L E S . 

Maya retirée dans une forét donna le jour á Mercure. 

La majeure partie des Grecs, et principalement les habi-

tants d'Athénes, font des fétesqu'ils appellent Chronics: pen-

dant cette solennité,ils font, au sein de l'allegresse , des fes-

tins dans les villes et dans les campagnes : chacun d'eux y 

sert ses esclaves ; c'est d'eux que nous vient la coutume qui 

permet aux esclaves de s'asseoir á la table de leurs maitres. 

Les goujats, les valets, les valets á la suite des armées, les 

gens les plus ign obles. 

La lance cruelle et ennemie s'enfonce dans leurs os. 

L'estomac sans vigueur. 

L E S A N T É N O R I D E S . 

Car je ne viens ici que pour les aider a rétablir la puissance 

de Troie. 

Peut-étre la crainle ne pénétrera-t-ellc pas ici. 

Je crois qu'il faut s'en rapporter au peuple, parce qu'il a 

montré des sentiments équitables. 

Ou je détruiraileurs troupes daus leur camp, ou je brülerai 

leurs vaisseaux, ou je précipiterai leur armée dans la mer. 

Mais quel est cct bomme qui vient ici précipitamment des 

le matin ? 
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A N T I G O N A. 

Ne istum numerum amittas subitum oblatum. 
( NON . Numerum •) 

At at, nisi me fallit in obitum sonitus. 

(Id. Olitum.) 

/ Jam , jam ñeque dii regunt, 

( Ñeque profecto deum summus rex ómnibus curat. 
(MACROB. Lib. VI, Sat. c. i . ) 

Quanto magis te istius modi esse intelligo; 

Tanto Antigona magis me par est tibi 

Considere et parere. 
(Id. C . 2 . ) 

Heu vigiles, properate, exspergite, 

Pectora tarda sopore, exsurgite. 
( NOK. Expergite.) 

Quid magis? perturbas rem omnem ac resupinas sorori. 
(Id. Resupinas.) 

A R G O N A U T A E. 

. . . . Tanta moles labitur 

Fremebunda ex alto ingenti sonitu et spiritu : 

Prae se iradas volvit, vértices vi suscitat; 

Ruit prolapsa : pelagus respergit; profluit; 

Ita dum interruptum credas nimbum volvier, 

Dum quod sublime ventis expulsum rapi, 

Saxurn aut procellis vel globosos turbines 

Existere ictos undis concursantibus. 

Nisi quas terrestres pontus strages conciet; 

Aut forte Tritón fuscina evertens specus, 
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A K T I G O N E . 

Gardez-vous d'oublier le prompt signal que je vous ai in­

diqué. 

Bon ! si je ne me trompe, ce bruit annonce leur arrivée. 

Déjá les dieux ne nous servent plus de guides, et certaine-

ment le souverain des dieux lui-méme ne s'intéresse plus á 

notre sort. 

Plus je vois tes sentiments, ma chére Antigone, plus je sens 

que je dois t'aimer et suivre tes conseils. 

Helas! soyez vigilants et plus actifs, réveillez-vous,sortez 

de votre assoupissement. 

Que dirai - je de plus ? vous empéchez l'atfaife de réussir, 

vous contrariez votre soeur. 

L E S A R G Ó N A U T E S . 

Sur la mcr agitée, une masse terrible 

S'élance en frémissant avec un bruit horrible; 

Et semblable á celui des autans furieux , 

Devant elle , roulant les flots impétueux, 

Sur la mer qui fléchit sous son obéissance , 

Cette masse s'éléve avecque violence, 

Retombe , et fait jaillir d'humides tourbillons. 

L'Océan sur ses bords s'épanche á gros bouillons. 

II me semble du ciel voir tomber un nuage ; 

Tantót, Toir un roclier détacbe par Forage, 

Ou d'épais tourbillons luttant contre les flots. 

Ou, supposez encor le ravage des eaux, 
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Subter radices penitus undanti in freto 

Molem ex profundo saxeam ad caelum vomit. 
(Cíe. de Nat. deor. lib. II; et PEISC. lib. 

de Vers. comicis., sed alio ordine. ) 

Sicut inciti atque álacres rostris perfremunt 

Delphini. 
(Cíe. D. loco.) 

Silvani meló 

Consimilem ad aures cantum et auditum refert. 

A R M O R U M J U D I C I U M . 

ítem vereor plus quam fas est captivum hiscere. 
(NON. Hiscere.) 

Cedit, Achillis inclytis armis vesci studet, 

Ut ea cuneta optime is levia prae illis putet. 
(Id. Vesci.) 

Bene facis; sed nunc quid subiti mibi febris aestuat 

mali? 
(Id. Subiti.) 

Quid est cur componere ausis mihi te, aut me tibi? 
(Id. Componere.) 

Ocule, noxitudo obliteretur Pelopidarum, ac per nos 

sanctescat genus. 

(Id. Noxitudo.) 

Nam Tropliaeum ferré me a forti viro pulchrum est: 

Si autem et vincar; vinci a tali nullum est probrum. 
(MACKOB. Lib. VI. c. i . ) 

ínter quos saepe sanguine imbutos. 
(Non. Imbuios.) 

Sed pervico Ajax animo atque morabilioni. 
(Id. Pervico.) 
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Qu'une tempéte a fait sortir de leurs limites , 

Et d'un débordement les effroyables suites ; 

Ou Tritón qu¡, du fond de ses antres affreux, 

i Lance aveo son trident un rocher jusqu'aux cieux. 

Je les vois s'élancer comme des dauphins vifs et légers. 

J'entends qu'ils savent imiter les chants mélodieux de nos 

divinités champé tres. 

L E J U G E M E N T D E S A R M E S . 

Je crains raéme beaucoup plus qu'on ne le pense que ce 

caplif ne desserre les dents. 

II s'avance , impatien t de se servir des armes célebres d'A-

chille, et les trouve bien plus légéres que celles qu'il portait 

lui-méme aupara van t. 

Vous me rendez service; mais quclle fiévre brülante et quel 

redoublement vient me saisir tout a coup ? 

Comment oses-tu te comparer a. moi , ou me comparar á 

toi? 

¡Mon ami, que les fautes des Pélopidcs soient effacées, et 

que par nous leur race se purifie. 

Car il est glorieux pour moi de disputcr ce noble trophée 

á un homme courageux; et si je suis vaincu, il n'y a point 

de déshonneur á l'étre par un héros. 

Au milieu de ceux qui sont couverts de sang. 

Mais Ajax est d'un caractére opiniátre et inexorable. 
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Non facile sine Deum opera, propria humana sunt 

bona. 
(NON. Propria. ) 

Ubi cura est, ibi anxitudo, acerba, ibi cuneta con-

siliorum ratio 

Et fortunae fit. 
( Id. Anxitudo.) 

In quo salutis , spesque suminas sibi babet summa 

exerciti. 
(Id. Exerciti.) 

Virtuti is par, dispar fortunis patris. 
(MACROB- Saturnal. lil>. VI. c. i . ) 

Aperte fatur dictio, si intelligas. 

Tali dari arma, qualis qui gessit fuit, 

Jubet, potiri si studeamus Pergamo: 

Quem ego profiteor esse me : me aequum est fruí 
. . . . . . . 

Fraternis armis, mihique adjudicaner; 
Vel quod propinquus, vel quod virtute aemulus. 

( Cíe. ad Herrn. lib. II. c. 26.) 

A S T Y A N A X. 

Itera in quibus partibus (nanque audire voló) 

Si est quem exopto, et quo captus modo 

Fortunane, an forte reperitur? 
(NOK. Fors.) 

Troiaest testis: quaere ex alus quiilliusmiseritudineni, 

ííomen clarum in bumili saxo multis memorant vocibus. 

(Id. M/iseritudo.) 

TSTunc in concilio id reges Argivum aucupant , id 

quaerunt. 
(Id. Aucupat.) 
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Les humains ne peuvent aisément compler sur quelque 

chose , sans le secours des dieux. 

Au milieu de tant de soins, on est dans l'anxiété , dans la 

tristesse ; on ne sait que résoudre, on ne sait ce qu'on doit 

attendre de la fortune, ou de soi-méme. 

G'est sur lui que reposent le salut et les derniéres espe­

rances de l'armée. 

S'il égale ses rivaux par son courage, il est au-dessous d'eux 

par les disgraces de son pére. 

La réponse est formelle, si vous la comprenez. Elle ordonne, 

si vous voulons détruire Pergame, de donner ees armes á celui 

qui, par ses hauts faits, ressemble davantage á Achule. Or, 

je soutiens que c'estmoi. II est ¡usté que l'on m'adjuge et que 

je posséde les armes de mon frere, ou comme son parent, ou 

comme l'émule de sa valeur. 

A S T Y A N A X. 

Dis-moi de quel cóté (car je désire l'apprendre) celui que 

j 'aime, s'il existe encoré, a été fait prisonnier, et comment; 

est-ce par hasard ou par l'injustice du sort ? 

Troie en est témoin. Au reste , interrogez les autres qui as-

surent qu'un humble sépulcre cacbe ses malheurs et son illus-

tre nom. 

Maintenant les rois délibérent sur cet objet dans l'assem-

blée des Grecs. 



]28 FRAGMENTA. 

Propter te, lot tantasque habemus vastitates funérümv 
(NON. Vastitates.) 

In celsis montibus pecua, atque inter colles pascunt 

Danai in Phrygiae terminis. 
(Id. Pecua.) 

Qui nostra per vim patria populavit bona. 

Quorum crudelitatem nunquam ulla explet satias 

sanguinis. 
(Id. Satias.) 

Nibil credo auguribus, qui aures "verbis divitant 

Alienas, suas ut auro locupletent domos. 
(ACELL. Lib. XIP~. c. i . NON. in Divit.) 

Hic ner matutinum lumen, tardo properantem gradu 

Derepente aspicio ex nemore pavidum et properantem 

aggredi. 
( NON. Derepeme. ) 

Abducite intro : nana mihi 

Miseritudine commovit animum excelsa aspecti di-

gnitas. 
(Id. Aspecti.) 

Utinam unicam mihi antistitam arcitenens suam 

Tutetur. 
( Id. Antistitam.) 

Ferum feroci contundendum saeviter. 
(Id. Saeviter.) 

— Hanc altispicem 

Regionem fac, desistct exercitum 

Morari, nec me ab domuitione arceat 

Obscaeno nomine. 
(Id. Obscenum.} 
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¡C'est pour toi que nous avons vu périr tant de héros au 

milieu du plus affreui carnage. 

Les troupeaux de Danaiis paissent sur ees hautes mon-

tágnes, entre ees collines, et sur les confins de la Phrygie. 

Qui par violence s'est emparé de notre patrimoine. 

L'effusion du sang ne peut rassasíer leur cruauté. 

* Augures imposteurs , je ris de TOS promesses; 

A la crédulité vous devez vos ricliesses. 

Je le vois h la lueur du jour naissant, il s'avance á pas tár» 

difs; il sort tout á coup, tremblant, de la forét. 

Faites-le entrer dans mon palais , je suis tbuché dé sa mi-

sfere et de la dignité de ses traits. 

Puisse Apollon me conserver son unique prétresse! 

II faut le repousser vigoureusement, le fer á la main, et 

rabattre son orgueil. 

Faites en sorte que ce pays elevé n'arréle point l'armée, et 

ne me forcé point honteusement á lever le siége, et á désho-

norer mon nom. 

i5 . 
y 
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A T II A M A S. 

Atque ita de illis merui ut jure haec numquam mise-

rarent mala. 
(NON. Miscrarent.) 

Cuius sit vita indecoris, mortem fugere turpem haud 

convenit. 
(Id. Indecoris.) 

Ut profugiens hostem, inimici invadam in manus. 
(Id. Invadam. ) 

An dubito : ah! quid agis? cave ne in turbara te im-

plices. 
(Id. Turbam.) 

Beneficium grave in hostium peperisti gratiam. 
(Id. Grave.) 

Priusquam infans esses, facinus oculi vescuntur tui. 
(Id. Kescunl, el injaiis.) 

A T R E Ü S . 

Epularüm fictor, scelerum fratris delitor. 
( PRISC. Deliior. lib.lX. ) 

Concoquit partera vapore , partem tribuit verubus , 

lacerta in focos. 

Ne cura tyranno quisquam epulandi gratia 

Accumbat mensam , aut eandem vescatur dapem. 
(NON. Fesci.) 

Simulet Pisaea praemia arrepta a socru possedit suo. 

(Pmsc. Lib. VI.) 

Sed quid tonitru túrbida torvo, 

Concussa repente aequora caeli 

Sensimus sonere? 
( NOK. Sonere.) 
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A T H A M A S. 

J'ai si mal agi envers eux, qu'ils ont raison de ne point 

prendre pitié de mes malheurs. 

II ne convient pas qu'un homme dont la vie est déshonorée, 

evite un trepas honteux. 

De sorte qu'en fuyant un étranger, je tombe cnsuite entre 

les mains d'un ennemi. 

Puis-je m'eu croire moi-méme? Ah ! que faites-vous? 

Preñez garde de vous engager dans la mélée. 

Vous venez de faire une chose dont les ennemis retireront 

le plus grand avantage. 

Vous étiez á peine en état de parler, que vos yeux ont été 

témoins d'un crime. 

A T K É E . 

II imagine un festín , et croit effacer par ses crimes les 

crimes de son frére. 

II en fait bouillir une partie, met l'autre á la broche, et fait 

griller les bras sur un foyer. 

II faut bien se garder de s'asseoir á la table d'un tyran, et 

d'y partager la méme nourriture. 

II recut en méme temps de son beau-pére les prix qu'il 

avait disputes á Pise á ses concurrents. 

Mais pourquoi avons-nous entendu gronder tout k coup 

le tonnerre dans les vastes plaines de l'air ? 

9-
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Egone Argivum imperium attingam, aut Pelopis di-

gner domo ? 

Quo me ostendam? quod templum adeam? quo more 

funesto colloquar? 
(Noü. Digner.) 

B A C C H A E . 

/ O Dionyse pater optime vitisator, 

¡ Semela genitus Evie , 

Almaque curru noctivago Pboebe. 

Sylvicolae ignota ihvisentes loca , 

» Ubi sanctus Cytheron frondet viridantibus foetis. 
( Id. in Foetis. ) 

Deinde omnes stirpe cuna inclyta Cadmi devagant. 

Matronae percitatae tumultú vecordivaga insania. 
(U.Fago.) 

Agite módico gradu, nisus jacite leves. 
(Id. Módico.) 

Laetum inParnasso inter pinos tripudiantem in circulis 

Ludere, atque taedis fulgere. 
(Id. Fulgere. ) 

Tune pecudum exuvias laevo pictas lateri accommodans. 
(Id. Accommodans.) 

. . . . Pentbeus 

Praesto cerritus nobis se stupens ultro ostentum obtulit. 
(Id. Ostentum. ) 

Quia ñeque vetustas, ñeque mores, ñeque grandae-

vitas. 
(Id. Grandaevitas. ) 

Indecorabiliter alíenos alunt. 
( CHARIS. Lib. II. ) 
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Pourrai-je obtenir l'erapire desGrecs, et étre admis dans 

la íamille de Pélaps ? 

Oü me montrerai-je? Quel temple dois-je visiter? quel 

langage dois-je parler ? 

L E S B A C C H 1 D E S . 

O Bacchus, notre bon pére, toi qui plantas la vigne; ó 

lívius, fus de Sémélé ; et toi, bienfaisante Phébé, assise pen-

dant la nuit sur ton cliar errant. 

Les habitants des foréts parcourent les lieux inconnus oü 

le sacre Cythéron se couvre de fcuilles verdoyantes. 

Alors toutes ees femmes saisies d'une fureur insensée, cou-

rent cá ct la. avec les nobles descendants de Cadmus. 

Dansez avec plus de mesure, ne faites que des efForts légers 

II jouait gaiement sur le Parnasse , et dansait en rond au 

milieu des pins, a la lueur des ílambeaux. 

Mettantdu cóté gauche les dépouilles.des troupeaux teintes 

de diverses couleurs. 

Penthée furicnx se présente toutá coup k nos regards éton-

nés de ce nouveau prodige. 

Puisque , ni son ancienneté, ni ses mceurs , ni son grand 

age. 

lis rccoivent d'une maniere peu honnéte les étrangers. , 
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Quanta in venando affectus est laetitudine! 

Formae , figurae niliditate hospes regis. 
(NOK. Nitiilitas.) 

Splendet. saepe, ast ídem nimbis interdum nigret. 
(Id. Nigret.) 

B K U T D S . 

Quum jam quieti corpus nocturno Ímpetu, 

Dedi, sopore placans artus lánguidos, 
(Cíe. de Divinal, lih. I. ) 

Visum est insomneis pastorem ad me appellere; 

Dúos consanguíneos arietes inde elierj 

Pecus lanigerum eximia pulebritudine : 

Praeclarioremque alterum involare me : 

Deinde ejus germanum cornibus connitier 

In me arietare, eoque ictu me ad casum dari : 

Exin prostratum térra, graviter saucium, 

Resupinum, in cáelo contueri máximum 

Ac mínncüín facinus, dextrorsum orbem flammeum, 

Radiatum solis liquier cursu novo. 

Rex , quae in vita usurpant homines , cogitant, cu-

rant, vident, 

Quaeque agunt vigilantes, agitantque, ea si cui in 

somno accidunt, 

Minus mirum est: sed in re tanta baud temeré visa 

offerunt. 

Proin vide ne, quem tu esse bebetem deputes aeque 

ac pecus; 

Is sapientia munitum pectus egregium gerat, 
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Cumme ¡1 s'est fatigué á la chasse ! 

L'lióle du roi élait remarquable par sa taille, par la beauté 

ravissante de ses traits. 

Le soleil brille souvent de l'éclat le plus pur, mais de tempe 

en lemps des nuages l'obscurcissent. 

B II U T U S. 

Lorsque , pendant la nuil , je m'abandonnais au sommcil, 

et que mes membres faligués goütaient les douceurs du re-

pos , je vis en songe un berger m'amener deux superbes mou-

tons qu'il venait de choisir : j'immole le plus beau ; mais 

l'autre s'avance aussilót vers moi, me frappe des ses comes 

avec de tcls eflbrts qu'il me renverse par terre et me blesse 

griévement. Tandis qu'en cet état je regarde le ciel, un nou-

veau prodige vient s'offrir á mes yeux. Je yois le soleil bril-

lant d'une plus vive lumiere s'écarter de sa route et eii décrire 

une nouvclle vers la droile. 

II n'cst aucunement surprenant, ó roí, que les songes of-

frent aux hommcs l'imagc des différents objets de la vie qui 

captivent leur pensée, leur esprit et leur altention quand ils 

sont éveillés, et qui ordinairement les occupent alors. Mais ce 

n'est pointsans raison qu'il s'y méle autre chose. Preñez done 

gardo que. celui qui parait a vos yeux aussi insensé que la 

brule, ne medite avec adresse quelque liabile projet, et ne 

vous fasse descendre un jour du haut rang oü vous étes place. 

Le changcmeul de route qui vous a frappé dans le soleil, est 

le présago d*un changement qui doit s'opérer dans votre 

peuple. Puissent les dieux faire lourner cet événement á son 
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Teque regno expellat : nam id quod de solé ostentum 

est tibi, 

Populo commutationem rerum portendit fore. 

Per propinqua linee bene verruncent populo : nam 

quod ad dexteram 

Cepit cursum ab laeva signum praepotens, pulclierrime 

Auguratum est, rem Romanam publicam summam 

fore. 

Qui recte consulat, cónsul fíat. 
( VARB. de Lilis;, lat. lili. IV. ) 

C H R Y S I P P U S . 

Ñeque quisquam a telis vacuus, sed uti cuique; ob-

viam fuerat ferrum, alius saxum rodum. 
(FEST. Rodus.) 

Qui hinc superescit, spartam atque Amyclas trado. 
(Id Superescit.) 

Melius pigrasse quam properasse est nefas. 

(Id. Pigrasse.) 

Quid agam? voxillius est certe, idem omnes cernimus. 
(Nos. Cerneré.) 

Aeternabilem divitiam partissent. 
(Id. Partirent ) 

C L Y T E M N E S T R A . 

Sed valvae resonunt regiae. 
(Pmsc. Resonimt. lili. IV.) 

Mater mea, jure factum incilas, genitorem injustum 

approbas. 
(NON. Incilas.) 
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avantage ! Quant á sa marche de gauche á droite , cela est 

du plus favorable augure, et annonce aux Romains le comble 

de la grandeur. Que celui qui ne consulte en tout que les 

intéréts du peuple, soit nommé cónsul. 

C H R Y S I P P U S . 

II n'en est pas un qui ne soit percé de traits, mais le fer 

atteint tous ceux qui se sont presentes á la rencontre de l'en-

nemi; un autre est accablé sous une masse de pierres. 

II va par-dessus, je livre Sparte et Amyclée. 

Un peu de lenteur vaut souvent mieux que trop de précipi-

tation. 

Que faire? C'est assurément sa voix; nous la reconnaissons 

tous. 

lis auraient acquis une puissance et des richesses impéris-

sables. 

C L Y T E M N E S T R E . 

J'entends les portes du palais s'ouvrir. 

O ma mere, vous blániez avec raison celte action, et ce-

pendant vous approuvez mon injusto pére. 
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Ut quae tum absentcm rebus dubiisconjugem tetinerit, 

Nunc prodat ultorem. 
( Nos. Telineril.) 

Omnes gaudent faceré recte, malí pigre. 
( Id. Pigre. ) 

Scibam hanc milii supremam lucem, et servitutis 

finera dari. 
(Id.) 

Cur me miseram irridet magnis compotem et multis 

malis? 
(Id. Campos.*) 

Flucti immisericordes jacere,et atra ad saxa allidere. 
(Id. Flucti.) 

Aut ego illum eripiam, aut illi poenam sufferam. 
(Id. Sufferam.) 

C O N C I L I A T R I X . 

Ursum se memordisse autumat. 

D E I P H O B U S , 

Nos continuo ferrum eripimus , ómnibus manicas . 

neximus. 
(PKISC. Lib. IX. Nexi.) 

At infando bomini gnatula erat, et arena se exule, 

Qui ñeque amico amicus unquam gravís , ñeque hostis 

bosti íuit. 
(Non. Gravis.) 

Eo ante noctem externa retia ut proveherem et sta-

tuerem. 

Forte aliquanto quam solitus lembo sum progressus 

longius. 
(Id. Lembo.) 
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Comme elle a sout.enu son époux absent dans le danger, 

qu'elle fasse maintenant connaítre son vengcur. 

Tout le monde se plait a faire le bien, les mécbants ne le 

font qu'avec dégoát. 

Je savais que ce serait mon dernier jour et la fin de mon 

esclavage. 

Pourquoi insulte-t-il á ma misére, quand ¡1 me voit acca-

blée par les malheurs les plus grands et les plus multipliés ? 

Les flots impitoyables m'ont rejeté et lancé contre les 

rochers. 

Ou je le sauvcrai, ou je le livrerai au supplice. 

LA C O N C I L I A T R I C E . 

II s'imagine qu'un ours s'est mordu lui-méme. 

.; i I ' 

D É I P H O B Ü S . 

Nous nous empressons aussitót de les désarmer et de leur 

mettre des menottes. 

At infundo homini gnatuia erat, et arena se exule, 
Qui ñeque amico amicus unquam gravis , ñeque hostis 

üostifuit. 

Peut étre me suis-je avancé un peu plus loin que de cou-

tume avec ma barque, un peu avaut la nuit, afin de porter et 

de tendré mes filets. 
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Ü I O M E D E S . 

Fere exanclavimus tyranni saevum ingenium atque 

execrabile. 
(Non. Exondare.) 

Simul aurem atiendo, ut quirem exaudiré amplius. 
(Id. Atiendo.) 

Adsum apud te genitor. 
(Id. Apud.) 

Passim , quae praeda, pecua balabant agris. 
(Id. Pecua.) 

Me Argos referam (nam hic fuam nobilis) 

Ne cui cognoscar noto. 
( FEST. Gnobilis. NON. Nobilis. ) 

Benigne et pro beneficio large atque ampliter. 
( NON. Largi.) 

Si umquam perpediar gnato, puer, ne attenderis. 

Petere a me id quod nefas sit concedí tibi. 
(Id. Attenderis.) 

Et qualis fuerit fama celebrescat tua, , 
(Id. Celebrescat.) 

Multa amittuntur tarditate et socordia. 
(Id. Tardities.) 

Ita e fletu et tenebris obstinatius. 
(Id. Insolentia.) 

Non genus virum ornat, generi vir forti loco. 
(Id.) 

D O L O R E S ' T E S . 

Vereorsi unquam fatiscar faceré quodquod quibo boni. 
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D I O M É D E . 

En arrachant la vie á ce tyran, nous lui avons arraché son 

génie feroce et execrable. 

En méme temps je préte l'oreille, afín de pouvoir mieux 

entendre. 

Mon pére, me voici prés de vous. 

Les troupeaux que nous avions pris, bélaient cá et la dans 

la campagne. 

Afín de ne pas étre reconnu par d'anciennes connaissances 

( car je serai remarqué ici ) , je vais me retirer á Argos. 

Et par reconnaissance recu á merveille , comblé de lar-

gesses, et amplement fété. 

Si je m'oppose aux desseins de mon lils, garde-toi, jcune 

homme, d'essaycr de me demanderce que je ne pourrais ac-

corder sans crime. 

Que votre renommée, quelle qu'clle soit, devienne célebre. 

On perd beaucoup par trop de lenteur et d'insouciance. 

Les larmes que j 'ai versees, et les lénébres m'empéchent 

absolument de dislinguer les objets. 

Une naissance¡Ilustre ne parepointvéritablemcntl'homme, 

et chez les héros le courage en tient lieu. 

D O L O II E S T E S. 

Je crains de perdre jamáis l'habitude de faire tout le bien 

dont je suis capable. 
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E P I G O N I. 

Qui nisi genitores ulto,nullum meisdat finem miseriis. 
(NON. Vito.) 

Sapimus animo , fruimur anima : sine animo anima 

est debilis. 
(Id. Aninius.) 

Sed jam Amphilocum buc vadere cerno : et nobis 

datur 

Bona pausa loquendi. 
(Id. Pausa.) 

Apud abundantem antiquam amnem et rápidas undas 

Inacbi. 
(Id. Avmis.) 

Et nonne Argivos fremere bellum, et velle vi vulgum 

videt? 
(Id. Fulgus.) 

Ita imperitus stupiditate erumpit se, impos consilii. 
(Id. Stupor.) 

Viden' ut te impietas stimulat? nec moderat metus? 
(Id. Moderat.) 

Nunc pergamus, suppliciis placans caelitum aras ex-

pleam. 
(Id. Supplicium.) 

Quid cesso iré ad eam ? bem praesto est, ei collum 

invadam. 
(Id. Collum.) 

Eloquere propere, ac pavorem bune meum expectora. 
(Id. Expectora.) 

Eaque hoc caussa , ut ne quis nostra auribus verba 

cleperet. 
(Id. Clepere.) 
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L E S É P I G O N E S. 

Si je ne venge mes ancétres, il ne marque aucun terme á 

mes malheurs. 

Nous scntons les choses par la raison naturellc, nous en 

jouissons par le secours de l'ame : sans la raison l'ame est 

sans forcé. 

Je vois Amphiloque s'avancer vers nous; c'est une occasion 

favorable de lui parler. 

Prés de ce fleuve antique et abondant, prés des eaux ra-

pides de l'Inacbus. 

Et, ne voit-il pas que les Grecs poussent des cris de guerre, 

et que le peuple la demande impérieusement ? 

II se precipite comme un insensé, comme un homme sans 

expérience, au-devant de l'ennemi. 

Vois oü t'emporle le ressentiment ? La crainte ne peut-elle 

modérer ton ardeur ? 

Avancons maintenant, j'apaiserai la colére des dieux par 

les victimes dont je couviirai leurs autels. 

Pourquoi ne pas me rendre á l'instant auprés d'elle ? Voilá 

le mcment de me jeter á son cou. 

Explique-toi promptement, et dissipe mes craintes et mes 

alarmes. 

C'est pour empécher que nous n'entendions un mot de ce 

qu'ils disent. 
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E P I N A U S I M A C H E S . 

Martes armis dúo congressos crederes. 
(CHAKIS. Lib. I.) 

Contra quantum obfueris si victus sies, 

Considera, et quo revoces súmmam exerciti. 
(NON. Exercili.) 

Ut nunc quum animatus iero, satis armatus surri. 
(Id. Anima*) 

Probis probatum potius quam multis fore. 
(Id. Mullos.) 

Incursio ita erat acris. 
( CIIAIUS. Lib. I.) 

Quod si procedit, ñeque te , ñeque quemquam ar-

bitror tuae 

Poeniturum laudis : quam ut serves vide. 
(NON. Poeniturum.) 

Ubi non terricula cita sunt. 
(Id. 2'erricula.) 

Luciferam lampade exurat Jovis arietem. 

(Pmsc. Lib. VI.) 

Ab classe ad urbem tendunt, ñeque quisquam potest 

Fulgentium armura armatus ardorem obtui. 
( NON. De casibus. ) 

Nec perdolescit íligi socios morte, campos cohtingi. 

(U.Fligi.) 

Tamen haud fatiscam quin tuam implorem fidem. 
(Id. Falisci etjatiscere.) 

Proin tu id cui fiat, non qui facias compara. 
(Id. Compara) 

Primores procerum revocarent nomina, nisi esset 

quis qui armis secum vellet cerneré. 
(Id. Cernerán.) 
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LE C O M B A T N A V A L. 

Vous eussiez cru voir deux Mars combattant l'un contrc 

l'autre. 

Considérez, au contraire, si vous étes vaincu, quel dommage 

vous nous causerez, et jusqu á quel point vous compromet-

trez le salut de l'armée. 

II me suffit maintenant de l'ardeur qui m'anime pour 

triompher. 

L'approbation des gens de bien vaut mieux que celle de la 

multitude. 

La charge était si vive. 

Si l'attaque réussit , ni vous ni personne ne regreltera 

la gloire que vous aurez acquise, et dont vous devez prendre 

le plus grand soin. 

Oü les menaces enrayantes ne sont d'aucun effet. 

Que ses feux brillants consument le belier de Júpiter. 

De la flotte , ils s'avancent vcrs la vilíe, ct personne nc peut 

soutenir l'éclat de leurs armes étincelantes. 

II n'est point aflligé de voir ses compagnons blessés, ct son 

camp oceupé par l'ennemi. 

Cependanl je ne me lasserai point de compter sur votre 

fidélité. 

G'est pourquoi, songez moins á vous, qui agissez, qu'á celui 

pour qui vous agissez. 

Nos plus ¡Ilustres généraux rétracteraient leurs engage-

ments, si personne ne voulait se mesurer avec eux sur le 

cliamp de bataille. 

i5 . 10 
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Eos mortalis foenis 
(NON. in Exem/ilis accusativipro genitivo. ) 

ítem ad moestitiam mutam infantium quadrupedum. 

Mors amici subigit, quod mihi est senium multo acer-

rimum. 
(Id. Mulus.) 

E R 1 G 0 N A V E I . A R T I G O N A . 

Tum autem Aegisthus si med eodem letho coinitasset 

patri. 
( INON. Comilassel. ) 

Fateor : sed cur propter te pigrem haec , aut hujus 

dubitem parcere capiti? 
(Id. Pigrem. ) 

Quibus oculis quisquam nostrum poterit illorum obtui 

Vultus, quod jam ab armis anni porcent? 
(Id. Porcenl. ) 

Quanquam exangüe hoc corpus mihi annis putret. 
(U/Puirei. ) 

Locrorum late viridia et frugem ubera. 
(Id. de Genitivo. ) 

Assentio, age nunc tu tuam progeniem et ordine. 
(Id. Assentio. ) 

Age, age, a mol iré, amilte, cave vestem attigas. 

(Id. Attigas.) 

Sed ubi ad fanum ventura est,in quo illum fors ex-

pectabat loco, 

Ad quem Oestes gravis sacerdos ferro prompto 

adstitit. 
(Id. Gravis.) 

Quod utinam me suis arcilenens telis mactasset dea! 
(Id. Mactare.) 
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E os mo Ha (is f'ocnis. • • • 

Et méme le triste mugissement des quadrupédes prives du 

don de la-parolc. 

La mort d'un ami me cause le chagrín le plus cuisant. 

É R I G O N E , ou A N T 1 G O N E. 

Si Egisthe m'avait alors donné la mort comme á mon pere. 

Je l'avoue : mais pourquoi retarderais-je. a cause de vous, 

l'exécution de mes projets, ou hésiterais-jc de le punir ou de 

l'épargner? 

Comment pourrons-nous soutenir les regards d'un vieil-

lard á qui son grand age permet á peine de porlcr les armes ? 

Quoique mon sang soit glacé dans mes vcincs , par les 

années. 

Locrorum late viridia etj'rugem libera. 

J'y consens, expliquez-moi en détail votre origine. 

Allons, allons , éloignez - vous, gardez-vous d'cn appro-

cher, et de toucher méme ses vétements. 

Des qu'on fut arrivé au temple, oü le sort l'attendait, dan* 

le licu méme oü un prétrc venerable s'était presenté tout á 

coup le fer á la main, á Oresle. 

> 

i'lul au eiel, (¡ue Dianc ni'eüt accablé de ses traits ! 

J O . 
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E R I P II I L A. 

Pallas bicorpor anguium spiras trahit. 
(Paisq. Lib. Kl.) 

E U R Y S A C E S . 

Nunc per térras vagus, extorris regno, exturbatus 

v man. 

Tu autem quod quaero enoda, et qui sis explica. 
( NON. Enoda.) 

Nam ea oblectat spes aerumnosum bospitem, 

Dura id quod miser est, clam esse censet alteros. 

Jam petere incipiam, et si nequit id, contendam quasi 

ex composito tecum Salaminem abeam. 
(Id.) 

Sed utere tu ista veste, et vastitudine trade formara 

tuis. 
(Id. Vastities.) 

Numquam erit tam immanis, quum mea opera ex-

tinctum sciet, quin fragescat. 
(Id. Fragescat.) 

Apud ipsum addiscas. 
Diffidam autem, et si de re turbat vulgum ambigua. 

( I d - dpud.) 

Persuasit moeror, anxitudo, error, dolor. 
(Id. Aiixiludo.) 

Heu me miserum, quum liaec recordor, quum illos 

reminiscor dies. 
(Id. de Accusativo.) 

Opinione factum est, quanto minus educabant stir-

pem, tanto vereremur magis eos esse. 
(Id. Opinione.) 
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É R I P H I L E . 

Pallas aux deux corps agite les replis de ses serpents. 

E U R Y S A C E S . 

Maintcnant errant sur la terre et sur la mer, exilé, chassé 

de mon royaume , errant sur les profundes demeures de 

l'Océan, empire de mon pére, je parcours les sinuosités des 

rivages. Pour vous, éclaircissez mes doutes, apprenez-moi qui 

vous étes. 

II n'est pas d'espoir plus consolant pour un étranger mal-

heureux, que de penser dans son malheur, que les autres 

n'en connaissent point la cause. 

Je vais done essayer d'y aller, et si cela devient impossible, 

je retournerai á l'amiable avec vous á Salamine 

Ccpendant servez-vous de ce vétement grossier, et , qu'au 

milieu du ravage , il serve de parure á vos eufants. 

Quand il saura que cette guerre est terminée par mes soins, 
il ne sera pas assez cruel pour ne pas mettrc un frein á sa 
colére. 

Informez-vous-en auprés de lui. 

Or, je m'en défierai : et surtout s'il excite le trouble, en 

répandant des bruits faux. 

II n'a fait que ceder au chagrín , á l'inquiétude, á l'erreur, 
á la douleur. 

Helas ! que je suis malheureux, toutes les fois que le sou-

venir de ees événements et de ees jours funestes se retrace 

dans ma mémoire ! 

Par suite d'un préjugé accrédité parmi nous, on s'est ima­

giné que, moins ils prenaient de soins en élevant leurs en-

fants, plus ees enfants devenaient forts et robustes. 
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Tot trophaea, tam de súbito summam glorian) everti 

sines. 
(NOK. de Suiito.) 

Tuain solitatem memorans, formidans tibi. 
(Id. SoliLas.) 

Reprime parumper : millia sex nuinum in arcam di-

misi numariam. 
(W.) 

Disertim id unum incoinmodiim defit meis. 
(Id. Disertim.) 

Pro dii immortales! speciem humanam, inusitatam , 

egregiam, 

Indignam clade et squalidine! 
(Id. Squales.) 

Sed memet calvor: vos istum,utjussi,ocius abstrahite. 
(Id. Caivor.) 

Quemadmodum impetum oceupemus faceré ultro in 

regem ? 
* (Id) 

Nihil est. Si aulem ad te ire tardat, socium in portu 

copiae 

Subsistent. Modo tute ipse effer arma , et compara. 

(Id.) 

Heu mibi, ut etiam haec aerumna luctum addit luc-

tibus. 

— Quid miseraris , Eurysace , solitatem memorans 

tuam ? 

Quid formidas ? te commiserabar magis, quam mise-

rebar mei, 

Tam mullís mali aliquando vexata generibus. 
( Id. Occupalus. ) 
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Vous permettriez que tant de trophécs, que tant de gloiie, 

fussent anéantis tout á coup ! 

En songeant á cet état d'isolement, vous craignez pour vos 

jours. 

Contenez-vous un peu : ¡'ai envoyé au trésor s¡x mille 

numes. 

11 n'a manqué visiblement que ce malheur á tous ceux tjui 

m'ont accablé. 

Díeux immortels ! ses traits défigurés par le malheur et la 

malpropreté avaient perdu leur fraicheur éblouissante, et 

n'avaient plus ríen d'humain ! 

Mais je m'abuse moi-méme : faites-le promptement éloi-

gner, ainsi que je l'ai ordonné. 

Comment pourrons -nous fondre de concert sur le roí ? 

Ce n'est rien; car s'il difiere de se rendre pres de vous, nos 

nombreux alliés nous attendent au port. Pour vous, preñez 

vos armes, et préparez-vous. 

Helas ! ce nouveau malheur ajoule encoré á mes chagrins. 

Eurysacés, pourquoi le souvenir de votre isolement vous 

arrache-t-il des plaintes ? que craignez - vous ? Accablée par 

tous les genres d'infortunes, n'étais-je pas plus touchée de 

vos malheurs que des miens ? 
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Ule orbus , expers liberum. 
( NON. Expers.) 

Illico, inquam, babitato vis quam proprius. 
(Id. Illieo.) 

F I D I C I N AE. 

Ñeque ulla ínter eas finis curas datur. 

Averto proram, ac supra tortuosos scopulos.... 
(W.) 

H E C U B A. 

Veter f'atorum tenninus sic jusserat. 
( Piusa Lib. Vi.) 

HELLENES. 

Qui, nisi probrum omnia alia in delicta aestimant. 

( FEST. Probrum.} 

Signo extemplo canere ac tela ob moenia offerre 

imperat. 
(Id. Moenia. ) 

1 LIONA. 

Ibo ad eain , ut sciscam quid velint; valvae sonunt. 
( NOKIÜS. ) 

Aut stagnorum humorem rimarent loca. 
(Id.) 

10. 

Quibusnam te aibant ortum locis? 

Ex taurigeno semine ortam fuisse? an humano eam? 

Custodem assiduum Ioni apposuit virgini. 
(PBISC. Aibant. Lib. X.) 
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Abandonné, privé de ses enfants. 

Fixez promptement ic i , vous dis-je, votre demeure, le plus 

tót que vous pourrez. 

L E S M U S 1 C I E N N E S . 

II n'est point de terme á tant de soins. 

Je tourne la proue, et sur les rochers tortueux.... 

H É C U B E . 

Tel était le terme qu'avaient anciennement assigné les 

destins. 

L E S H E L L É N E S . 

Excepté le déshonneur, tout le reste leur parait ne mériter 

aucun reproche. 

Aussitót il ordonne de donner le signal , et de diriger les 

machines de guerre contre les murs. 

I L I O N E. 

J'irai vers elle, pour m'informer de ce qu'ils veulent; j 'cn-

tends la porte s'ouvrir. 

Ou ees lieux pomperaient l'humidité des étangs. 

10 . 

De quel lieu, disaient-ils, étiez-vous sorti ? 

Etait-elle engendrée d'un taureau ou d'un homme ? 

II le chargea de veiller continuellement sur lo. 
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M E D E A . 

Ego me extollo in abietem, alte ex tuto prospectan» 

aucupo. 

Tun' dia Medea es , cujus aditum expectans pervixi 

usque adhuc? 
(Nos.) 

Tune Diomedes, et cujus aditum expectant, pernixi 

usque adhuc. 
( Id. Aditum.) 

Nisi ut astu ingenium, üngua laudem, et dictis lactem 

lenibus. 
(Id. Lactare.) 

Vagant, pavore pecuda in tumulis deserunt : quis 

vos pascet postea? 
(Id. Pecuda.) 

Qui potis est repelli quisquam, ubi nullus est cau-

sandi locus ? 
(Id. Causari.) 

Fors dominatur, ñeque vita ulli propria in vita est. 
(Id. Propria. ) 

Pernici orbifico liberorum lecho et tabificabili 
(Id. Tabificabile. ) 

Ut tristes turbinum toleraret hyemes, mare quum 

horret fluctibus. 
(Id. Horreiulum. ) 

Principio extispicum ex prodigiis congruens ars te 

arguit. 
(Id. Extispicum.) 

Lavere falsis vultum lachrymis. 
(Id. Lavil.) 

Exul inter hostes, expes, expers, desertus, vagus. 
(Id. Expes. ) 
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M É D É E. 

Je monte au haut d'un pin, d'pü je pouvais examiner en 

süreté tout ce qui se passait autour de moi. 

Étes-vous cette divine Médée , dont j 'ai attendu jusqu'ici 

l'arrivée avec impatience ? 
#• 

Alors Diomede et celui dont üs attendent l'arrivée , s'a-

vanccnt jusque la. 

A moins d'imiter son caractére par la ruse, de le louer et 

de le séduire par des flatteries. 

lis courent cá et l á , ils abandonnent avec frayeur leurs 

troupeaux au milieu des tombeaux, en s'écriant: qui vous 

conduira désormais dans les páturages ? 

De quel droit chasser quelqu'un de son héritage, sans allé-

guer de pretexte raisonnable ? 

Le sort dispose de tout, etdans la vie on ne peutcompter 

sur rien. 

La mort deplorable et cruelle de mes enfants plonge mon 

ame dans l'abattement. 

Afin de supporter la fureur des tempétes, quand les flots 

de la mer sont agites. 

D'abord les prodiges des aruspices prouvent que votre 

science est en défaut. 

Ils ont répandu des larmes feintes. 

Exilé au milieu de mes ennemis, sans cspoir, dénué de 

tout, abandonné, fugitif. 
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M E L E A G E R . 

Vagent ruspantes sylvas sectant.es feras. 

Quae vastitudo haec, aut unde invasit mihi? 
( NON. Ruspantes. ) 

Gaudent, currunt, celebrant, herbam conferunt, 

donant. 

Tenent: pro se quisque cum corona clarum connectit 

caput. 
(Id. Herbam.) 

Cujus exuvias et coronam huic numeravit virgini. 
( Id. de Dativo. ) 

Erat virile istuc ferré advorsam fortunam facul. 
(Id. Faeul.) 

Frigit fricantem corpus aerium occulte abstruso in 

ilumine. 

Frigit aeslas rubore ex oculis fulgens flammeo. 
(U. Frigit.) 

Eum suum vitae finem ac fati internecionem fore, 

Meleagro , quum torris esset interfectus flammeus. 

(Id. Torris.) 

Remanet gloria apud me, exuvias dignavi Atalantae 

daré. 
( Id. Dignare.) 

Quique non me spernens. incilans probris, 

Sermone indecorans, turpi fama differet. 
( Id. Incilans.) 

Quam invita ancillans, dicto obediens viri. 
(Id. Aneillans. ) 

Tum ut eliminor clamore, simulac nota vox ad aures 

accidit. 
(Id. Eliminor. ) 

http://sectant.es
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M É L É A G K E . 

Qu'ils aillent de tous cótés, furetant les foréts, poursui-

vant les bétes feroces. 

Que signífie cette solitude, ou pourquoi m'y trouvai-je 

abandonné ? 

II se réjouissent, ¡ls courent, se rassembjent, cueillent de 

l'herbe, en forment des guirlandes, les distribuent, les tien-

nent á la main , et chacun s'empresse d'en orner et d'en 

couronner sa tete 

II a offert les dépouilles de Panimal, et la couronne á cette 

jeune vierge. 

Un honrme de cceur dcvait supporter facilement son ad-

versité. 

II darde sur elle sesrayonsbrülants, pendant qu'elle frotle 

son corps celeste caché sous les eaux du fleuve. 

L'été brillant du plus vif éclat lance de ses yeux une flamme 

rougeátre. 

Átropos avait prédit á Méléagre qu'il vivrait autant de 

temps que durerait un tison qui brülait alors dans le foyer. 

Je conserve le souvenir de ma gloire; j 'ai fait présent á 

Atalante de la dépouille du terrible sanglier d'Erimante. 

Quiconquepar ses mépris, par ses injures, par ses calum­

nies , n'aura point attaqué, ni essayé de ternir ma réputation. 

En la servant malgré elle, et pour obéir aux ordres de son 

époux. 

Comme on me jette á la porte, au milieu des clameurs, 

aussitót que l'on a reconnu ma voix. 
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Fruges perhibet grandescere. 
(Nos. Grandescere.) 

Labore aut minuat itiner ingressum via. 
(Id. Itiner. ) 

Cave lassitudo poplitum cursum levet. 
(Id. Levare.) 

Nunc si me matrem mansues misericordia capsit. 
(Id. Mansues.) 

Heu! cor ita fervit caecum, amentia; rapior ferorque. 
(Id. Fervit.) 

M E L A N I P P U S SLU M E N A L I P P U S . 

Constitit, cognovit, sensit : conlocat sese in locum 

celsum, 

Hinc manibus rapere rodus saxeum grandem et gra-

vem 
( FEST. Rodus ) 

Te esse buic noxae obnoxium. 
(Id. Obnoxium.~) 

Credite me amici mortem imbuturum manus 

(Nos. Imbuturum. ) 

Regina, erit tempus quum hic torris quem amburi 

vides. 
(Id. Torris.) 

Obviat mens, idque advorsum aptus alter in promptu 

occupat. 
(Id. Aptus.) 

En eum aliquis cette in conspectum ,aut nos,ubi est, 

ducite ad eum. 
(Id. Cette. ) 

Est res aliqua quae praesente his te prius maturem 

institit. 
( Id. Praesente his.) 
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II annonce que les moissons grandissent. 

Ou qu'il díminue en chemin les fatigues du voyage. 

Preñez garde que la fatigue ne ralentisse votre course. 

Si maintenant la tendresse maternelle allait se réveiller 

en mói. 

Helas ! mon cceur brúle d'une secrete ardeur, je me sens 

entraínée, emportée malgré moi. 

M É L A N I P P E ou M É N A L I P P E . 

II s'arréte, examine, refléchit, et se place sur un lieu elevé, 

d'oü saisíssant avec ses mains une masse de pierre enorme 

et pesante.. . 

Que vous étes exposé au danger de commettre cette lautc-

Une aífaíre importante vous a sans doute contraintde vous 

présenter plus tót que moi devant eux. 

Vous croyez que mes mains se soruilleraient du sang d'un 

ami. 

Reine, un temps viendra que ce tison allumé que vous 

voyez brüler. 

¡Mon esprit prévoit tout; mais un aulre a su trouver les 

moyens de s'opposer a mes projets. 

Allons, que quelqu'un le fasse venir en notre présence ; 

ou conduisez-nous vers luí en quelque lieu qu'il puisse étre. 
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Florem quisnam liberum invidit meum? 
(NON. Invidit.) 

Egone auxilio motus, temeré ut hosti me animato 

offeram ? 
(Id. Anima.) 

Ñeque ratum est quod dicas, nec quae agitas, d¡-

cendi est locus. 
( F E S T . Ratus.) 

Hic Melanippum interea trajectus nemorum in salti 

faucibus. 
(NOK. Salti.) 

M I N O T A U R U S . 

Taurigeno semine ortum fuisse, an humano. 
(MACROB. Saturnal, lib. VI¡ d. 5.) 

M Y R M I B O N E S . 

Mea fata in acie obliti. 
(VAH. Lib If.) 

Ego me non peccasse plañe ostendam, aut poenas 

sufferam. 
( NONIÜS. ) 

Tu pertinaciam esse Archiloche hanc praedicas, 
(Id. Pertinax. ) 

Ego pervicaciam aio, et me uti voló. 

Nam pervicacem dicis me esse, et vincere : 

Perfacile patior : pertinaciam nibil moror. 

Haec fortes sequitur, illam indocti possident. 

Tu addis quod vitio est, demis quod laudatur. 
{jlpud Nonium.) 
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Qui done m'a ravi a l'élite de mes enfants ? 

Encouragé par le secours qui m'est offert, do¡s-je me pré-

senter témérairement devant un ennemi irrité ? 

On n'approuve point ce que vous dites, et ce n'est point le 

moment de parler de vos projets. 

Cependant il {Amphiaraüs ) coupa la tete á Mélanippus, 

vers l'entrée de la forét. 

L E M I N O T A U R E . -

Est-il engendré d'un homnie ou d'un laurean ? 

L E S M I R M I D Ó N S. 

Pendant le combat, ils ont oublié de veiller sur mes des-

tinées. 

Je prouverai clairement que je n'ai commis aucune faute, 

ou je ne refuserai pas d'en supporter la peine. 

Archiloque, tu m'accuses d'obstination, et moi je dis que 

c'est de la persévérance, et je m'en glorifie : car tu prétends 

que je suis entété dans mes résolutions , et que cependant je 

triomphe de mes ennemis; c'est un reproche que je sup-

porte sans peine; mais je dédaigne l'obstination. La persé­

vérance est la compagne du vrai courage; l'obstination est le 

partage de l'ignorance. Tu m'accordes done ce qui est un dé-

í'aut aux yeux de Phomme sage , et tu me refuses une qualité 

qu'il estime. 

i5 . 11 
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Nolo equidem : sed tu huic quem seis quali in te sief 

Fidelitate, ob fidam naturam viri ignosce. 
(NON. Fidelitate.) 

Quod sicut decuit ista res moechum, aut meus mer-

taret dolor, 

Jamdiu inflammari et arderé naves vidisset suas. 
(Id. Mertaret. ) 

Lassis trahere in salum, et vela ventorum animae 

immittere. 

(Id. Animo.) 

Regnum tibi permitti malunt : cernam, tradam exer•• 

citum. 
(Id. Cerneré.) 

íram infraenis obstes animis, reprimas confidentiam. 
(Id. Confidentiam.) 

Tuam honestitudo Dañaos decipit diu. 
(Id. Honestitudo. ) 

NEOPTOLEMUS. 

Ubi nihil contra rationem , et quam habuit, assensit 

silens. 
(Id. Assenlio.) 

Haud quisquam potis est tolerare acri.tudinem. 

( F E S T . Tolerare.) 

Vim, ferociam , animum , atrocitatem, irram , acri-

moniam. 

Doleo et pudet quae Graium me, et vero piget. 
(NOK. jPz'á'eí.) 

Non prodesse id pigel.. 
(Id. Pudet.) 
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Certes, ce n'est point mon intention ; mais je veux vous 

meltre á méme d'apprécier la fidélité d'un homme que vous 

connaissez, et que vous pardonniez á sa franchise. 

Si j'avais traite cet adultere comme je le devais, ou comme 

l'exigeait mon juste ressentiment, il y a déjá long-temps 

qu'il aurait vu ses flottes dévorées par les flammes. 

Epuisés par les fatigues, ils vont regagner la mer et mettre 

á la voile. 

Ils préférent vous abandonner la souveraine puissance; je 

mettrai done l'armée á votre disposition, je vais vous la livrer. 

Mettez un frein á votre colére , et modérez votre orgueil. 

Votre beauté a long-temps séduit les Grecs. 

N É O P T O L É M E . 

Des qu'il eut vu que mon discours ne renfermait ríen que 

de raisonnable, il accepta sans diíficulté mes propositions. 

Personne ne peut supporter l'aigreur dans les paroles; ni 

la violence, la fierté, 1'emportement, la durelé, la colére, ni 

les menaces 

Je me plains et je rougis de la conduite des Grecs á mon 

égard. 

Je regrelte que cela ait été inutile. 
1 1 . 
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Decorare est satius r quam urbem taeniis. 
(NON. Tenia.) 

Sed quem mihi jungent, cuique tu illo fuerim, di-

gnabor dari? 
(Id. Dignatus.) 

Quid si ex Graecia omne noraen Ilium par nemo 

reperiri potest? 
(Id. fie Gencüve, ) 

Vis veritatis atque acritas. 

(Id, Acrilas.) 

M I P T R A E . 

Inde advenio montem Oetam, scrupulosam specum. 

(Id. Specus.) 

N Y C T E G R E S I A. 

Jubenunc attentare,jube nunc animo ruspari Phrygas. 
(NOK. Ruspari.) 

Classis adit, clauditur, fervit. 
(Id. Ferrit.) 

Cuneta expedibo, id modo jusjurandum date. 
(Id. Expedibo.) 

lllos suapte induxit virtus, tu laudem illorum levas. 
(Id. Levare ) 

Cujus vos tumulti causa accierim , et quid parem , 

animum advortito. 
(Id. Tumulti.} 

Scandit ora laterum texta volcani vorax. 

(Id. Textus.) 

Nunc, quod superest, socium mittis letho, an lucti 

poenitet ? 

An ego Ulyssem obliviscar unquam, aut quemquam 
praeponi velim ? 

(Id. Lucti.) 



F R A G M E N T S . 165 

II vaut mieux décorer les temples des dieux, que d'orner la 

ville de festón s. 

Quel est celui a qui íls veulent m'unir, et á qui je ne dé-

daignerai pas d'étre unie ? 

Ne vous suffit-il pas que de tous les Grecs illustrés devanl 

les murs d'llion , il porte le nom le plus reveré ? 

La forcé et la chaleur de la vérité. 

L E S B A I N S. 

De la j'arrive au mont Oéta dans un antre pierreux. 

L E C O N S E 1 L DE N U I T . 

Ordonncz maintenant l'attaque, ordonnez qu'on aille soi-

gneusement á la recherche des Phrygiens. 

La flotte s'avance, elle se resserre, elle s'agite. 

Je me charge de tout, pourvu que vous fassiez sermeut 

entre mes mains. 

lis ont fait preuve du plus grand courage; voulez-vous 

done porter atteinte a leur gloire ? 

C'est a cause de ce tumulte que je vous ai rassemblés; 

soyez attentifs á ce que j'ai dessein de faire. 

La flamme devorante gagne le flanc des vaisseaux. 

Si maintenant vous exposez á la mort le seul allié qui vous 

reste , étes-vous touché de nos malheurs P 

Pourrai-je jamáis oublier Ulysse , et mettre quelqu'un au-

dessus de lui ? 
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O E N O M A U S. 

Ferte ante Auroram radiorum ardentein indicem, 

Cum somno in segetem agrestes cornutos cient: 

Ut rorulentas térras ferro rosidas 

Proscindant glebas, arvoque ex molli excitent. 

Vos ite actutum, atque opere magno edicite 

Per urbem; ut omnes qui arcem astuque accolunt 

Cives, ominibus faustis augustam adhibeant 

Faventiam; ore obscoena dicta segregent. 

JNam si lamentis allevaretur dolor, 

Longoque fletu minueretur miseria ; 

Tam turpe lacrymis indulgere non foret, 

Fractaque voce Divum obtestari fidem, 

Tabifica doñee pectore excesset lúes. 

Nunc haec ñeque hilum de dolore detrahunt, 

Potius cumulum miseriis adjiciunt mali, 

Et indecoram mentis mollitiam arguunt. 

Ego ut essem adfinis tibi, non ut te extinguerem, 

Tuam peti gnatam. — Numero te expurgasti. 

( FEST. et NON. Numero.) 

Quemcunque institeram grumum.autpraecisum jugum. 

(NON. Grumum. ) 
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O E N O H A U S . 

II faudra devancer le lever de l'aurore; 

Et , si les premiers feux dont le ciel se colore 

Annoncent de Tételes bridantes clialeurs, 

Au signal du cornet que les agriculteurs 

Se rendent dans les champs tout couverts de rosee, 

Pour retourner la terre amollie , arrosée. 

Au soc de la charrue elle obéit alors, 

Et le sol humecté s'entr'ouvre sans efforts. 

Vous , parcourez la ville avec un soin extreme. 

De nos dieux invoque/, la puissance supréme. 

Si vous voulez surtout qu'ils exaucent vos vccux , 

Avec recueillement paraissez devant eux. 

Que mil discours impur n'ait souillé votre bouche; 

La pureté du coeur , voilá ce qui les touclie. 

Si les gémissements allégeaient les douleurs, 

Si les pleurs pouvaient mettre un terme á nos mallieurs; 

II nous serait alors bien permis d'en répandre : 

Sans bonte notre voix pourrait se faire entendre, 

Et supplier les dieux que par un prompt secours 

Des maux que nous souffrons ils abrégent le cours. 

Que font, pour nous guérir, des plaintes inútiles ? 

Nous nous déshonorons par des larmes stériles. 

C'était pour m'unir á vous, et non pour vous détruire, que 
j'ai demandé la main de votre filie. — Vous vous étes sufli-
sammcnt justifié. 

Je m'étais approché de chaqué petite éminence, et du sil-
Ion tracé par la charrue. 
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Saxum id facit angustitatem,et sub eo saxo exuberans 

Scatebra fluvia eradit rupem. 

Praesto etiam adsum; exprome, quid fers? nam te 

longo itere cerno vadere. 
Conjugium Pisis patereat te itiner tendere. 

( NÓK. Itiner.) 

Atque banc postremo solis usuram cape. 

(Id. Usuram.) 

Hórrida bonestitudo Europae principium primum ex 

loco.... 

Atque ea conjectura auguro. 
(Id. Ilouestitudo et Auguro. ) 

P E L O P I D A E . 

Nam me heredem ex tuo esse conceptum satu 

Ut argumenta redigunt animum et commovent. 
(Id. Satu.) 

Et te ut triplici laetarem bono. 
(Id, Laetare.) 

Cesso hincire et rapere lucti vestem in letho conjugis? 
(Id. Lucti.) 

Ejus serpentis squamae squallido auro et purpura 

Praetextae. 
(AGELL. Lib. II. o. 6.) 

P E R S I D Á E . 

Satis ut quem cuique tribuit fortuna ordinem, 

Numquam ulla humilitas ingenium infirmat bonum. 

P H I L O C T E T E S . 

Contra est eundum cautim et captandum mihi. 
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Ce rocher offre un passage étroít, et une source coule á 

travers et mine le rocher. 

Me voici fort á propos. Dis-moi quelle nouvelle tu m'ap-

portes ? car je vois que vous avez entrepris un long voyage, 

dont le but est de vous rendre á Pise , afin d'y prendre 

femme. 

Vous pouvez rester ici aujourd'hui. 

La beauté extraordinaire d'Europe a d'abord élé la cause.... 

Je suis porté á croire, ou du moins j'augure. 

L E S P É L O P I D E S . 

Oui, je reconnais que je suis sorti de votre race, que je 

suis votre hérítier; et toutes les preuves se reunissent pour 

m'en convaincre. 

Et je vous procurerais une triple jouissance. 

Pourquoi ne pas quitter ees lieux á l'instant, et ne pas 

prendre le deuil de mon époux ? 

Les écailles de ce serpent réfléchissaient l'éclat de l'or et 

delapourpre, et inspiraient t'effroi. 

L E S P E R S E S . 

II faut que chacun garde le rang que le sort lui assigne; il 

n'en est point d'assez bas pour humilier un bon esprit. 

P H I L O C T É T E . 

Je dois l'aborder avec précaution, et gagner ses bonnes 

graces. 
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Quis lu es mortalis, qui in deserta Lemnia 

Et tesqua te apportas loco? 

Quod ted obsecro , ne istbaec aspernabilem 

Tetritudo mea me inculta faxit. 
(NON. Tetritudo.) 

Contempla hanc sedem, in qua novem liiemes saxo 

stratus pertuli; 

Ubi horrifer Aquilonis stridor gélidas molitur nives? 
(Id. Contempla. ) 

Heu quis salsis fluctibu' mandet 

Me ex sublimi vértice saxi ? 

Jamjam absumor. Conficit animam 

Vis vulneris, ulceris aestus. 
( Cíe. Tuscul. lib. II. ) 

. . . . Qui jacet in lectulo húmido, 

Quid ejulatu, questu, gemitu , fremitibus , 

Resonando multum flébiles voces refert. 

(Id.) 

. . . . Ingemiscimus 

Quod heu pennigero, non armígero corpore, 

Exerceantur tela, abjecta gloria. 
( Cíe. Epist. ad prolumiuum.~) 

Configo tardus céleres stans volátiles, 

Pro veste pennis membra textis contegens. 
(Id. de Fiuibus. Lib. V. et Censoria. ) 

. . . . Heu mulciber, 

Arma ignavo invicta es fabricatus manu; 

Quem ñeque tueri contra, nec affari queas. 
(MACROB. Saturnal, lib. VI. c, 5 , et c. I. ) 
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Qui es - tu, mortel téméraire, pour oser pénétrer dans les 

bois de Lemnos, dans ees lieux consacrés á la divinité ? 

Je vous en conjure, que mon air sombre et chagrín n'ex-

cite pas vos mépris. 

Voyez-vous ce rocher sur lequel je suis place, oü j'ai sup-
porté pendant neuf hivers les rigueurs du froid, et que l'a-
quilon furieux a couvert de glace et de neiges ? 

* Qui de vous par mes cris se laissera toucher? 

Qui de vous, me jetant du baut de ce rocher, 

Me fera dans les ílots éteindre ce bitume, 

Ce venin dont le feu jusqu'aux os me consume ? 

* Philoctéte , couché dans sa caverne huraide , 

Se lamente, frémit de ses tourments affreux, 

Et de ses cris aigus fait retentir les cieux. 

Je gemís, helas ! de ce que mes trails s'exercent sans gloirc 

sur des corps couverls de plumes, et non sur des corps re-

vétus d'une amurre. 

* D'un infaillible trait, et plus prompt que l'éclair, 

Je perqais les oiseaux dans le vague 'le l'air, 

Et je couvrais mon corps du tissu de leurs plumes. 

O Vulcain, ta main a fabriqué ees armes invincibles, pour 
un lache, dont on ne peut approcher et á qui l'on ne peut 
parler. 
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Inclute parva praedite patria 

Nomine celebri, claroque potens 

Pectore, Achivis classibu' ductor, 

Gravi' Dardaniis gentibus ultor, 

Laértiade 

Cui polestas si detur, tua cupienter malis membra 

discerpat suis. 
(VÍCTOR, de Ortograph. Non. Cupienter.) 

Agite, ac vulnus ne succusset gressus, caute ingredi-

mini. 
(Id. Succussare.) 

Ut dixi, bis armis, macte, macte virtute patris. 
(Id. Macte.) 

Pbrygia minorem esse immanem Graeciam. 
( Id. Immanis.) 

Caprigenum trita ungulis. 
(MACROB. Saturnal, lib. VI. c. 5.) 

. . . . Dracontem 

Cum ex viperino morsu venae viscerum 

Veneno imbutae tetros cruciatus cient. 

Si imperasses tibi, ego nunc non essem miser. 
( Cn.-uus. Lib. I. Cíe. Tuscul. lib. II. Non. Imbito , 

et Fab. lib. V. c. 10.) 

P H I N I D A E . 

Ac ubi curvo litore latrans 

Unda sub undis labunda sonit, 

Simul et circum magnisonantibus 

Excita saxis saeva sonando 

Crepitu clangente cachinnat. 
( NOK. Sonit et cachinnat. ) 
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Fils de Laerte , souverain d'un petit état que ton nom et 

ton courage ont rendu fameux ; toi qui guidas la flotte des 

Grecs, et qui combattis pour les descendans de Danaüs. 

Celui qui, pour son malheur, en aura le pouvoir, mettra 

tes membres en piéces. 

Marchez lentement, afin de ne pas aigrir mon mal. 

Servez-vous de ees armes, comme je vous l'ai dit, imitez, 

imitez le courage de votre pére. 

Que la Gréce barbare est moins grande que la Phrygie. 

Oü les faunes laissent l'empreinle de leurs pieds. 

. . . . Que puis-je contre ce dragón , 

Quand le poison subtil qui penetre mes veines 

Me livre sans reluche aux plus horribles peines ? 

Si vous aviez su vous modérer., je ne serais pasmaintenant 

si malheureux. 

L E S F I L S DE P H I N É E . 

Les flots font entendre un doux murmure, en venant mou-

rir sur le rivage incliné, oü les vagues groudent en se retirant 

dans le sein des mers, en retombant les unes sur les autres, 

ou en se brisant contre les rochers voisins, qui retentissent 

de leurs mugissements. 
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Aut saepe ex humili sede sublimae advolant. 
(NON- Sublimae. ) 

Nec ulla curas finis interea datur. 
( FEST. Finis.) 

Tácete, et tonsillas litore in laevo edite. 
(Id. Tonsillae.) 

P H O E N I S S A E . 

Vicissitatemque imperitandi tradidit : 

Ne eorum dividiae discordes dissipent, 

Disturbent tantas, et tam opimas civium 

Dividas. 
( NOÜ. yicissitas el dividiae. ) 

Jussit proficisci exsilium, quovis gentium : 

Ne scelere tuo Thebani vatescant agri. 

Egredere, exi, effer te ex urbe, elimina. 
(Id' Patescant et elimino, i 

Ubi nunc vostra moenia, et omnis saucios 

Convisit, ut curentur diligentius.... 
(Id. Saucii.) 

Delubra coelitum, maris sanctitu diñes! 
( Id. Sanctiludo. ) 

Incusant ultro a fortuna opibusque ómnibus 

Desertum , abjectum, afflictum , ex animo expecto-

ratum. 

(Id. Expectorant.) 

Sol qui micantem candido curru atque equis 

Flammam citatis férvido ardore explicas; 

Quam natum adverso augurio et inimico omine 

Thebis radiatum lumen ostendis tuum! 
( PBÍSC. Lili, de Fersibus comicis.) 
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Souvent de l'cndroit le plus bas , cllcs s'élévent dans les 

plus baúles régions. 

Au milieu de tant de soins, je ne goútc aucun repos. 

Sileuce , et amarrez vos barques sur le rivage qui cst a 

gauehe. 

L E S P H É N I C I E N N E S . 

II a voulu qu'ils régalassent alternativement, de peur qu'ils 

ne compromissent par leurs inimitiés la súreté de l'élat, le 

repos et la fortune de tant de citoyens. 

II vous a ordonné de vous retirer partout oü il vous plaíra, 

de peur que vous ne causiez par un crime le ravage et la 

ruine des campagnes Thébaines. Tartez donc,partez, allez 

porter vos pas loin de cette ville. 

Des qu'il eul visité vos remparts, et veillé á ce que Ton 

prit le plus grand soin des blessés. 

Demeures celestes, abimes sacres des mers ! 

lis vous reprochent les premiers de ne l'avoir point secouru, 

de l'avoir laissé plongé dans l'abjection et la douleur, et de 

l'avoir banni de votre souvenir. 

O soleil qui, du haut de ton cbar radieux, conduit par tes 

rapides coursiers, répands sur nous l'ardeur de tes leux , sous 

quels funestes auspices, et par quels tristes présages, an-

nonces-tu aujourd'bui ton lever aux Thébains ! 
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P R O M E T II E U S. 

Titanum sobóles, socia nostri sanguinis, 

Generata coelo, adspicite religatum asperis 

Vinctumque saxis, navem ut horrísono freto 

Noctem paventes timidi adnectunt navitae ; 

Saturnius me sic iníixit Juppiter, 

Jovisque numen Mulcibri ascivit manus. 

Hos ille cuneos fabrica crudeli inserens, 

Perrupit artus : qua miser sollertia 

Transverberatus, castrum hoc furiarum incolo. 

Jam tertio me quoque funesto die, 

Tristi advolatu, adunéis lacerans unguibus 

Jovis satelles pastu dilaniat fero. 

Tum jecore opimo farta et satiata, affatim 

Clangorem fundit vastum, et sublime advolans. 

Pinnata cauda nostrum adulat sanguinem. 

Cum vero adesum inflatu renovatum est jécur, 

Tum rursus taetros ávida se ad pastus refert. 

Sic bunc custodem moesti cruciatus alo : 

Qui me perenni vivam foedat miseria. 

Namque, ut videtis, vinclis constrictus Jovis, 

Arcere nequeo diram volucrem a pectore. 

Sic me ipse viduus pestes excipio anxias, 

Amore mortis terminum anquirens malí. 

Sed longe a leto numine aspellor Jovis. 

Atque baec vetusta sacclis glomerata horridis, 

Jjuctifica clades nostro infixa est corpori : 
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* Vous dont je suis sorti, vous, race des Titans, 

Fils du ciel, contemplez mes horribles tourments. 

Sur ees rochers aigus , le maitre du tonnerie 

Me retient enchaíné pour effrayer la terre. 

Tel le nocher tremblant á l'aspect de la nuit 

Au milieu d'un détroit oú la mer retentit, 

Et craignant la tempéte ou l'horreur d'un naufrage, 

Veut attacher sa barque au plus prochain rivage : 

Tel aussi , sur ce roe , Júpiter irrité, 

Et le bras de Vulcain me tiennent arrété. 

Dans les flanes de l'Etna Vulcain forgea mes chaines, 

Par ses rafinements il a doublé mes peine». 

Tous mes os sont brises avec des coins de fer, 

Et je souffre en ees lieux tous les niaux de l'enfer. 

De trois j ours en trois jours , descendu sur la terre, 

L'oiseau de Júpiter secondant sa colére , 

De ses ongles cruels vient pour me déchirer. 

De mon sang goutte á goutte il aime á s'enivrer; 

E t , lorsque dans mon sein sa faim est assouvie, 

Lorsque je n'offre plus qu'un seul reste de vie, 

II s'agite un instant, pousse des cris affreux , 

Caresse sa -victime, et regagne les cieux. 

Mais á peine voit-il mes entrailles renaitre , 

Qu'il revient plus avide, aíin de s'en repaitre. 

Ainsi je suis contraint á servir d'aliment 

Au gardien attentif qui vit de mon tourment. 

Voyez de Júpiter la terrible vengeance ! 

A son aigle cruel me livrant sans défense , 

Mes bras toujours captifs n'ont pas la liberté 

D'opposer leurs efforts á sa voracité. 

II ne me reste rien qu'une impuissance extreme : 

Ainsi, je suis pour moi, dépouillé de moi-méme. 

J'implore vainement le secours de la mort. 

II n'est done point de terme a mon funeste sort ! 

l 5 . 12 



i j 8 FRAGMENTA. 

Ex quo liquatae solis ardúre excidunt 

Guttae, quae saxa assidue instillant Caucasí. 
(Cíe. Tuse. lib. II.) 

Tum profusus flamine hyberno gelus. 
( N O K . ) 

P U T A T O R E S . 

Progredere, et ne quis latibuletur, prospice. 
( Id. Latibuletur. ) 

T R O P H A E U M . 

Non vides quantam turbam quantosve fluctus concites ? 

(Id.) 

Vulnere tetro deformatum, suo sibi lautum sanguine 

tepido. 
(Id. Lautum pro inquinatum. ) 

Corporare abs tergo es ausus. 
(w-) 

T E L E P H Ü S . 

Jam jam stupido Thessala somno 

Pectora languent que, serientque. 
(Pnisc. Lib.X.) 

Nam si a me regnum fortuna atque opes 

Eripere quivit, at virtutem nequivit. 
(MACIIOB. Saturnal, lib. VI. c. i . ) 

Quem ego ubi adspexi , virom memorabilem intui 

viderer, ni vestitus teter, 

Moestitudo, vastitudo, praedicarent hominem esse. 
(NON, Moestitudo.) 
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Mes raaux prolongeront ma pénible existence ; 

Non , ce n'est point assez d'un siécle de souffrance ; 

E t , tantque le soleil brillera dans les cieux, 

Je serai tourmenté par le courroux des dieux ; 

Et mon corps se fondant par l'ardeur qui l'embrase 

De sang et de sueur baignera le Caucase. 

Un vent froid couvre de glaces toute la terre. 

L E S É M O N D E Ü R S . 

Avancez, et preñez garde que quelqu'un ne soit en em-

buscade. . 

L E T R O P H E E . 

Ne voyez-vous pas quel trouble et quelle agitation vous 

excitez ? 

Devenu méconháissable par une horrible blessure, et bai-
gné dans son sang qui fume encoré. 

Vous n'avez pas rougi de le blesser par derriére. 

T E L E P H E. 

Deja les Thessaliens sont livrés au plus profond sómmeil. 

* Si le sort m'a ravi mon tróne et ma puiísance, 

Ses rigueurs n'ont jamáis ábranle maconstance. 

A peine ai-je jeté les yeux sur lui, que je l'aurais pris pour 
une personnage illustre si ses vétements déchirés, son air 
triste, son état deplorable ne m'avaient annoncé qu'il n'était 
qu'un homme ordinaire-

13 . 
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Remisque nixi properiter navem in fugam 

Tradunt, subter saxa ad laevam , qua mons mollibat 

mare. 
(NON. Mollibat.) 

Nunc tu in re crepera tua, quid capias consilii vide. 

( Id. Crepera.) 

Proinde ista liaec tua aufer terriciila, atque animum 

iratum comprime. 
( Id. Terriciila.) 

Pro certo arbitrabor sortis oracla adytis augura. 
(Id. Augura pro auguria.) 

Qui ñeque cujatis esset , unquam potuimus multi 

rogitantes scire. 
( Id. Cujatis pro linde. ) 

Nam etsi opería squalitate est luctuque horrificali. 
( Id. Squalor. ) 

Aere atque ferro fervere igni, insignibus florere. 
(Id. Fervere.) 

Nam is demum miser est, cujus nobilitat miserias 

nobilitas. 
(Id. Nobililat, id est, notificat.) 

Quantam Tyndareo gnata, et Meneiai domus 

Molem excitarit belli, pastorque illius ! 
(PRISC. deVersib. comic.) 

Flucti cruoris volverint mihi. 
(NOK- et Pmsc. Flucti \nofluctus ) 

T E R E ü S . 

O suavem linguae sonitum! o dulcitas conspirantis 

animae ! 
(Id. Dulcitas pro dulcedine.) 

file:///nofluctus
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lis forcent de raines pour prendre la faite, et dirigent leur 

vaisseau vers la partie gauche de la montagne , oü la mer 

vient se briser contre les rochers. 

Dans l'embarras oü vous vous trouvez , voyez quel parti 

vous devez prendre. 

On ne fait aucun cas de vos menaces, réprimez done votre 
arrogan ce. 

Certainement je regarderai les oracles du sort comme des 

augures infaillibles. 

Malgré toutes nos questions , nous n'avons pu déoouvrir 

d'oü il était. 

Et quoique son extérieur annoncát l'indigence et le mal-

heur. 

Aere atque ferro fervore igni, insignibus florere. 

Oui, le comble de l'infortune, c'est quand une ¡Ilustre ori­

gine donne á nos malheurs une sorte de célébrité. 

Quelle guerre terrible ont allumée la petite filie de Tyn-

dare, la maison de Ménélas, et le berger Páris ! 

lis ont versé des flots de sang sous mes yeux. 

T É R É E. 

O quel agréablc son de voix ! quels acecnts délicieux! 
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Video ego te , mulier, more multarum utier, 

Ut vim contendas tuam ad majestatem viri. 
( NON. Contendas pro Compares.) 

Tereus indómito more atque animo bárbaro 

Conspexit in eam, amore vecors, flammeus, 

Depositus, facinus pessimum ex dementia 

Confingit. 

Deum Cadmo generatum Semela affare et famulanter 

pete. 
(Id. Depositus; Ferox yro Jbrti, ajj'ari pro rogare.) 

Atque id ego semper mecum sic agito et comparo, 

Quo pacto magnam molem minuam. 
( Id. Comparo pro constituo.) 

Alia hic sanctitudoest,aliudest numen etnomen Jovis. 
(Id. Sanclitudo.) 

Fama nam nobilitas lata ex stirpe praeclare vagat. 
(Id. Vagat pro viget.) 

Novus novo dabunt. Advena animo audaci 

In médium proripit sese ferox. 
(Id. Ferox.) 

Sed ubi clamor is regem auferre ab regina occupo 

puerum. 
( Id. Occupatus. ) 

T H E B A I S . 

Quin idcirco fonte adveniunt mundulae , nitidántur, 

Vulgo quae praepediuntur vi sonipedum. 
(Id. Nitidarepro abluere.) 
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Madame , je vois que vous vous eíTorcez, comme beaucoup 

d'autres femmes, d'imiter l'imposante gravité des hommes. 

Térée jete les yeux sur elle , et ne pouvant maitriser sa co-

lére, emporté par sou amour et par l'ardeur qui le consume, 

desesperé, imagine dans sa folie le crime le plus atroce. 

Adressez-vous au dieu, fils de Cadmus; implorez humble-

ment son assistance. 

Je réíléchis, et je medite continuellemeut sur les moyens 

nécessaires pour adoucir la rigueur de mes maux. 

II s'agit d'un autre genre de saiuleté et de respect; la diví-

nité et le uom de Júpiter ne doivent point étre confondus 

ensemble. 

La Renommé étend partout sa gloire et son origine. 

L'étranger plein de courage , se precipite fiérement au mi-

lieu de 1'assembléc. 

Mais des que j'eus entendu ce cr i , je m'empressai d'en-

lever á la reine le jeune héritier du tróne. 

LA T H É B A I D E . 

C'eít pour cela aussi qu'elles viennent se baigner á la fon-

taine, que le bruit des chevaux les oblige ordinairement de 

quitter. 
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T R O A D E S . 

Saxo fruges frendam. 
(Nos. Prendere.) 

. . . . Nam ñeque 

Pretio, ñeque amicitia, ñeque vi impelli, ñeque prece 

quita sum. 
( DIOM. Lib. I. Quitus pro quivi.) 

Sed utrum terrae motus, sonitusve inferum, 

Persuasit aures inter tonitra et turbines? 
( PRISC. Lib. VI ) 

Ecc incertis Attii Fabulis. 

. . . . Ñeque vi tanta quisquam est, ñeque tam ferox 

Abundans fortunis, ñeque ullum est ingenium tantum, 

ñeque 

Cor tam ferum, quod non labascatur lingua, mitescat 

malo. 

Ñeque fera hominum pectora fragescunt, doñee vim 

persenserint 

Imperii 
( NOM. Ferox , labascatur et fragescunt.) 

Imparia fraena tensorii equorum adeommodant. 
(Id. Fraena.) 

Ovolavit. 
( VAH. de Ling. lat. lib. V. ) 

Mystica ad dextram per vada vecti. 
(Id. ibid. lib. VI.) 

Cum virginali mundo clam patre. 
( FEST. Mundus. ) 
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L E S T R O Y E N N E S . 

J'écraserai le bled sous la pierre. 

Ni les présents, ni l'amitié, ni la forcé, ni les priéres n'ont 

pum'y résoudre. 

Mais est-ce un tremblement de terre, un bruit sorti des 

enfers, qui est venu frapper mes oreilles, et se méler á celui 

du tonnerre et des tempétes ? 

FRAGMENTS des piéces d'Attius dont on ignore 
le titre. 

II n'est point d'homme assez puissant, assez énorgueilli de 

sa prospérité, ni de caractére assez fort, assez opiniátre pour 

que le malheur ne le forcé pas á baisser le ton ; et les hommes 

les plus obstines sout contraints de plier sous le joug des lois. 

Ceux qui attellent les chevaux arrangent leurs freins iné-

gaux. 

II s'est envolé. 

lis traversent á droite le gué mystérieux. 

Avcc sa toilette, en cachette de son pére. 
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Repudio ejecta, ab Argis jam dudum exsul. 
(FEST. Repudium.) 

Odi residuos, sumno deditos atque inertes. 
(Id. Reses.) 

Si rite ad patriara salvus et sospes pervenisset. 
(Id. Sospes.) 

Jam hanc urbem ferro vastara faciet Peleus. 
(Id. Fastum.) 

Janique Aurorara rutilare procul cerno. 
(VARROH. ) 

Unde omnia disci ac percipi queuntur. 
(DlOMED. Lib. I.) 

Personas distortas, oribus deformes, miriones. 
( V A R . Miriones a miraculis.) 

Scrantiae, scrupedae, stritabillae, tantulae. 
(Id. de Ling. lat.) 

Nocte intempesta nostram devenit ad domum. 
(Id. JYox intempesta pro nocte in qua nihil ag'itur.) 

Scindens dolore identidem intonsam comam. 
(Cíe. Tuscul. lib. III.) 

Multa inventa expertaque ex hoc sunt bona. 
(PRISC. Lib. VIH. Experta.) 

Bacchae aeréis, crepitanteis melos. 
(Non. Melos.) 

Ve teres casmenas, cascas res voló profari. 

Quinam Tantalidarum internecioni sit modus? 
(CUAR. Lib. I.) 

Quorum genitor fertur esse ops gentibus. 
( Ops, id est auxilium PRISC. lÁb. VIL.) 
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Bjépudiée , rejetée, exilée depuis long - temps par les Grecs. 

Je hais les fainéants,les paresseux qu¡ dorment continuel-

lement. 

S'il fízt arrívé heureusement sain et sauf dans sa patrie. 

Pélée ravagera cette ville, le fer á la main. 

J'apercois de loin les premiers feux de l'aurore. 

D'oü nous pouvons tirer nos idees et toutes nos connais-
sances. 

Des gens contrefaits, difformes, des monstres de nature. 

Des courtisanes du plus bas étage, des boiteuses, des sor-

ciéres, des pigmées. 

Elle vint me trouver au milieu du repos de la nuit. 

Arrachant de temps en temps dans sa douleur ses cheveux, 

que les ciseaux n'avaient point encoré touchés. 

On lui doit beaucoup d'inventions et d'expériences útiles. 

Les Bacchantes font entendre des chauts désagréables. 

Je veuxrappeler nosanciennes chansons, des choses usées. 

Les descendants de Tantale ne mettront jamáis de terme á 

tant d'assassinats ? 

Dont le pére passe pour avoir rendu aux mortels des ser-

vices importants. 



188 FRAGMENTA. 

Multi iniqui atque infideles regno, pauci boni sunt. 
(Cíe. de Offlciis, U6. III.) 

Video sepulchra dua duorum natorum. 
(Id. ín Oral.) 

Mulier una duum virum. 
(Id. iiid.Pata.Lü. III.) 

An haec jam obliti sunt Phryges? 
( KÜFIM. de Metr. comic. ) 

Ecquis hoc animadvertit? vincite. 

(Cíe. Tuscui.ub.ir.) 
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Un roi ne peüt compter que sur un petit nombre de bons 
citoyens : la multitude est mechante et perfide. 

Je vois les deux tombeaux des deux enfants. 

Une femme qui a deux maris. 

Les Phrygiens ont-ils déjá oublié toutes ees choses ? 

Qui de vous y a fait attention ? Enchalnez-le. 
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FRAGMENTA 

L. Á F R A N I I . 

A B D U C T A-

Q A Ü M senticosa verba pertorquet turba? 
( FEST. Senticosa.) 

Nescis num? heri mei omnem melius callent rem 

quam voló. 
(NON. Caliere pro scire.) 

Dispartiatur patria bona pariter. 
(Id. Pariter.) 

A Q U A L E S . 

Iste, ut tu rem narras, dona comest hic quotidie. 
(Id. Comest.) 

A ü C T I O . 

Simul limen intrabo, illi extrabunt ilico. 
(Id. Extrabunt. pro cxibunl ) 

Haud facul foemina invenietur bona. 

(Facul pro JaciUtev.) 

Si hac absenté nobis venerit puer. 

(Id. Absenté pro absentil/us ) 
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FRAGMENTS 

DE L. A F R A N I U S.. 

LA F E M M E D 1 S T E A I T E . 

Í^OMMÉ la multitude aime á diré des choses piquantes ! 

Ne le savez-vous pas ? ees gens-la. pénétrent plus finement 

que je ne le veux dans les affaires de mon maitre. 

Que les biens de mon pére soient partagés par portions 

égales. 

L E S A I G U I É R E S . 

D'aprés ce que vous nous dites, cet homme la ne vil que 

de presents. 

LA V E N T E P U B L I Q U E . 

lis sortiront, des que je mettrai le pied sur le seuil de la 
porte. 

On rencontre difficilement une femme bonne. 

Si ce jeune esclave viéut pendant notre absence. 

i 5 . i5 
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A U G U R E S . 

Et fallaci aspectu paries pictus, putidus. 
( Non. Putidus pro puré. ) 

Quid est isthuc te blaterare atque obloqui ? 
(Id.) 

Quanquam non istis exercetur in locis hic, 

Noster delaborat quom puer statirri. 
(Id. Statim pro aequalitcr.) 

B R U N D U S I N A . 

Immo jamdudum obcubuisse, degulasse oportuit. 

(W.) 

Equidem nunc resipui postquam pectus est laetitiae 

onustum. 
( Piusc. in liesipio. ) 

In parte inferiore hic implicabatiiF caput fateor. 
(Noi. Implicaíatur pro ornabalur.^ 

Quis tam sagaci corde atque ingenio único? 
(FESTDS ) 

C E R D O . 

Itaque spissum videtur fieri , non possunt domi 

meum virum 

Expectare , quem mihi studeo jamdudum dari. 
(NOK.) 

C 1 N E R A R I U S. 

Id me celabat cucurru. 
(Sosip.) 

Quod salvus venis melius est, gratulor diis. 
(NOK.) 
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L E S A U G U R E S . 

On a aftecté de peindre proprement cette muraille , pour 

tromper les .yeux-

A quoi bon tout ce babil et les mensonges que tu viens 

ibrger ici continuellement ? 

Quoique notre valet n'ait rienáfaire ici dans I'inlérieur, ü 

n'en est pas moins constamment et fortement occupé á tra-

vailler. 

L' II A B I T A N T E DE B R I N D E S . 

Oui da , aprés avoir bien dormi, il s'en est donné á bouche 

que veux-tu. 

J'ai repris haleine aprés m'en étre donné á cceur joie. 

Je Pavoue, celte partie inférieure de ma tele était ornee. 

Qui peut égaler sa fiuesse ; en un mot, un génie tel que le 

sien ? 

LE S A V E T 1 E B . 

II parait qu'on tarde beaucoup; expliquez-moi pourquoi ils 

nepeuveutpasatteiidre álamaisou mon mari,dont je désirele 

retour depujs si long-temps avec lant d'impatience. 

L ' E S C L A V E C O 1 F F E U R. 

Id me cciabat cucurru. 

Je me réjouis de vous voir arriver en bonne santé ; j'en 

rends graces aux dieux, 

10. 
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Sexte frater mi, salve, quom salvus venis, nleliusque 

tibí est, 

Gratulor Diis. 
(Piusc.) 

C O M P Í T A L E S . 

Ul quicquid loquitur, sal merum est! 
(Id.) 

Si non verear, nenio vereatur tui. 
(NON.) 

Praeterea corpus meum nunc pilare primum coepit. 
(Id. Pilare. ) 

C O N S O B R I N 1 . 

Non sum apud me : en lentus lenteque te rogabo. 
( S O S I P . ) 

Pol magis istius temulentae futilis. 
(FliSTUS.) 

Vaha retinet homo linguam mordicus. 

Hem iste parentuin est vitabilis liberis. 

Ubi malunt metui, quam vereri se a suis. 
(AGEL. Lib. XV. c. i5 ) 

Seis habifum ita ut nunc obtinet praefiscine. 
(Sosip.) 

C R I M E N ' 

Quos impune depopulatur et dispoliatur dedecus. 

(NON.) 

Orbitatem senectuti tuae malam metui, quod insolum 

non venit caeco ac dementi. 
(Id. Insolum pro insolitum.) 

ÍTaec jejuna jentavii. 
(Id. Jentare.) 
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Salut; molí frére Sextus : jeme réjouis de vous voir anivel­

en bonne santé etplus heureux; j'en rends grases aux dieux. 

L E S Ü E S S n ü C A R R E F O Ü R . 

Comme tout ce qu'il dit est plein de sel! 

Si je ne vous respecte pas, que personne ne vous respecte. 

D'ailleurs il a commencé d'abord par me plumer. 

L E S C O U S I N S . 

Je ne me posséde plus ; mais je vais me calmer et le ques-

tionner tranquillement. 

Certes , cela vient de cetle chétive ivrognesse. 

Ah , ah ! le vaurien retient sa mauvaise langue. 

Les enfants sont ordinairement peu sensibles á la pertc de 

. leurs parents, quand ceux-ci préférent en étre craiiits plutót 

que respectes. 

Disons-lefranchement, c'est ici une chose passée en usage. 

L ' A C C U S A T I O N . 

lis se ruinent, ils se dépouillent impunément par leur in­

fame conduite. 

J'ai redouté pourvotre vieillesseun abandon inevitable, en 

vous voyant agir,contre l'ordinaire,comme un fou ctun avcugle 

Elle était k jeun, elle a déjeuné. 
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Ü E D I T I O . 

Quo(,l quadrati sunt sagi. 
(SOSIP. ) 

D E P O S I T U M . 

Dii sunt irati tibi, qui conciere cogitis tantum malí. 
(Nos. Conciere.) 

D I f O R T I Ü M. 

Vigilans, ac solers, sicca, sana, sobria, virosa non 

sum, et si sim, non desunt mihi 

Qui ultro dent, aetas integra est, formae satis. 
(Id. Wirosa.) 

Qui coner noctu clanculum brusire dotem ne remittat 

Vater, honeste ut latites, et nos laudas diutius. 
(Id. Fafer.) 

Quom testamento patria partisset bona. 
(Id.) 

Immo illum mitem faxo faciant fustibus. 
(Id.) 

Mulier , novercae nomen huc adde impium ; 

Spurca gremio vestigio haud dici potest. 
(Id. Spurium pro saevo. ) 

O dignum facinus adulescentis, optumas bene con­

venientes, concordes, 

Quom vires repente viduas faciat, spurcitia patris. 

(Id.) 

Disperii, perturbata sunt : jam flaccet fortitudo. 
(Id. flaccet pro languct.) 
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L A C A P I T U L A T I O N. 

Qaatre sorciéres font la partie quarrée. 

LE D É P O T: 

Vous avez encouru la colére des dieux, puisque vous cher-

chez i\ exciter tant de troublc. 

L E D I T O R ' C E. 

Je suis vigilante et adroite; je ne suis ni buveuse ni gour-

mande, ni d'une mauvaise santé ; je. ne recherche point les 

hommes, et si je les recherchais , il s'en trouverait assez qui 

seraicnt disposés a me l'aire des cadeaux. Je suis á la íleur de 

l'áge et assez gentille. 

¡Yk>¡, qui m'effbrcais de dévorer la dot secrétement, pen-

dant la nuit , afín que le vieillard rusé ne vous empéchát 

poiiit de vivre honnétement en cachette, vous m'approuvez 

depuis long-temps. 

Lorsqu'il eut partagé son patrimoine par son testament. 

Oui, je promets de rendre cet esclave plus souple, á coups 

d'étriviéres. 

Ma femme, vous voulez done qu'on vous traite d'in juste et de 

marátre: elle ne vous donna jamáis le plus léger sujet de vous 

plaindre de son mauvais cáractére. 

O la belle conduite de ce jeune homme qui, par son liber-

tinage , anéantit tout á coup les plus belles esperances , et la 

fortune brillante de son pére ! 

Je suis perdu , tout est bouleversé; je n'ai plus de courage. 
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Letium genus cognominationis morborum cognominis. 
(NON. Cognomen. ) 

O diem scelerosum et indignum. 
(Id. Scelerosum pro sceleratum.) 

Quam perspicace, quam benigno, quam cito, 

Quam blando, quam miti est pectore! 
(Id. Perspicace.) 

Quod vult diserte pactum aut dictum. 
(Id. Diserte.) 

Et puncto averruncent cur Syriam simul. 
(Id. Averruncent.) 

Novis dictis quaeso ne ille inaudiat. 
( Id . ) 

E M A N C I P A T U S . 

Quam beatae scenicae videntur milii mulleres, 

Quae jurgio et benevolentia terrent desubito viros! 
(Id.) 

Sollicito corde corpus non potitur nunc quie. 
(PRISC. ) 

Vide ut facunde contra causaris patrem. 
(Nos.) 

Optandum uxorem quae non vereatur viri. 
(Id.) 

Déos ego omnes ut fortunassint precor. 
(Id. Fortunassint.) 

Principium hoc oro, in animo ut sic tuo statuas, 

officiis 

Cogi ut abs te seorsim sentiam de uxoria re. 
(Sosiv. Lili. II.) 
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Leiium genus cognominationis morborum cognomi-iiis. 

O jour funeste et abominable ! 

Quel esprit pénétrant ! que de bonté, d'empressement, 

d'agrément, de douceur ! 

II met de l'ordre dans tout ce qu'il fait, dans tout ce qu'il 

dit. 

Et pourquoi en un instant ravagent-ils enseñable la Syrie ? 

Qu'il ne préte pas l'oreille á ees nouveaux rapports, je vous 

en conjure. 

LE J E U N E H O M M E E M A N C I P É . 

Que les comédiennes sont heureuses, selon moi, de faire 

tout á coup des hommes ce qu'elles veulent, soit par des 

querelles, soit par des caresses ! 

Quand mon esprit n'est pas tranquille , mon corps ne peut 

alors prendre aucun repos. 

Voyez comme vous plaidez bien votre cause devant votre 

pére. 

On doit désirer une femme qui n'ait pas peur de son mari. 

Je prie les dieux de vous combler de leurs faveurs. 

Avant tout, je te prie de songer si bien á remplir tes dc-

voirs , que je puisse m'occuper parliculiérement des affaires 

de mon ménage sans que tu t'en méles. 
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Nudiustertius, tute advenisti quam dilucido. 
(NOK. Lib.il.) 

ídem es qui semper, idque ut rite intelligas te faceré. 
(Id. Ibid.) 

TSe tu summatim ratio putes. 
(Id. Ibid.) 

Ut sint repentino apparandae nuptiae! 
(Id. Ibid.) 

O quot clamas! 
(U.Ibib.) 

Idcirco haec agere tecum secreto institi. 
( Id . ) 

Hem quid ais? mane serva quaeso, nisi molestum est; 

Pauca sunt tecum quae voló. 

(Id.) 

An mi homo3 immo aedepol vos supremum meum 

concelebretis diem. 

An quid me censes obsecro? non audistis? 

(Id.) 

Te faceré compacto omnia. 
(Id. Compacto.) 

Paulo prius hinc abiit. 

(Id.) 

Cur nimium adpetimus ; si respondetur nemini ni 

mium, bene est. 
(Id. in Nimium.) 

Malo pudenter metientem. 

(Id. in Pudenter.) 

Post narravero : nunc est distentus animus ut ne-
gotiis. Porro autem propero. 

( Id . ) 

Quam lente tractat me atque inludit! 
(Id.) 

http://Lib.il
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Tu es arrivé, il y a truis jours, avant le lever de l'aurore. 

Tu es toujours le méme; apprends done áfaire ponctuelle-

ment ce que tu dois. 

N'entrez pas avec moi dans tous ees détails. 

Comme ¡l í'aut háter les préparatifs de la noce ! 

Olí ! comme tu cries ! 

C'est pour cela que j'ai résolu d'avoir avec toi un entretien 

secret sur cet objet. 

Hem ! que dis-tu la? Jeune filie , demeure, je t'en prie, si 

cela se peut, j 'ai deux mots a te confier. 

Mon ami, est-úl bien vrai ? Parbleu, je vois que vous vou-

Iez aujoiird'hui célébrcr mes funérailles. 

Faites-vous cas de moi, oui ou non ? Ne m'avez-vous pas 

entendu ? 

Tu agis en tout d'intelligence avec les autres. 

11 vient de sortir. 

Pourqnoi tant de questions ; si l'ón ne doit pas repondré 

trop á qui que ce soit, en voilá bien assez. 

J'aime un homme qui fait tout avec poids et mesure. 

Je te dirai cela tantót. Tu est trop distrait maintenant par 

tes affaires. Je reviendrai done plus tard. 

Comme il me fait languir! comme il se joue de moi! 
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Vetuit me sine mercede,prosum paucis remeare ¡n 

ludum. 
(Non. i/i Remeare.) 

E P Í S T O L A . 

Jactavit sese, jactet, mihi erit tristior. 
(Id.) 

Natura tristiori paululo. 
(Id.) 

Ita intricavit hujus hanc rem temeritas. 
(Id.) 

Nam proba et púdica quod sum, consulto et parco 

mihi. 

Quoniam comparatum estunoutsimus contentae viro. 
(Id. Comparatum pro constitutum.) 

Tace; puella non sum, supparo si induta sum. 
(Id.) 

Amare, habere puerum depositum foris. 

(Id.) 

Ego misera risu clandestino rumpier, fere matera 

menstra fervere. 
(Id.) 

Tum protinis recta domum digredimur. 
(Id. Protinis pro proiinus.) 

Quanquam ista haec malitiosa non tam calleo, tamen 

non fefelli. 
(Id. Calleo hanc rem pro hac re.) 

Atque adeo extundo, exitio dátur mihi custodiendus. 
(Id. Exluuclo pro exlorqueo.~) 

Huc venit fugiens tenebrionem Tyrum. 
(Id.) 

Hunc servum autem , maria Tyria conciet. 
(Id.) 
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II m'a expressément défendu de permeltre a personne de 

revenir á mon école sans payer. 

L A L E T T B E. 

II s'est agité, qu'il s'agite encoré, il u'en sera que plus irrité 

contre moi. 

II est naturellement un peu trop irascible. 

Son étourderie a tellement.embrouillé cette aífaire. 

Comme je suis honnéte et modeste, je prends soin de me 

ménáger. Puisqu'il est établi que nous devons nous conten­

tor d'un seul homme. Silence. Je ne suis plus une jeune filie, 

si je porte une chemisette qui me descend jusqu'aux talons. 

Aimer, et avoir un jeune esclave consigné á la porte. 

Ego misera risu clandestino rumpier, fere matera 
menstra fervere. 

Aussitót nous retournons promptement au logís. 

Quoique ¡e ne posséde pas toutes ees finesses , je ne me 

suis cependant pas trompé. 

Je le tourmente tellement, que c'est un malheur pour luí 

d'avoir été confié á ma garde. 

En fuyant ce mauvais sujet de Tyrus , il est venu ici 

II fera soúlever cet esclave comme la mer Tyrienne. 
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Me authore mater abstinebis. Quid nisi? 
( F E S T . Quid nisi, pro quare , cur. ) 

Non licet me quo contendissem ita pervenire. 
' (Nos.) 

E X C E P T Í J S , 

Etiam depellis mibi manuin per palaestricos. 
(Id.) 

Ubi hic, nescis, quaeso, babet meretrix Neapolitis? 

(Id. Habet pro habitat.) 

Si ille haec nunc sentís, faceré illi satis vis, 

Quanta illius mors sit maceries tibi. 
(Id.) • 

Conchas, ecbinos, ostreas marinas. 
(Id.) 

Meretrix cum veste longa , peregrino in loco solet 
tütandi caussa sese sumere. 

(IdO • 

Habitu appellant huc ad.molem nostram naviculam. 

Quod vitae studium, aut quod praesidium in poste-

rum mibi supponebas , mecum privis tui? 

(Id.) 

Consimili grassantur via a quibus esthic omnis cultus. 

(Id-) 

Tum conscendo cymbam, interibi lucís piscatoriam 

venio, jacitur anchora , inhibent leviter. 
(Id. in Cymba.) 

Audite pueri pauca, vos succedite. 
(Id. Succedite pro ingredimini. ) 

Fit opus luculentum, boc diei berbain det. 
(Id. Herha pro palma. ) 
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Si vous ni'en croyez, nía mere, vous vous en garderez bien. 

Ignorez-vous pourquoi ? 

II m'est impossible d'arriver a mon but. 

L ' E O M M E P R I S SUR LE F A 1 T , ou L ' E X C L U S 

Vous poussez ma baude áu milieu des lutteurs. 

N'e savez-vous pas, je vous prie, oü esl ici la demeure de la 

courtisai.e Néapolilis ? 

Si vous sentez maintenant ce qu'il vaut, vous devez lui 

prouver combien sa mort vous causérait de chagrín. 

Des poissons á coquille, des oursins de mer, des huitres. 

Une courtisane qui porte la robe longue a coutume de se 

retirer dans un endroit ecarte, alin d'y étre en súreté. 

lis ont l'habitude d'attacber notre nacelle á cette digue. 

Quel attachement á la vie, quel soulien supposiez-vous que 

nous aurions désormais , moi et tput ce qui vous appartient ? 

lis suivent tous la voie que suiveht les gens de cct acabit. 

Je monte sur ma bar que, ¡e m'occupe de la peche des le 

poinl du jour, je jetle -l'ancre, ils me retiennent légérement. 

lícoutez, Reúnes esclaves, j'ai deux mols á vous diré ; vous, 

rentrez. 

Voilá d'e.vcellente besogne, il a menté la palme. 
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De vita ác morte domini fabulavere advorsum 

Fratrem illius ac dominum suum. 
( NOK. Advorsum pro apud. ) 

Atque adeo nolo nudo pediólo es pus. 

Proficiscor, res, tenipus, locus,simul olium hortabatur 

Ut operatum illum Dianae degerem sanctum diem. 

Jubeo hominem tolli et collocari et confoveri, solvo 

operam Dianae. 
'.. , . (W.) 

F R A T E E S . 
/ • . . 

Dat rustico ñéscio cui vicino suo perpauperi, cui 

dicat dotis paululum. 
(Id. in verba Picare.y 

Facile manducari qui potest. 
( Id. Manducari pro manducare. ) 

Formosa virgo est, dotis dimidium vocant 

Isti qui dotes negligunt uxorias. 

(Id.) 

Curre et nuntia venire, et mecum speratum aclduce. 

Videat puellam : curent, conformentur jube. 
(Id. Speratum pro sponsum.) 

Speratam non odi tuam. 
(Id. Ibid.) 

Interim merendam occurro , caute quom veni juvat. 
(Id. Merendó, pro cibo.) 

Nunc vide, hoc quo pacto eo aurum in medio pro-
feram, 

Tu Castalia cogita, tu finge, fabricare, uti libet. 
(Id.) 
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lis se sont entretenus en présence de son frére, etdumaítre 

de celui-ci, de la mprt de leur propre maítre. 

Atque adeo noto nudo pediólo es pus. 

Je pars; la circonstance, le temps, le lieu, et le loisir dont 

je jouissais, tout m'engageait á célébrer dignement un jour 

consacré a Diane. 

J'ordoune de transporter cet homme, de le coucher, de le 

réchauffer ; c'était la meilleure maniere d'honorer Diane. 

L E S F R É R E S. 

II la donne á je ne sais quel pauvre paysan de son voisi-

n age , avec une dot fort minee. 

Qui peut manger facilement. 

C'est une jolie filie, avantage qui vaut la moitié d'une dot 

pour ceux qui fout plus de cas d'une femme que de la dot 

qu'elle apporte. 

Cours annoncer mon arrivée, améne-moi le futur, qu'il 

voie la jeune filie : ordonne en méme temps que l'on fasse 

tous les préparatifs. 

Ma future ne me déplaít pas. 

Jé vais m'occuper du goüter ; j'arrive pour cela fort á 

propos. 

Songe maintenant á me procurer des fonds á quelque prix 

que ce soit; allons, Castalie, medite, imagine, forge tout ce 

qu'il te plaira. 

l5 . i¿¡ 
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Proin tutum quaeram, ne requiram te vide. 
( Non.) 

Equidem prandere stantem nobiscum incincta togam. 

(Id.) 

Retinebitur vir ut volúntate una probabili praegnan-

tem quod non exigat? 

(IdO 

Pistori noval cur non scribitario ut mittat fratris filio 
luculentulos. 

( id.) 

Aquam ex coeno haurire, qui laverent manus. 
(Id. Laverenl pro lavaran. ) 

Loci qui ex FRATRIBUS citantur. 

Nullam profecto accessi adaram quindeos suppliciis, 

Sumptu votis , donis, precibus, plorans , obsecrans 

nequicquam defatigarem. 
( Id . ) 

O saerum scurram et malum! 
(Id.) 

Dimittit adsestricem, me ad sese vocat. 
(Id.) 

Non potest quin illas tactu longeque et multis olat. 

(Id. Olat pro olcat. ) 

Commemorabo, ostendam illius facta et spurca im-

probi. 

(Id.) 

Mea nutrix surge, si vis profer purpuram, praecla-

vium, contextus. 
(Id. Praeclavium.') 
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Oui, je vais m'en occuper; póur vous, ne vous faites pas 

chercher. 

Resler méme á diner en notre compagnie avec sa longue 

loge. 

Cet liomme pourra-t-il s'empécher de renvoyer, aprésmüre 

reflexión , une femme enccinte ? 

Pourquoi ne recommande-t-il pas de nouveau au pátíssier 

d'envoyer des pelits gáleaux au fils de votre frére ? 

Puüser de l'eau bourbeuse, pour se laver les mains. 

Autres passages des FUERES , cites dans íes auteurs. 

Je ne mesuis certainement approché d'aucun aulel sansfati-

guer vainement les dieux par mes supplications, mes vceux, 

mes offrandes, mes prieres, mes pleurs, et mes demandes 

réitérées. 

O le fourbe, le scélérat, le coquin ! 

Elle renvoie sa garde-malade, et mefait appeler pres d'elle. 

II est impossible que celui qui les a touchées long- temps, 

et qui en a beaucoup touché, n'en conserve pas l'odeur. 

Je rappellerai, je ferai connaitre les actions, les noirceurs 

de ce méchant. 

Levez-vous, ma nourrice, apportez-moi ma robe couleur 

de pourpre, ma bande garnie de boulons d'or, mes broderies 

14 
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Septembris beri calenda , hodie atri dies 
( NON. Atri pro nefasti.) 

H O M O . 

Atque ille derepente in jumentum exilit , contendit 

oculos, derepente abit cáelo. 
(Id.) 

Satis fortiter paulo vestras sciscidistis colus. 
(Pius.) 

Amabit sapiens, cupient caeteri. 
(NOH.) 

Ea memoriter quom venero confecta ut offendam. 
(Id. Offendam.) 

Bacillum deligatum corneolum poscit. 
(Id.) 

Datatim uxorem ut ludas. 
(Id. Datatim pro invicem dando.) 

Tertium díem praeclavium unum texere. 
(Id.) 

Ipsi me velle vestimenta dicito. 
(Piusc. Ipsi pro ipsius.) 

I DA. 

Tíostrum in conventum , aut consessum ludum , lap-

sumque petulcum. 
(FliST.) 

I M I . 

Multa atque molesta res potis ut dicta facesses. 
(NON.). 
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C'était hier les calendes de septembre , nous entrons au-

jourd'hui dans les jours néfastes. 

L' H O M M E . 

II se jette tout á coup sur le troupeau, le devore des yeux, 

et regagne promptement le ciel. 

Vous avez rompu un peu trop vivement vos quenouilles. 

Le sage aimera, les autres désireront. 

Surtout, que je voie á mon retour que mes ordres ont été 

ponctuellement exécutés. 

II demande une baguette souple de cornouiller. 

Afin de vous moquer á votre tour de votre femme quí vous 

renverra la baile. 

En troís jours, broder une bande de pourpre, garnie de 

boutons d'or. 

Dites-lui que je veux mes vétements. 

IDA. 

Nostrurn in conventum, aut concessum ludum, iapsum-

que petulcum. 

L E S G E N S O B S C U R S . 

Mon embarras est assez grand pour que vous ne négligiez 

pas d'exécuter mes ordres. 
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I N C E N D I U M. 

Non iisquequaque idoneum invenías locum 

Ubi derepente quom velis facias lutum. 
(Non.) 

O puere, puere sine me prospicere mihi. 
(Pnisc. Lib. FI-) 

Illud memento, nequid imprimís blateres. 
(NOK. ) 

Servus est milii Nicasio, sceleratus, curiosus : is cum 

filio ei conjicere ad nescio quicquid de latratiuncula. 
(Id. Conjicere projuraji.) 

Atque liaec etiam incendit boc, procul concessero. 

Experjurabant, execrabant se ac suos. 
(Id.) 

I N I M I C I. 

Haec obsecro igitur, agite et me ádjutamini. 

(W.) 

L I D E R T U S . 

Nolo bic te videat, dominus est, puer facesse bine. 
(Id. Facesse pro recede ) 

M A R I T I. 

Meo ut obsequar amorí, obedibo tibi. 
(Id. Obedibo. ) 

M A T E E T E R A , 

Quom is Balbum supra modum disserere conantem 

laudaret, an tu eloquens ilicet? 
(Id. Ilicet, id esl JKWÍO. ) 
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L ' I N C - E N D I E. 

On ne trouve pas toujours une occasion favorable de faire 

tout á coup sa fortune. 

O jeune homme, jeune homme, ne m'empéche pas de 

songer á mon propre salut. 

Souviens-toi de cela, et garde-toi de commettre le plus 

petit mensonge. 

J'ai un esclave noramé Nicaise, scélérat, curieux, qui me­

dite avec mon fils je ne sais quoi, pour me dérober quelque 

chose. 

Déjá tout est en feu, je vais m'éloigner d'ici. 

lis se parjuraient, ils se maudissaient les. uns les autres. 

L E S E N N E B 1 I S . 

Occupez-vous de cela, je vous en prie : venez á mon secours. 

L ' A F F R A S C H I . 

Voici mon maitre , je ne veux pas qu'il te voie; jeune 

homme, éloigne-toi d'ici. 

L E S M A R I S . 

Pour mieux servir mon amour, je t'obéirai. 

LA T A N T E M A T E R N E L L E . 

Pendantque celui-ci louait les eífortsque faisait Balbuspour 

parler en orateur, es-tu devenu dono tout á coup éloquent? 
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Caussam conjicere hodie ad te voló : ambo adestis, 

profuturos arbitror. 
( NON. Conjicere pro agere. ) 

In quem plenam papulam, panum, tympanum. 

(Id. Panum. ) 

Quod expectans defessa domi sedi, quod spisso venire 

visum est mihi. 
(Id.) 

Perii, lachrymae linguam sepiunt. 

(Id.) 

Postquam se vidit inibi esse gignatam , parvulam so-

roribus commendat. 
(Id.) 

Quid isthuc est? quid fies? quid lachrymas? largitus 
proloquere. 

(Id. Largitus pro largiler.) 

M E G A L E N S E S . 

Adeste, assentio te amare, me adorare saniter. 

N O M O . 

Adpetis dominatum demens praemature praecocem. 

(AGEL. Lib. X. e. 3.) 

P A N T A L E O . 

Contemnens inquit líber natus est, ita mater ejus 
dixit in Gallia, quom ambos emerem. 

(SOSIP. ) 

Sed eccos ambos. Revocas nos ambo ad praelium. 
(Id.) 

P O M P A . 

Tnterim tua dienta. 
(Id. Lié. I.) 
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Je veux plaider aujourd'hui ma cause devant toi; vous voici 

présents tous les deux, je pense que vous me rendrez volon-

tiers ce petit service. 

II a un abcés prét á percer, une tumeur aux aines, une 

hydropisie. 

Parce que j'étais fatiguée de l'attendre assise au logis, et 

parce qu'il m'a paru qu'il tardait beaucoup á venir. 

Je suis perdue, les larmes m'empéchent de prononcer un 

seul mot. 

Aussitót qu'elle a reconnu que c'était lá qu'elle était née , 

elle a recommandé la petite filie a ses sceurs. 

Qu'est-ce que cela signifie? Pourquoi gemir? pourquoi 

pleurer ? Explique-toi sans détours. 

L E S F E T E S DÉ C 1 B É L E . 

Je consens á faimer pourvu que tu m'adores raisonnable-

ment: vous, soyez témoins de ma promesse. 

LA LO I. 

Insensé ! vous voulez usurper trop tót une autorité préma-

turée. 

P A N T A L É O N . 

II est né libre, me dit-il d'un air de mépris ; sa mere m'en 

a donné l'assurance, lorsque j'achetais dans la Gaule ees deux 

esclaves. — Mais les voici tous deux. — Vous nous rappelez 

tous deux au combat. 

LA P O M P E . 

Sur ees entrefaites votre cliente. 
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Teñe tu, in medio nemo est, magnifice voló fluctua-

tim iré ad illum , 

Accipe hoc tegmen tu et sustine. 
(NOK. ) 

P H I V I G N U S. 

Süentio opus est: milla inest paratio. 
(Id) 

Uxorem quaerit firmarnentum familiae , scias abesse 

ab iis lustris ingenium procul. 
(Id. Lustra.)• 

Et propter patrueiem tuam constituit hilare anhelans 

dejecta coma. 
(Id.) 

Quae festis nos faceré solemus de quotidiano opere 

promiscué atque profesto concelebras focum. 
(Id.) 

Videt ludos; huic auscultavi procul. 
(Id.) 

Quam mihi sit grata illius obsequela. 
(Id.) 

Quod si fecissem paulo saepius, didicisset id ferré et 

non esse intolerabilis. 
(Id. Intolerabilis.) 

Dehinc temezútatem repudio vulgariam. 
(Id.) 

Nemo illa vivit carie cariosior. 
( Id. Carie pro vctustate.) 

Vivax vetus, quam duriter nunc consulito tergo meo! 
(Id.) 

Hoc potius, hoc non fervit minus, haec voló. 
(Id.) 
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Tiens : il n'y a pcrsonne sur mon passage, je veux me pré-

senter majestueusement devant lui, prends ce manteau et 

sois mon porte-queue. 

L E CEA U-F I L S, 

II importe de garder le silence, il n'y a ici aucun apprét. 

II prend une femme pour perpétuer sa famille; mais sachez 

que par caractére il deteste les lieux suspects. 

Et il s'est arrété tout hors d'haleine et les cheveux flottants, 

á cause de votre cousine-germaine. 

Ce que nous avons coutume de faire les jours de féte, vous 

le faites chez vous chaqué jour ouvrable, sans distinction, et 

sans que ce soitíéte. 

II assiste aux jeux publics, je l'ai apercu de loin. 

Que sa complaisance m'est agréable ! 

Si j'en avais agi de la méme maniere plus souvent, il aurait 

appris á le souffrir et á étre plus patieut et plus soumis. 

Désormais je ne veux plus de ta légéreté habituelle. 

II n'y a poiut de vieille plus dégoütante que celle-ci. 

Je suis trop vive pour mon age; e t , dans ma vieillesse, 

comme j 'ai peu de soin d'éviter les coups qui pleuvent sur 

mon dos impitoyablement! 

Cela est tres-pressant, cela ne Test pas moins ; je veux 

que l'on exéeute mes ordres. 
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Occasione certa mulier involat in collum, plorat, orat, 

Occurrit nepos pauxillus , neptis porro de lecto frigit. 
( ÍNOK. Frigit pro crigit, con'cpta priore syllaba.} 

A fúlica pene peristi : dii te mactassint malo ! 

(Id-) 
Orbus virilis sexus adoptavit sibi. 

( F E S T . ) 

Ni tantum amarem talem tam mérito patrem, miratus 

essem adquo licere. 
(NON. Adquo pro quantum.) 

Numero inepti pertimuistis cassam terriculam ad-

versarii. 
(Id.) 

Interea verba jactare , et labris inter se velitari veli-
ficarier. 

(H.) 
Novi amicum atque aequalem eum. 

(Id. Aequalem, id est aequevum.) 

Non ego te novi tristem ? servum serium ? 
(Id. Serium , id est sitie risu.) 

Vixisti tristis, durus, difficilis, tenax. 
(W.) 

P R Ó D I G O S . 

Nam me pudet ubi mecum loquitur Numerius, 

Aliquid suffero, Graece inridet me illico. 
(Id.) 

P R O D I T Ü S . 

Remeligo a laribus missa sum huc quae cursum cohi-

beam. 
( FEST. Remeligines. ) 

Tu senecionem hunc satis est si servas, anus. 
(PRISC.) 
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La circonstance est propice, elle saute a mon cou, son pelit 

neveu_víeat au-devant de nous, la petile mece se jette en bas 

du lit. 

La fumée'a failli vous étouflfer ; que lesdieux vous confon-

dent ! 

Comme il était impuissant, il a adopté cet enfant. 

Si je n'áimais pas lant, et á si juste titre , un tel pére, j 'au-

rais eu lieu d'étre bien surpris.... 

Vous avez tout á coup été effrayé des vaines menaces d'un 

advevsaire ridicule et sans moyens. 

Sur ees entrefaites, ils se disent des injures , murmurent 

entre leurs dents, s'agacent réeiproquemerit. 

Je le regarde comme mon ami, mon contemporain. 

Ne comíais-je pas ton caractére mélan couque ? Ai-je un 

esclave plus sérieux que toi ? 

Tu as toujours montré une humeur chagrine; tu esdur, 

difficile, parcimonieux. 

LE P R O D I G U E . 

Je rougis des que Numérius m'adresse la parole : si je 

souffre quelque chose de sa part, ¡1 se met aussitót á m'inju-

rier en grec. 

L' II O M M E T B A III. 

On m'envoie de chez nous en courrier, moi, qui n'avance 

pas plus qu'une remore. 

Bonne íenime, qu'il vous surtise d'observerce vieux barbón. 
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P R I M U S . 

Pro manibus credo babere ego illos tentipellium. 
( F B S T . ) 

Cave ne pendeas , si fuas in quaestione. 
( NOK. ) 

Ut scire possis adquo te expediat loqui. 
(Id. Adquo , id esl , quaníam.) 

R E P U D I A T U S . 

Quanto facilius ego , qui equo venio , adducor ferré 

humana bumanitus! 
(NOK. Ihimanilus.) 

Perdit ingens imbecillitas tuam aequo sccius me col-

ligant ceciderit. 
( SOSIP. ) 

Sin, id quod non spero, ralio talis sequius ceciderit. 

(Id.) 
Pauxillo prius me convenil. 

(Id.) 
Te istuc "faceré officiose scio. 

(Id.) 
A g e , cure cursim ad Numisium occulto. 

: (Id.) 

R O S A . 

Gannire ad aurem nunquam didici. 
(NoK.) 

S E L L A. 

Usus me genuit, mater peperit Memoria. 

Zop/a» vocañt me Graii , vos Sapientiam. 
(AGI-X. Lib.XilI.c. 8.) 

Pomum, holus, ficum , uva. 
(MACBOB. 'Saturnal, lih. III. c, If).) 
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L E V R E M I E R. 

•Te crois qu'ils ont á. leur disposition un remede pour óter 

les rides. 

Si on te met a la question , garde-loi d'en faire aucun cas. 

C'est afín de t'apprendre combien il t'importe deparler á propos. 

LE C A N D I D A T R E J E T É . 

A combien plus forte raison, moi qui viens a cheval, suis-¡e 

disposé á supporter avec douceur les faiblcsses humaines. 

Pcrdit ingens imbecilitas tuam ae.quo secius me colligant 
ceciderit-

S i , ce que je suis loin d'cspérer, l'affaire allait tourner tout 

autrement. 

II est venu d'abord me rendre une petite visite. 

Je sais que vous le faites pour m'obliger. 

Allons , cours bien vite secrétement cliez Numisius. 

L A R O S E . 

Je ne suis point accoutumé a glapir á l'oreille de per-

sonne. 

LA C H A I S E C U R U L E. 

Je suis filie de l'Usage et de la Mémoire: les Grecs m'ap-' 

pellent Philosophie ; et vous , Sagesse. 

Des pomnies, des légnmes , des figues, des raisins. 
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SIMULAN S. 

Sacvum ferré baec te siimil, et gnatam ab illo ab-

ducere. 
(NON- Saevum pro saei'itcr.) 

Tui veretur, me ad te misit oratum petere. 
(kl . ) 

Tsre e^o illos vel tantis ausculto libens. 
(Id.) 

Simulantem offendit, regit, rumpil, icit póculo. 
(Id. Icit pro jierculit.) 

Vellem intervenisscm ante. 
(Nam ut signa indicailt. ) 

Hi conjicere verba inter se acrius. 
( Id . ) 

Nolim matri me presente cum patre conjicere , non 

si me non vis mel meuiri. 
(Id.) 

Enim sera muero ac nequicquam egi gradas. 

(FEST . ) 

S O B O R E S. 

Nunc te obsequentem atque hilarem dixi praebeas. 
( Sosip. ) 

At puer est vescis imbecillus viribus. 

(Nos. m vcscum ) 

S U S P E C T A . 

Perfalsum abs te creditum numero nimis celcriter. 

Adeo ut te satias caperet toti familiae. 
( Pnisc. Toti pro totius.) 

Tamen animo ordire me oportet paula paululum. 
(No». Ordirc.) 

Non amatorem olim defensorem per eam volet. 
( Id . ) 
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L ' H Y P O C R I T E. 

Vous supportez tout cela avec peine, et vous voulez retirer 

votre filie de chez lui. 

II vous respecte et m'envoie vers vous pour vous prier. 

Je ne les écoute pas volontiers. 

II aborde l'hypocrite, le corrige, le déconcerte, ct lui jette 

une coupe á la tete. 

Je voudrais étre arrivé plus tót ; car (comme tout l'an-

nonce ) la querelle commence deja á devenir plus vive. 

Quand vous ne rae l'auriez pas défendu, nía chere amie, 

je me garderais bien de disputer avec mon pére, en présence 

de ma mere. 

Je m'y suis prise trop tard, et je né vous ai point tait mes 

remerciments, comme je le devais. 

L E S S O E U R S . 

Montrez-vous maintenant gaie et complaisante, ainsi que 

je vous Tai dit. 

Mais c'est un jeune homme maigre et sans forcé. 

LA S O U P g O N N E U S E . 

Vous avez trop promptement ajouté foi a une insigne four-

berie. 

Au point de vous dégoúter de toute la famille. 

Cependant, il faut que je medite un peu sur quelques pro­

jets que j 'ai concus. 

Non amatorem olim defensorem per eam votet. 

i 5 . «ó 
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Vident lavere lachrymis me tuom collum , pater. 
(NON. Lavere pro lavare.) 

Tuam majestatem et nominis matronae sanctitudinem. 

(Id.) 

Noli ex stultitia multarum credere esse animum meum. 

Tn Alpinos jam quantum potes explodam hominem 

ut villicetur. 
(Id. Villicetur, pro villae praesiet.) 

Ut me esse id hac re ducat abs te extrarium. 
(Id. Extrarium pro alienum.) 

T A L I O. 

Vos quibus cordi est intra tunicam manus laeva, 

dextra in penum herile. 
( Pnisc. in Penus.) 

T E M E R A R I U S . 

Quis hic est simia qui me hodie ludificatus est? 
(SOSIP. in Simia. ) 

T H A I S. 

Ea quae ferme sedere melius consultoribus quam res-

trictim cogitata atque ómnibus rationibus. 
(Id. Rcstrictim. ) 

V I R G O . 

Tíe veniret quod non agitur insolum. 
(Id. Insolum pro insolitum.) 

Verbis pauculis respondit, tristis voce deducta , maí-

leque se non quievisse dixit. 
(MACROB. Saturnal, lib. VI. c. 4.) 

Quo tu commetas? ubi confixus desides? 
(Non. Commetas.) 

Alus de rebus coepisti super. 
(FEST . ) 
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Mon pére , ils voient que je baigne votre visage de mes 

larmes. 

Votre majeslé et le titre sacre de mere de i'amiile 

Ne jugez pas de mon caraetére par les exlravagances des 

autres femmes. 

Je cbasserai cet homme d'ici autant qu'il est possible, pour 

qu'il aille prendre soin de ma ferme située sur le territoire 

d'Arpinum. 

Afín qu'il apprenne que je iie vous suis bon a ríen en cctte 

occasion. 

L E T A L I O N. 

Vous qúi vous plaisez á teñir la main gaucbe cachee sous 

votre tunique, et dont la main droite est toujours fourrée 

dans les armoires oü se trouvent les provisions de la maison. 

L E T É M É R A 1 1 Í É . 

Quel est le singe qui s'est amusé si bien aujourd'hui á mes 

dépens ? 

T H A 1 S. 

Les dioses qui se gravent mieux, pour ainsi diré, dans l'es-

prit de ceux qui nous consultent, que cellés sur lesqüelles on 

a medité le plus sérieusement, et dont 011 a pesé lesmotifs. 

LA J E D N E F I L L E. 

Afin qu'il n'arrivát ríen qui ne füt extraordinaire. 

Elle répondit en trés-peu de mots, et dit d'une voix pres-

qu'éteiute, qu'elle aimerait mieux ne s'étre pas reposée. 

Oü vas-tu si souvent ? 011 resles-tu planté ? 

Tu as commencé á t'occuper de toutes les autres choses. 

1 D . 
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V O P I S C Ü S . 

Nam nutricatur oliva. 
( NON. Nutricatur pro nutricat.) 

Excludat uxor tam confidenter virum ? non faciet. 
(Id.) 

Deinde id quod dedita opera, controversiae concinno. 
( Id . ) 

Id est intus actum, perit opera nimium mea, ea aio 

fidelitatis. 
(Id.) 

Equidem te nunquam mihi parasitum, verum amicum, 

aequalem atque hospitem quotidianum et lautum 

convivam domi. 
(Id. Aequalem. ) 

Hem quid hocPperii, pertimui: quid tumulti exaudii. 
(Id. Tumulti pro tumultus. ) 

Si possent nomines delinimentis capí, 

Omnes haberent nunc amatores anus, 

AEtas, et corpus tenerum et morigerado , 

Haec sunt venena formosarum mulierum. 

Mala aetas nulla delinimenta invenit. 
(Id.) 

Quoque nunc offendo saepe procul nostra sit mala. 
( I d . ) 

(guanta vociferatione fervitur ! hei miserae mihi! 

( Id . ) 

"Voluptatem capio maximam crúciari tua te culpa, qui 

det, et de illa pessuma quam deamas, promere. 
(Id.) 
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V O P I s c u s. 

Car l'olive est nourrissante. 

Une femme pousserait-elle l'impudence jusqu'á renvoyer 

son mari ? Non, elle ue le fera jamáis. 

Enfín je m'arrange de maniere á terminer de mon mieux 

le difieren 1. 

On a tout brouillé chez nous, mes soins sont inútiles, je le 

dis par attachement. 

Tu n'as méme jamáis été pour moi qu'un parasite, et non 

pas un vrai ami, un camarade, un hóte habitud, un bon 

convive, un convive joyeux. 

Hola ! qu'est-ce que cela signifie? je tremble, je suis perdu. 

Quel bruit ai-je entendu? 

S'il suííisait des caresses pour attirer les hommes , nos 

vieilles ne manqueraient pas d'amourenx. Mais la jeuuesse, 

la fraícheur, la complaisance, voilá les moyens de séduction 

des jolics femmes. La vieillesse, sans attraits, ne saurait em-

ployer les mémes artífices. 

Ce qui me cause aussi maintenant le plus de chagrín, c'est 

que je voudcais voir souvent ma mechante femme bien loin 

d'ici. 

Quels cris il jette ! Helas que je suis malheureuse! 

C'est un trés-grand plaisir pour moi de voir que vous cau-

siez tant de chagrín á celui qui vous fait des cadeaux, et que 

vous, de votre cóté, vous vous épuisiez pour cette mechante 

femme que vous aimez á la folie. 



aSo FRAGMENTA. 

Non dolorum partionis veniet in mentem tibí, quos 

misera 

Pertulisti , ut partum projiceret pater ? 
(No*. ) 

Dum morigeram, dum morosam praebeo, deinde ali-

quid dedita opera controversiae concinno , laedo 

interdum contumeliis. 
(Id.) 

Antiquitas petenda in principio est mihi, majores 

vestri incupidiores liberum fuere. 
(Id.) 

Male merentur de nobis heri , qui nos tantopere 

indulgent in pueritia. 
(Id. Indulgent nos pro indulgent noíis.) 

Apage sis , clivium tuom animum in naribus primo-

ribus vix pertuli aedepol. 
(Id.) 

Cujus te suscitat jmagoPcujus effigia cognatus patre? 
(Id. Effigia pro effigiés.) 

Tu flagrionibus privigno jucunditatis plus inest in te 

mihi quam commercatis conquisitae edulibus. 
( Id . ) 

Novi non inscituram ancillulam vespere. 
( Id . ) 

Tándem ut possimus nostra fungi muñera. 
(Id.) 

Homo mulierosus confert me illico alio. 
(Id.) 

Sedit uterum non ut omnino tamen. 
(Id.) 

Titinnire ianitoris impedimenta audio. 
(Id.) 
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Perdrez-vous le souvenir des douleurs que vous avez souf-

fertes pendant votre accoxichement, et cela pour qu'un pére 

refusát de reconnaitre votre enfant. 

Tandis que je lui témoigne la plus grande soumíssion, tan-

dis que je mets tout mes soins a éviter les contestations, il 

m'échappe de temps en temps quelques mots outrageants. 

Je doís me repórter d'abord á une époque plus reculée , 

vos a'ieux n'ont jamáis été trop jaloux d'avoir des enfants. 

Les maitres qui se montrént trop indnlgents pour nous 

dans notre enfance, nous rendent un mauvais service. 

Ne m'en parlez pas, je me suis assurément apercu de bonne 

heure que votre caractére était difficile. 

Quel exemple vous entraine ? Est-ce celui de votre pere? 

Tu, flagrionihus jirivigno jucunditatis flus incst in te 
mihi, quam commercatis conquisitae eduliéus. 

J'ai apercu hier soir une petite servante qui n'avaitpas l'air 

maladroite. 

Afin de pouvoir remplir nos devoirs 

Get homme passionné pour les femmes me transporte ail-

leurs sur-le-champ. 

Ma grossesse disparut, mais non pas tout-á-fait. 

J'entends le bruit des clefs du portier. 
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Dii tibi dent propria quaecunque exoptes bona! 
(Non.) 

Igitur quiescit quoniam inter nos nuptiae sunt dictae. 
Cid.) 

Amentes quibus animi non sunt integri, surde audiunt. 
(SOSIP. in surde.) 

Tumultuóse et cunctis copiis. 
(Id) 

Memini memoriter. 
( Id . ) 

Cecidit spes reducendi domum quam cupio : 

Cujus ego in dies impendió ex desiderio magis ma-

gisque maceror. 
(Id.) 

Quia scit me illam amare perdite. 
(Id.) 

Porro passuros scio. 
(Id.) 

Praefestinamus quae sit causa sciscere, quod sit ne-

cessum scire, praesertim in brevi, 
(Id. i/i Necessum.) 

Ex iocis Afranii non indicatis. 

Indignum vero dici solet testu. 
(Id.) 

Tamne arcula tua plena est aranearum ? 
( F E S T . ) 

Hostiarii impedimenta titinnire audio. 
(Id.) 

Mustricolam in dentes impingam tibi. 
( Id . ) 
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Que les Dieux vous accordent tous les bieus que vous sou-

haitez. 

II est done plus tranquille, parce que le jour des noces est 

arrété entre nous. 

Les amants qui n'ont pas toute Ieur raison, ont ordinaire-

ment l'oreille paresseuse. 

Tumultueusement et avec tout son monde. 

II m'en souvient fort bien. 

J'ai perdu tout espoir de retourner chez moi, comme je le 

désire; et je m'apercois de plus en plus, de jour en jour, que 

le chagrín me consume. 

Parce qu'il sait que j'aime cette jeune filie éperdument. 

,Je sais qu'ils auront long-temps á souffrir. 

Nous nous empressons d'avance de connaltre tout ce qu'il 

nous importe de connaitre , surtout dans.... 

Passages d' Afranius ,sans indication des ouvrages 
d'oú il sont tires. 

On a méme coutume de diré qu'il ne vaut pas la peine 

u'étre cuit sous la cloche. 

Jusquesáquand ton coffre ne contiendra-t-il que des arai-

gnées ? 

J'entends sonner les clefs du portier. 

Je vais te casser la máchoire avec cette forme de soulier. 
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Fratris facile manducan qui potest. 
(Note.) 

Suspecta ita ut huic hero adolescenti cui suspirium 

tradidit, qui me est animi exercitus. 
(Id.) 

Bucone adoptato, jentare nulla invitat 
(Id.) 

Palam facito, Demea, et plagulam de lecto pellis di-

mitte ordine. . 
(Id.) 

Aliber totius monilis possestricem, ita impulsatrix, ita 

curatrix, ita plaustrix, ita assestrix. 
(Id.) 

Quis tu es, ventoso in loco soleatus, intempesta noctu 

sub divb, aperto capite, silicem quom findat gelus? 
(Id.) 

Virgini tam crescit uterus quam gravidae mulieri. 
(Id.) 

Heu me miserum! 

— Dummodo doleat aliquid , doleat quod lubet. 
(Cíe. Tuscul. lib. IV.) 

Nam quod vulgopraedicant, aurito me párente natum ; 

non ita est. 
(MACROB. Saturnal, lib. VI.) 

Nescio qui nostri miseritus tándem deus. 
(AGEL. Lib. XX. c. 5.) 
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D'un frére qui peut manger facilement. 

Elle est si suspecte á ce jeune homme, á qui elle a causé 

plus d'un regret, qu'il ne peut plus me souffrir, moi. 

Depuis qu'elle a adopté son parasite, elle nc m'invite plus 

á déjeuner. 

Déméa, mets tout cela k l'air, ote en méme temps de dessus 

le lit ce voile de femme , et ce. tapis. 

Alibcr totius monilis possestricem, ita impídsalrix, 
ita curatrix, ita plaustrix, ita assestrix. 

Qui es-tu , toi qui viens en pantouflles dans un lieu exposé 

au vent, a une heure indue, au milieu de la nuit, la tete 

nue, quand il géle á. pierres-fendre ? 

Voilá une jeune fdle dont le ventre croit comme si elle était 

enceinte. 

Que je suis malheureux ? 

* S'il est. vrai qu'au chagrín son ame soit en proie, 

Quel qu'en soit le sujet, je ra'en fais une joie. 

Car on debite que je suis né d'un pére qui portait de lon-

gues oreílles ; maisil n'en est rien. 

Je ne sais quel dieu a pris eníin pitié de nous. 
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FRAGMENTA 

CiECILII STATII. 

A E T H R I O . 

O B A M . reperire nullam, qüam expediam, queo. 
( F ^ S T . Oram pro iititio. ) 

Hei perii! quid ita? numero venit : fuge domum. 
Cid.) 

Cum Mercurio capit consilium, postquam sentinat 

satis. 
(Id. Sentinat, id est subtiliter evitat. ) 

A M P H I T R Y O . 

De nocte ad portum sum provectus prosumia. 
( NON. ) 

A N D R O G Y N U S . 

Sepulchrum plenum taeniarum, ita ut solet. 
( FEST. ) 

Sed ego stolidus : gratulatum me oportuit prius. 
( Id . ) 

A R 1 O L ü S. 

Deprandi autem leonis obdas oreas. 
(Id. Orcaefraeni ) 
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DE C J E C I L I U S STATIUS. 

A E T H R I O N. 

J E ne puis trouver aucun moyen de sortir d'embarras. 

Helas! c'en est fait de moi. — Quoi done?— Justemént 

le voici: va vite au logis. 

II prend conseil de Mercure; ensuite il échappe subtilement 

au danger. 

A M P H I T R Y O N . 

Je suis arrivé de nuit au port, sur un pelit bátiment. 

A N D R Ó G Y N E . 

Ce tombeau est, comme de coutume, plein d'araignées. 

Mais que je suis lourdaud! j'aurais dú d'abord vous faire 

rnon compliment. 

L E D E V I N. 

Or, c'est mettre un frein á la gueule d'un lion pour l'cm-

pécher de morare. 
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A R I S T O S I S . 

Herí vero prospexisse eum expassum domL 
( Non. ) 

A S O T ü S. 

Nibilne tibi esse quod edirrí? 
( Id. Edim pro edam. ) 

Tu jam callebis, ille festus desidet. 
f (Id.) 

Nam ego duabus vigiliis transactis duco desubito 

donium. 
( U.Desuíito.) 

Meritissimo hic me ejecit ex hac decuria. 
( Id . ) 

Jamdudum depopulat macellum. 

( Id. Depopulat pro de populatur. ) 

C U C H I S . 

Sat hic vicinus, se autem peperisse et vobis datum 
id prudenter. 

(Id.) 
Nam quidnam fores fecere soniti: 

(Id. Soniti. ) 

CARMEN. 

Ut aurum et "vestem, quod matris fuit, 

Reluat, quod viva ipsi opposuit pigneri. 

(Id. lleluat pro repigiieret. ) 

C H R Y S I U S . 

Quanquam ego mercede hic conductus tua advenio, 

Ne tibi me esse ob eam rem obnoxium reare : . 

Audibis male si male dicis mihi. 
(AGELL. Lib.ril.c. i 7 . ) 

. r'': 
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A R I S T O S I S . 

Mais je l'ai apergu hier étendu chez luí. 

L E D I S S I P A T EUR. 

N'as-tu ríen á me donner á manger ? 

Tu seras bientót instruit; mais ce paresseux-lá restera á rien 

faire. 

Car aprés avoir passé deux nuits á veiller, je la conduis 

tout-a-coup chez moi. 

C'est bien á juste titre qu'il m'a chassé de la décuvie. 

Depuis long-temps il dépeuple le marché. 

C A L C H I S. 

Le voisin s'arréte ici, et vous avoue d'un air de mystére 

qu'il a engendré. 

Mais pourquoi la porte a-t-elle fait du bruit ? 

L E PO E M E . 

Afín de dégager l'or et les vétements, que sa mere avait mis 

en gage de son vivant, entre ses mains. 

CHR Y S I U S . 

Quoique je vienne ici dans l'espoir que vous me récompen 

serez, ne croyez pas cependant que je vienne pour vous causer 

du déplaisir. Je ne vous dirai rien qui puisse vous offenser, si 

vous nc m'injuriez pas vous-méme. 

i 5 . 16 
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C R A T I N U S. 

Modo fit obsequens, bilaris , comis, communis , con-

cordis, dum id quod petit politur. 

Ex aure ejus stalagmium domi babeo. 
( Pnisc. Concordis pro concors ; FEST. iii Stalagmium.) 

D A R D A N U S . 

Nihil ego spei credo : omnes res spissas facit. 
( NON. ) 

D A V Ü S . 

Ea tum compressa parit buic puerum, sibi probrum. 
( FEST. ) 

M A N D A T A . 

Si unquam quisquam vidit quem catapulta aut balista 

icerit. 
(NON. ) 

E M B O N ü S. 

Audire ignoti quod imperant soleo , non auscultare. 
( NON. Auscultare pro obsequi. ) 

E P II A E S T 1 O N. 

Tum in senectute boc deputo miserrimum, 

Sentiré ea aetate eum ipsum esse odiosum alteri. 
( Cíe. de Senectute.) 

E P I C L E R U S . 

An ubi vos sitis, ibi consilium claudeat. 
( P R I S C . ) 
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C R A T I N U S . 

Des qu'il obtient ce qu'il demande, il devient bientót souple 

joyeux, poli, servíanle, complaisant et traitable. 

J'ai á la maison une boucle d'orcille que je lui ai prise. 

D A R D A N U S . 

Je n'ai aucune confiance en lui, il embrouille et retarde 

toutes les affaires. 

n A v u s. 
Ea tum comprpssa parit huic puerum, sibi probrum. 

L E S C O M M I S S I O N S , 

Si jamáis on a vu revenir un homme renversé par vine ca­

tapulte , ou par une baliste. 

E M B O N U S . 

J'ai coutume d'écouter les ordres que me donnent les incon-

ims, maís non pas de les exécuter. 

É P H E S T I O N , o v É P II É S I O N. 

Ce qu'il y a de plus malheureux pour un homme dans sa' 

vieillesse, c'est de sentir qu'á son age il est a charge aux 

autres. 

É P I C L É R ü S . 

Y a-t-il done toujours quelque chose qui cloche des que 

vous vpulez vous méler d'une aflfaire ? 

16 
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Itane , Antipho, juventus profluvia fide? 

Itane est imniemoris? itan est madida memoria? 
( PBISC. ) 

E P I N A U S I M A C H U S . 

Si properas,extende huc in meamnavem: itaceleris est. 

( Id. in Celerís. ) 

E P Í S T O L A . 

Nam novus quidem deus repertus est Jovis. 
{ Id. Jovis , nominativo easu. ) 

E X Ü L. 

Non haec putas, non haec in corde versantur tibi ? 
(No*.) 

Nam hic in tenebris intus sese abscondit. 
( Id. Abscondit pro abscondidit. ) 

F A L L A C I A. 

Nam quam duriter vos educavit atque aspere non negat. 
( W . ) 

Velim paulisper experiri te , quantisper non plus 

triduom. 
(Id.) 

Nam si illi, postquam rem paternam amiserant,eges-

tate aliquantisper jactati forent. 
( Id. Aliquantisper. ) 

Ossiculatim Parmenonem de via liceat legant. 

. ( I d . ) 

Facile aerumnam ferré possunt, si male abest injuria: 
etiam injuriám, nisi contra constant contumeliam. 

(Id.) 
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Antiphon , n'est-ildonc pluspermis decompter sur la bonnc 

foi d'un jeune homme? Est-ce ainsi qu'il oublie tout? a cet 

age, a -1 - on si peu de métnoire ? 

É P I N A U S I M A Q U E . 

Si vous étes si pressé, faites un pas ¡usqu'á ma barque , elle 

vous ménera promptement, 

LA L E T T B E . 

Car on a méme inventé un nouveau dieu Júpiter. 

L ' E X I L É . 

Vous n'y pensez done pas ? vous n'y avez done pas réfléchi ? 

Car il s'est caché ici dans un endroit trés-obscur. 

LA F O U R B E R I E . 

En efifet, il ne nie point combien il vous a eleves durement 

et séverement. 

Je voudrais t'éprouver un peu, ne fút-ce que pendant trois 

jours. 

Du moins, si aprés avoir dissipé leur patrimoine, ils avaient 
. . . . . . 

tant soit peu senti les rigueurs de l'indigence. 

Oh I s'ils pouvaient rencont.rer, chemin faisant, Parménon 

moulu de coups. 

On peut facilement supporter un chagrín quand il n'est pas 

causé par une injustice, et méme une injuslice si ello n'est 

pas accompagnée d'un affront. 
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Nullus sum , nisi meam rem jam omnem propero 

incursim perderé. 

( NON. Incursim pro celeriler.) 

Nisi quídam qui se malit pugnitus pessundari. 

(W-) 

F O E N E R A T O R . 

Volat sanguis, simul anhelat peniculamentum, et 

pallio datur. 
( Id. Peniculamentum. ) 

Peí vi m sibi poposcit. 

(Id. in Pelvis.) 

G A Bl O S. 

Ut hom.... toxico transegerit. 
( FEST. in Toxicum. ) 

i 

H A R P A Z O M E N E S . 

Qui homo ineptitudinis cumulatus cultum oblitus est. 

(Nos.) 
Huno collum ludo praecidi jube. . 

(Id.) 
Dii boni! quid illud est pulchritaíis ? 

( NON Pulchritatis. ) 

H Y M N I S. 

Vide luculentitatem ejus et magnificentiam 
( Id. Luculenlitas. ) 

Sine suam senectutem ducat utique adsenium sorbitio. 
( FEST. ) 

Prodigere est, quom nihil habeas, te irriderier, 
(Id.) 

Garrulis medentes jactent, sive nictentur perticis. 
( Id. Nictare. ) 



FRAGMENTS. »47 

Si je ne me dépéche de me ruiner, je suis un homme sans 

espoir. 

A moins qu'il ne désire qu'on 1'assomme á coups de poings, 

je ne le concois pas. 

L ' U S U R I E R. 
• • 

Volalsnnguis, simul anhelat penicutameiitum, el pallin 

dalur. 
. 

II demande un bassin. 

Ut hom... toxico transegerit. 

L E M A R I AGE. 

H A H P A Z O M É N E . 

Cet homme est parvenú á un si grand point d'inéptie, qu'il 

ne songe plus á sa toilette. 

Pour vous amuser, faites -lui couper le cou. 

Bons dieux ! quelle beauté ! 

, • • 

H Y M N I S . 

Voyez la magnificence et le faste qu'il étale. 

Laissez-le passer sa vieillesse de maniere á étre dégoúlé 

de tous les inconvénients dont elle est accompagnée. 

Vouloir étre prodigue quand on n'a rien, c'est vouloir étre 

ridicule. 

Que les inédecins répondent aux babillards, ou qu'ils leur 

appliquent une vigoureuse bastonnade. 
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Quae narrare inepti est scitras ferventis , quin ma-
chaera licitari adversum quum coepisti sciens. 

( NOK. Licitari pro pugnare.) 

Desine blaterare? nihil agit in amore inermis. 
(Id.) 

H Y P O B O L I M A E Ü S . 

Ego illud minus nihilo exigor portorium. 
( NON. Exigor pro a me exigitur. ) 

Aerumnam pariter tetulisti meam. 
( NOK. Tetulisti. ) 

Abi bine tu stolide, illie ut tibi sit pater? 

( FEST. ) 

Mea rastraria, quod proluvium, quae voluptas, quae 

te lactat largitas ? * , 
( NOK. I B Laclare.) 

Filius in me incedit satis hilari schema. 
(PBISC-) 

H Y P O B O L I R A S T R A R 1 A. 

Obsorduit jam haec in me aerumna miseria. 
( NOK. Obsorduit pro obsolevit. ) 

Hos singulatim sapere, vos minus arbitror. 

Jam voltu eodem in eadem mantat malitia. 
(W-) 

M E E E T K I X . 

Qui pro gubernatore se gerens, prope evertit pro-

sumiam. 
(Id.) 

Memini ibi candelabrum ligneum ardentem. 
(Id ) 
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QUCB narrare inepti est scitras ferventis,quin machaera 
Ucitari adversum quum ecepisti SCÍCTIS. 

Cessez d'inventer des mensonges, un homme sans vigueur 

ne peut ríen en amour. 

L ' E N F ANT S U P P O S É . 

On ne m'en fait pas moins payer le droit de passage. 

Vous avez partagé mon cbagrin. 

V a - t - e n d'ici, imbécile ¿ prétends-tu dpnc y trouver un 

pere ? 

Jeune filie á qui i'ai confié le soin de manier le rateau, 

quelle prodigalité, quel plaisir, quelle générosité a pu nourrir 

tes esperances ? 

Voici mon fils qui s'avance avec un costume assez risible. 

HYPOBOLIRASTRARIA, ou LA PAYSANNE SUPPOSÉE. 

C'est un désagrément, un chagrín auquel je suis deja ac-

coutumée. 

. Je crois que chacun de ees gens-lá en particulier, est plus 

sage que vous ne l'étes. 

Elle persiste dans ses malices, sans se déconcerter. 

LA C O U R T I S A N E . 

En se mélant de faire le pilote, il a failli chavirer la barque. 

Jemesouviensqu'ilyavait la une torcho de bois qui brúlait. 
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N A U C L E R U S . 

Suppilatum esse eum, atque ornamenta omnia. 
( NON. Suppilare.) 

Ut te clíi omnes infelicitentcummalemonita memoria. 

(Id.) 

Num ab eo audibis, praeterea si dicis, filia redeat 

Pergamo ? 
(Id. Audibis pro auaies. ) 

NOTONICASIO. 
Habes, vide-,tibi tradidirin tuo eolio est, decolles cave. 

( Id. Decolles pro de eolio deportas. ) 

IllicQ ante ostium hic erimus. 
(íd. J 

O B O L O S T A T E S . 

Ego perdidi te, qui omnes servos perdo populatim. 

Quaeso ne ad malum hoc addas malum. 
(Id. in Populalim. ) 

Ista re depositus modo sum anima, vita sepultus sum. 

Nunc eminvero est quum meae morti remedium re-

peribit nemo. 
( Id. Reperíbil quod citaiur ex Óbolo. ) 

Si linguas decem habeam , vix habeam satis te qui 

laudem ache. 

Immo vero hic ante solitus sum, delicat. 
( Id. Delicat pro explanat. ) 

P A U S I M A C H U S . 

Hoc a te postulo, ne cum meo gnato posthac limassis 

C a p l l t > , , , r- • 

(Id. Limassis pro conjungas. ) 
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N A U C L É R U S , OTJ LE P I L O T E . 

II a été dépouillé, il a perdu tout ce qu'il possédait. 

Que les dieux fe confondent, avec ta mauvaise mémoire! 

Est-ce de lui que vous apprendrez, si vous en dites davan-

tage, que votre filie reviendra de Pergame ? 

N O T O N I C A S I O . 

Tu as la bourse; vois, je te Tai remise : la voici á ton cou, 

garde - toi de la laisser se détacher. 

Nous serons á l'instant devant cette porte. 

L ' U S U R I E R . 

Je t'ai ruiné comme j'ai ruiné en foule tant d'autres 

esclaves; n'ajoute pas, je t'ert conjure, ce tort nouveau á 

tous ceux qu'on me reproche. 

Voilaun événement qui me tue, qui m'ensevelit á jamáis. 

Personne ne trouvera maintenant nioyen de reniédier á mes 

maux. Je suis mort. 

Scélérat, quand j'aurais dixlangues, ellGS ne suffiraient pas 

pour faire dignement ton éloge ! 

Je suis méme venu ici plutót que de coutume; l'affaire s'a-

planit. 

P A U,S I M A C H U S. 
I 

Je ne le demande qu'une seule chose, c'est de ne jamáis 

á l'avenir approc.her ta joue de celle de mon fils. 
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Aedepol voluntas homini rarenter venit. 
( NOK, Rarenter.) 

Carbasina, molochina, ampelina. 

(Id.) 

Liber essem jamdiu si habuissem ingeniosos coama-

tores mihi. 

(íd.) 

P E R I B O E A R A S T R A R Í A . 

Aere obscuro hercle desinam , mane coepiam. 
(Id. Coepiam pro incipiam. ) 

P L O T I U S. 

Tu nurum non vis odiosam tibi esse, quam rarenter 

videas. 
(Id.) 

Dum ejus mortem inibo. 
(Id.) 

Placeré occoepit graviter, postquam est mortua. 
(Id.) 

Aedepol senectus si nihil quicquam aliud vitii 

Apportet secum quum advenerit, unum id satis est^ 

Quod diu vivendo, multa quae non vult videt. 
( Cíe. de Scnectute. ) 

Abi intro, atque ista haec aufer : tamen hodie ex-

tollat nuptias. 
( NOK. Extollat pro differal.) 

Quid hoc futurum obsonio , et ubi tantum sumpti 

factum. 
( Id. Sumpti pro sumptus. ) 

Insanum hospitium aliter historionum est, atque ut 

mngistratus publice quum auspicant. 
( Id. Auspicant pro auspicantur. 
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Parbleu, c'est un caprice qui le prend rarement. 

De la toile fine, des habits couleur de fleur de mauve, el 

de couleur de vigne. • 

Si j'avais eu pour rivaus des gens adroits, je serais libre il 

y a long-temps. 

LA P A Y S A N N E F A M E U S E . 

Ma foi, l'air s'obscurcit, je vais quitter l'ouvrage, je le 

reprendrai demain matin. 

PLO T I US. 

Pour que votre belle-fille ne vous soit pas á charge, voyez-

lá le plus rarement possible. 

Pendant que je m'occuperai des préparatifs de sa mort. 

Aussitót qu'elle a été morte, elle a commencé á étre bien 

plus aimée. 

* Quand tu n'entrainerais d'autre mal, ó vieillesse , 

Que de nous faire voir, en prolongeant nos jours, 

Cent choses qn'on voudrait oublier pour toujours , 

Ce serait trop encoré. 

Rentre, emporte tout cela : qu'on remette la noce á un autre 

jour. 

Que ferai-jede tantde provisions Pn'est-ee pas unedépense 

inulile ? 

La maniere dont les histrions re^oivent leurs hótes est plus 

extravagante que celle des magistrats quand ils donnent des 

repaa publics. 
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Opulentitate nostra sibi injuriam faciam. 
( Non. ) 

lbo domum ad plebem : pergitur publicitus : defen-

dendum est. 

íbo ad forum et pauperi tutelam geram. 
( Id . ) 

Consequitur comes insomnia,ea porro insaniam affert. 
(Id. Insomnia. ) 

Patiere quod datur, quando optata non danunt. 
(Id. Danunt pro dant. ) 

Properatim in tenebris tune confectum est opus. 
( Id. Properatim. ) 

'™ S E K E X . 

Is demum miser est qui aerumnam suam nequit 

Occultare 
MARITUS. 

/ Ferré ita me uxor forma et factis facit. 
J Si taceam , tamen indicium est : quae nisi dotem , 

omnia 

Quae nolis, habet. Qui sapit, de me discet, qui quasi 

Ab hoste captus, libere servio, salva urbe, atque arce. 

Quae nihil quicquam placet, eo privatum, vin' me 

servatum ? 

Dum ejus mortem inhio , egomet vivo mortuus 

ínter vivos. Ea me, clam se, cum mea ancilla ait 

Consuetum : id me arguit : ita plorando, orando, 

Instando atque objurgando, rae obtudit, uti eam 

Vaenundarem : nunc credo inter suas aequales 

Et cognatas sermonem serit. Quae vostrum fuit 
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Je leur ferai.tort par mou opulence. 

J'irai diez le peuplé comme si ¡'aliáis chez moi ; c'est une 
invitation publique : on y va chacun poursoi, á son corps 
défendant.' 

Je vais me rendre sur la place publique, j'y prendrai le 

pauvre sous ma prolection. 

L'insomnie marche avec elle de compaguie; or l'insomnie 

produit l'extravagance. 

Contentez-vous de ce qu'ónvous donne, quand On ne vous 
donne pas ce que vous souhaitez. 

On a fait la besogne a la hdte, sans y voir clair. 

LE V I E I L L A R D . 

Celui qui ne peut cacher aux autres son chagrin ¿ ést en 

vérité bien malheureux. 

LE MARI. 

C'est ma'femme qui, parsa cónduite et ses charmes, m'a 

réduit a l'état oü vous me voyez. J'ai beau me taire, ma dou-

leur me trahit. Excepté la dot, ma femme a tous les défauts 

que vous ne voudriez pas voir dans la vótre. Que le sage s'in-

struise a mon exemple. Semblable a un prisonnier áu milieu 

des ennemis; libre, je suis forcé d'obéir, quoique la ville et 

la citadelle soient en súreté. Madame;me privedetaut cequi 

lui déplait; puis-je supporter plus long-temps un semblable 

esclavage ? En soupirant aprés samort, je me vais réduit á 

vivre moi - méme comme un mort au milieu des vivants. 
L). 

Elle prétend qu'en son absence je me suis permis des fami-

liarités avec cette jeune esclave; elle m'en accuse : elle m'a 

tellement étourdi par ses larmes, ses instances et ses re­

proches, qu'il m'a fallu consentir á vendré la jeune personne. 
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^Integra aetatula quae hoc itidem a viro 

llmpetrarit suo, quod ego anus modo 

¡Effeci, pellice ut meum privarem virum? 

! Haec erunt concilia hodie : differor sermone miser. 

s E I Í E X . 

Sed tua morosane uxor quaeso est ? 

M A B i T Ü s. 

Quam rogas? 

SE N EX. 

Qui tándem? 
MARI TUS. 

Taedet mentionis: quae mihi, ubi domum 

Adveni, ac sedi, extemplo suavium datat jejuna anima. 

s E N E x. 

Nihil peccat de suavio : ut devomas volt quod foris 

potaveris. 

M A E I T U S . 

Is demum infortunatus est homo 

Pauper..... 

Qui educit in egestate liberos, 

Cui fortuna 

Et res est ut continuo pateat : 

Nam opulento famam 

Facile occultat factio. 
( AGEL. Lib. II. e. a3. ) 



FRAGMENTS. 2 5 7 

II me semble en ce moment l'entendre s'entretenir sur mon 

compte avec ses parentes et ses connaissances. Qui d'entre 

vous, dans la fleur de la jeunesse, leur dit-elle, eüt pu se 

flatter d'exigcr de son marí ce que je viens d'obtenir du 

míen, moi sur le retour de l'age, en le forcant de renoncer 

á sa concubine ? Oui, voilá quel sera aujourd'hui le sujet de 

leurs entretiens ! Et moi, pauvre malheureux ! je me vois 

condamné á étre déchiré par ees mechantes langues. 

L E V I E l L t AHD. 

filáis dites-moi, je vous prie, mon ami, votre femme cst 
done d'un bien méchant caractére? 

L E M A R I . 

Pouvez- vous me faire une pareille question ? 

LE V I E I L L A R D . 

Mais encoré ? 

L E M A R I . 

J'ai honte, en vérité, de vous parler d'une épouse qui, á 

mon retour á la maison, s'empresse, en m'embrassant, de 

m'infecter de son haleine corrompue. 

L E VI E l L L A R D. 

Elle n'a pas tort de vous embrasser ; c'est un moyen infail-

lible de vous faire restituer le vin que vous avez bu hors de 

chez vous. 
L E M A R I . 

Qu'il est á plaindre, l'homme pauvre contraint d'élever 

dans l'indigence des enfants! sa condition est de ramper tou-

jours, tandis que l'opulent avec ses richesses trouve facile-

ment des partisans, á la faveur desqueis il cache l'opprobre 

de sa conduite. 

i5 . jy 
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Insoletne mulier décimo mense parere? Pol nono 

etiam , séptimo atque octavo. 
AGEL. Lib. t i l . c. 16.) 

A D. P O L. 

Ego ñeque florem, ñeque floces voló mihi : vinum 

v voló . 
( F E S T . ) 

P U G í L. 

Tum inter laudandum hunc timidum tremulis pal-

pebris 

Percutere nictu : hic gaudere et mirarier. 
( Non. in Nictare. ) 

S U B D I T I T I U S . 
J— 

i Nam ii sunt inimici pessimi, fronte hilaro, 
Corde tristi, quos ñeque ut adprehendas, ñeque ut 

mittas scias. 
\ ( AGELL. Lib. XV. c. 9.) 

Quaeso ne temeré hanc rem agas, et ne iracunditer. 
(NOK.) 

S Y M B O L U M . 

Destituit omnes servos ad mensam ante se. 
(Id. Destituit pro statuit. ) 

S Y N A R I S T O S I S . 

Heri vero prospexisse eum se ex tegulis 

Haec nuntiasse, et flammeum expassum domi. 
( AGELL. Lib. XV. c. i5. ) 
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Une femme a-t-elle coutume d'enfanter au dixiéme mois ? 

certainement elle le peut, de méme qu'au neuviéme, au sep-

tiéme et au huitiéme. 

AD. POL. 

Je ne veux ni la fleur du vin, ni la lie: je veux du vin. 

L ' A T H L É T E. 

Tum inter laudandum hunc timidum tremutis paipeéris 

Percútete nictu : hic gaudere et mirarier. 

L E S U P P O S É . 

Les ennemis les plus á craindre sont ceux qui, sous un air 

riant, cachent un coeur perfide, et que l'on ne peut ni perdre, 

ni éviter. 

Je vous en prie, ne traitez pas l'aftaire, ni trop précipitam-

mcnl, ni dans un mouvement de colére. 

L' A N N E AU. 

II fit placer en sa présence tous ses esclaves á sa table. 

L E S S YN A 1 U S T O S E S . 

lis disaient l'avoir apercu hier de dessus le toit, qu'il avait 

annoncé cela , et que la ílamme avait gagné toutes les partics 

de la maison. 

'7-
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S Y N E P H E B I . 

Serunt arbores quae alteri saeculo prosint. 
( Cíe. de Senectute.) 

Ad restim res redit, imo colius, non res; nam ille 

argentum habet. 
( NON . in Colius.) 

S Y R A C U S A E . 

Vide, Demea, hominis quid fert morum similitas. 

( M-) 

Hic amet, familiae fame pereant, ager autem stet 

sentibus. 

Tanta buic invasit in corde indulcitas. 
( Id. Indulcitas.) 

T B I U M P H U S . 

Nunc meae malitiae astutia opus est succenturiare; 
(Id. Succenturiare.) 

Hierocles bospes est mihi adolescens adprobus. 
( AGELL. Lib. VI. c. 7.) 

T I C H E , v E L T I T H E . 

Hic duin abit, huc concessero. 

Egon' vitam meam Atticam contendam cum isthac 

rusticana, Syra ? 
(NON. Contendam pro comparan.) 

Ubi adjicientem compitum. 
( I d . ) 

Per mysteria hic inhoneste gravidavit probro. 
( Id. Gravidarc. ) 
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L E S S Y N É P H É B E S . 

lis plantent des arbres, qui ne rapporteront que long-

temps aprés eux. 

Ad restim res redil, imo cotlus, non res; nam Ule ar-

genlum habet. 

L E S S Y R A C U S A I N S . 

Vois, Déméa, ce que produit la ressemblance de caractére 

de cet homme avec.... 

Qu'il aime, que sa famille meure de faim, que ses champs 

ne produisent que des ronces. 

II est parvenú á un si grand point d'insensibilité. 

L E T R I O M P H E , 

J'ai besoin maintenant d'employer toutes mes ruses et toute 

ma finesse, j'ai pour hóte Hiéroclés, jeune-homme fort esti­

mable. 

T 1 T II É 00 T I C H É . 

Pendant qu'il s'en ira, moi, je me retirerai ici. 

Puis-je comparer la vie qu'on méne á Athénes, á celle que 

je passe avec cette rustique Syra? 

Oü le carrefour aboutit. 

H a deshonoré cette filie devenue enceinte, pendant la cé-
lébration des mystéres. 
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V E N A T O R . 

Satisne huic ordine, et si nihil egi quaesti, quia sunt 

aemuli ? 
( FEST. Quaesti pro quaestus.) 

Credo nimis tándem hoc fit vernaliter. 
( Id. Vernaliter pro adulatorie.) 

U M B R I . 

Age, age puere, duce me ad patrios fines, decoratum 

opipa-re. 
( Piusc. Puere pro puer. ) 

Mirum adeo nisi frater domi ebrius turbam aliquam 

dedit. 
(NON. ) 

Quid mihi non sunt balneae? 
( I d . ) 

Nunc utercrescit, non potest celari. 
(Id.) 

Et homini et pecudibus ómnibus. 
( I d . ) 

Seqtientibus iocis non adsoriptum est ab autho-
ribus nomen Comxzdiae ex qua sumpti sunt. 

Deum qui non summum putet, 

Aut stultum, aut rerum esse imperitum existima. 

Cui in manu sit quem esse dementem velit, 

Quem sapere : quem sanari, quem in morbum injici : 

Quem contra amari, quem accersiri, quem expeli. 

f Cíe. Tuse. lib. IV.) 

Saepe est etiam sub palliolo sórdido sapientia. 
(Id. Ub. III.) 
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L E C H A S S E U R . 

N'a¡-je pas fait les choses en regle, sans me mettre en frais, 

parce que .mes rivaux sont 12t ? 

Je crois que vous avez voulu un peu trop leur faire votre 

cour. 

L E S O M B R E S . 

Allons, allons , jeune homme: conduis-moi dans ce bel 

équipage, jusqu'aux confins de ma patrie. 

Je serais fortsurpris, si mon frére étant ivre n'a causé au-

cun trouble chez moi. 

Pourquoi mon bain n'est-il pas preparé ? 

Son embonpoint ne lui permet plus de cacher sa grossesse. 

Pour l'homme et pour tous les animaux. 

Passages sans indication ( par les auteurs ) de 
la Comedie d'oú ils sont tires. 

L'amuur sur tout ce qui respire 

litend, n'en doutons pas , son redoutable empire. 

Nos destins sont entre ses mains , 

II donne la raort ou la vie: 

C'est ce dieu qui fait des humains 

Ou la sagesse , ou la folie. 

* Souvent sous des haillons la sagesse est cachee. 
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Advehuntur cum ilignea corona et chlamyde. 

Dii vostram fidem! 

(AGEL. La. r.c.s.) 

Mulierculam ego illam huic despondebo, ex gnato 

saltem obsopem. 
(DlOMED. ) 

Quid tibi aucupatio est argumentum , aut de meo 
amore versificatio est patri? 

( DONAT. in Eunuch. Tcrentii.) 

Nam ista quidem noxa mulieris est magis quam viri.-
( FEST. in Noxa. ) 

Cruento ita ore grundibat miser. 
(DlOHED.i» Grundire. ) 

Filium alta eorum fama occultabat et factio. 

(NON.) 

Quid narras, barbare, cum indomitis moribus, illi-

terate? illex es. 
( Id. Illex. ) 

Quisquilias volantis venti spolia memorant modo. 
( FEST. ) 

Quaeso igitur quisquis es, mea mulier. 
(Nos.) 

Proh dii immortales! unde hic prorepsit truo? 
( FEST. ) 

Tite, praesertim quae non peperit lacte non liabet. 
(NOK. Lacte pro lac. ) 

Nomen virginis, nisi mirum est, deintegravit. 
( Id . ) 

Praeterea si non sarcire quitur. 
( DlOMED. ) 

Credidi silicernium ejus me esse esurum. 
( F E S T . ) 
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On les améne avec une couronne d'yeuse et une tunique. 

Juste ciel ! 

Je lui donnerai cette petite femme en mariage; c'est tout 

ce qui me reste de mon fils. 

Pourquoi t'occuper de ce qui me regarde, ou faire des 

contes a mon pére sur mon amour ? 

Car c'est plutót la faute de la femme que celle du mari. 

Tant il grognait avec sa máchoire toute saignante! 

Leur réputation extraordinaire et leur crédit mettaient mon 

fils á couvert. 

Brutal, que dis-tu avec ton air courroucé ? mal-appris, tu 

ri'es qu'une buche. 

Malgré tout ce qu'ils disent, autant en emporte le vent. 

Ma bonne, qui que vous soyez, expliquez-vous, je vous en 

prie. 

Dieux immortels! d'oü vient cet homme avec son long nez ? 

Titus, une femme, d'ailleurs, qui n'a point eu d'enfants, 

n'a point de lait. 

Je serais bien surpris si cette femme était encoré vierge. 

D'ailleurs si l'on ne peut le rassasier. 

J'ai cru que j'allais avaler ce vieillard décrépit. 
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I 

Gramosis oculis ipsa, atratis dentibus. 
( Non. Gramiae. ) 

Nullae nationi tot, tantas, tam continuas victorias 

tam brevi spatio datas arbitror quam vobis. 
( Id. Nullae pro nulli. ) 

Glubrum tapete. 
(Id.) 

Decora domj. 
( DONAT. in Eunuch. Terentii. ) 

Tantam rem dilabare ut pro nihilo habuerit. 
(VARR. ) 

Ex scriptis eorum qui veri arbitrantur. 
( P R I S C . ) 
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Elle a les yeux chassieux, les dents noires. 

II n'est point de nation qui, dans un aussi court espacc de 
temps, aitremporté constamment tant de victoires, et obtenu 
de plus brillants succés. 

Une tapisserie usée. 

L'ornement de la maison. 

L'affaire va si mal, qu'il ne compte plus sur rien. 

A leurs écrits, on les croirait véridiques. 





FRAGMENTS 
DE 

J. DECIMUS LABERIUS. 



FRAGMENTA 

.1. DECIMI L A B E R I I . 

A L E X A N D R E A . 

S¿UID est jusjurandum ? emplastrum aeris alieni. 
(AGEL. Lib. XVI. c 7 . ) 

Peranna, collabella osculum. 
* (NON. Collabella.) 

A Q U A E C A L D A E . 

Etiam hic me optimus somnus premit, opprimitur glís. 
( Id. in GUs. ) 

Podagricus. 
(CHARISIDS.) 

A U G U R . 

Largiter lucri feci. 
(CHABIS.) 

AUL. . . . 

] Homo ebriacus somno sanari solet. 
\ (NOK. í» Aul. vel aug. pro augure. ) 

B E L L U M . 

Bello Istrio , domina nostra privignum suum amat 

efílictim. 
(Id-) 



FRAGMENTS 

DE .1. DÉCIMUS LABÉRIUS. 

A L E X A N D R E A . 

I^/U'EST-CE que le serment? un emplátre contre les dettcs. 

Allons done, donne - moi un baiser. 

L E S E A U X C H A U D E S . 

Voilá une envíe de dormir qui vient fort á propos, mon 

petit rat dormeur est pris. 

C'est un goutteux. 

L' A UGUR E. 

J'ai bien gagné. 

AU L . . . . 

Un homme que Ton a enivré, a coutume d'étrc guéri par 

le sommeil. 

LA G U E R R E . 

Pcndant la guerre d'Istrie, notre maitresse est dcvcnuc 

éperdument amoureuse de son beau-fils 
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C A C O M E M N O N . 

Hic est ille gurdus , quem ego 

Me abhinc dúos menses ex África 

Venientem excepisse tibi narravi. 

(ACEL. Lü. XTL e. 7.} 

C A E C ü L I . 

Te mauricatim scire. 
(CHAHIS. in Mauricatim.} 

C Á N C E R 

Nec Pythagoream dogmam doctus. 

C A R C E B . 

Homo frugi, quod tibi relictum est miserimonium 

retines. 
(Id. Miserimonium pro miseria.) 

C A T U L A R I U S . 

Ego mirabar quomodo mammae mihi descendiderant. 
V.^ (Id. Descendiderant pro descenderant.) 

C E N T E N A R I U S. 

Quare tam arduum ascendis ? an concupisti eugium 

scindere ? 
(Id) 

C H A E R E S. 

Ebriulati mentem hilaram arripiant. 
; id . ) 
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C A C O M E M N O N . 

Voilá ce sot personnage que je recus, comme je vous l'ai 

dit, a mon retour d'Afrique, i l y a deux mois. 

L E S G E N S A V U E B A S S E . 

— Que vous savez la langue maure. 

CAN CE B. 

Je n'ai point appris les dogmes d'Epicure. 

LA P R I S O K . 

Homme de bien, tu restes dans la misére qui t'est échue 

en partage. 

C A T U L A R I U S . 

J'étais surprise de voir que mes mamellesétaient descendues. 

L E C E K T E N I E B . 

D'oü vient ton arden te passion ? veux-tu done séduire cette 

vieille ? 

C H É R É S . 

Les gens ivres deviennent plus gais que les autres hommes. 

i 5 . ]8 
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C O L A I 

Figura humana inimici ardore ignescitur. 
(Nos.) 

C O L O R A T O R . 

. . . . Itaque levi 

Pruna percoctus, simul sub dcntes mulieris 

Veni , bis ter memordit. 
(AGEL. Lib. Vil. c 9.) 

C O M P Í T A L E S . 

Nunc tu lentus es; nunc tu susque deque fers; 

Mater familias tua in lecto advorso sedet; 

Servus sextantis verbis nefariis utitur. 
(U.Lií. XVI. C Q. ) 

C O P H I N ü S. 

Quum provincias dispoliavit, columnas monolithas, 

Labella lenis. 
(NOM.) 

Manuatus est. 
(Aa^. Lib. XVI. c. 7 . ) 

F Ü L L O . 

Manuari pudorem perdidisti. 

(Id. Ibid.) 

Verum tu hunc gruein balearicum , an hominem 

putas esse? 
(Nos.) 

G A L L I . 

. . . . De integro patrimonio 

Meo centum millia nummum memordi ? 
(AGEL. Lib. VIL c 9 . ) 



FRAGMEINTS. i-

C O L A X . 

A la vue d'un ennemi le visage de l'homme s'enflamme. 

LE P E I N T R E EN B A T I M E H T S . 

Cuít sur une légere braise, je me Irouvai aussitótsous la 

dent d'une femme quí me mordit six foís. 

L E S C O M P Í T A L E S . 

Vous étes mainlenant plongé dans rindifférence ; vous ne 

vous inquiélez de ricn; votrc femme cst couchéc scule dans 

le lit nuptial en face de la porte, pendant qu'vm vil esclave 

tient en sa présence mille propos impudents. 

LA C O R B E I L L E D ' O S I E R . 

Aprcs avoir dcpouiüé les provinces, pillé les colonncs d'une 

scule pierre, les petiles cuvcltes aux courtisanes. 

11 a dérobé. 

L E F O Ü L O N . 

Fripon, tu as perdu toule lionle. 

Mais penses-tu que ce soit un homme ou une grue des ¡les 

Baleares ? 

L E S G A U L O I S . 

í*ai maugé cent mille éeys. de mon patrimoine. 

18. 
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G E M E L L I . 

Non putavi hoc eam facturam. 
(AcEt. Lib. 1. e. >¡.\ 

I M A G O . 

Genius generis nostri parens. 
(Non. Genius pro Deus.) 

L A C U S A V E R Ñ U S . 

Scinde unam exoleto impatienti catullientem lupam. 
(Id. Catullire.) 

Yersorum non numerum numero sluduiraus. 
(Pmsc. Lib. FL) 

M A R C U S . 

Mens incorrupta miseriter corrumpitur. 
(NON. Miseriter pro misere. ) 

N E C R O M A N T I A . 

Dum diutius detinetur, nostri oblitus est. 

(AOEIX. Lid. XX. c. 5.) 

Duas uxores,hoc hercle plus negotii est, 

Inquit coció, sex aediles viderat. 
(Id. Lib.xn.c.j.) 

N U N T I I . 

Aequum animum indignanti iniquat contumelia. 
( N O N . ) 

O D Y S S E A. 

Deque manibus dextrabus. 
( Dextrabus pro dexteris.) 
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L E S GE ME A U X. 

Je n'ai pas cru qu'elle le ferait. 

L ' I M A G E . 

C'est le génie auteur de notre race. 

. 

L E LAC D ' A V E R N E . 

Séparez-moi ce vieillard de sa vile courtisaue. 

Je me suis plus attaché aux vers qu'á l'harmonie. 

M A E C U S . 

Un ame incorruptible se corrompt malheureuseraent. 

LA N É C U O M A N T I E . 

Comrne on le retient long-temps , il nous oublie. 

Deux femmes. En vérité, voilá bien un autre embarras, dit 

celui qui marchande ; maislesédilesterminerontla question. 

L E S M E S S A G E R S. 

Un affront indigne toujours l'homme doué du plus graud 

sang-froid. 

L ' O D Y S S E ü . 
• 

De leurs inains droites. 
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P A U P E R T A S . 

Nibil refert mollem de lanitia attica, 

An pecore ex bircorum veslitum geras. 
(Non.) 

R E S T I O 

Democritus Abderites pbysicus pbilosoplius 

Clypeum constituit contra exortum lryperionis f 

Oculos effodere ut posset splendore aereo. 

Ita radiis solis aciem effudit luminis, 

Malis bene esse ne videretcivibus. 

Sic ego fulgentis splendorem pecuniae 

Voló clucificare exitum aetati meae ; 

Ne in re bona esse •videam nequam filium. 
(ACEL.. Lib. X. c. 17. ) 

Calabarriunculos 
(Id. Lib. XVI. c. 7 . ) 

S A L I N A T O R , 

Non mainmosa , non annosa , non bibosa, non 

procax. 
(U.Lib.llI.c. 7.) 

S C B I P T Ü B A . 

Caput sine lingua, pedaria sententia est. 

S C Y L A I 

Lubidinitate labitur. 

(]Non.) 

S Ó R O R E S . 

Hoc voluit clypeam contra pulvem projici. 
(id.) 
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LA P A U V II E T É. 

II importe péu que l"on soit vétu mollemeut de laiu* al-

tique, ou d'une peau de bouc. 

L E C O B D I E R . 

Démocrite d'Abdérc, physicien ct philosophe, flt placer un 

bouclier de maniere qu'il réfléchit les rayons du soleil, pour 

que la réverbération produite parl'airain cnflammé Iui brulát 

les yeux, et qu'il ne vit point de mauvais citoyens jouir des 

biens de la vie. Je veux l'imiter, et faire en sorte que, sur la 

fin de mes jours, l'éclat de cet or que je posséde me prive de 

la lumiére, et que je ne voie point un fils prodigue dissiper 

mes trésors. 

Des crieurs publics.... 

' !— 

LE M A R C H A N D DE S E L . 

Qui n'a point de grosses mamelles:, qui n'est pas eocore 

vieille, ni buveuse, ni insolente. 

L ' É C R I T Ü B E. 

Opiner du bonnet comme nos chevaliers romains, c'est 
avoir une langue sans tete. 

S C Y L A X. 

II est épuisé par le libertinage. 

L E S S OE U R S. 

II a toulu qu'on jetát ce bouclier dans la poussiere. 
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S T A M I N A R I I . 

Tollet bona fide vos orcus nudas in Charonium» 
( AGEL. Lib. XVI. c. 7.) 

Et quid properas ? et quid praecurris Calidonia ? 
(Id. Ibid.) 

T U C C A. 

Dominus noster tua luculentitate captus. 
( N O N . ) 

Bipedem, bliteam, belluam. 
(W.) 

T U S C T J S . 

Concitatam mobilitate moestas. 

(Id. Moestas pro moestificas.) 

V I R G O . 

Amore cecidi tanquam blatta in pelvim. 
(Id. in Pelvis.) 

Alienum appetonibus viae perditae diverliculas. 
(Id. Appctones ab appetendo.) 
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L E S F I L E U S E S . 

De bonne foi, vous serez entrainées.toutes núes dans les 

enfers. 

Pourquoi tant vous háter ? est-ce que vous voulez de-

vancer Caldonie ? 

T U C C A. ' 

Notre maítre a été séduit par votre magnificence. 

Une béte á deuxpattes, un balourd, un animal. 

T O S C U S . 

Vous la chagrinez aprés l'avoir excitée par votre légéreté. 

LA J E U N E F I L L E . 

Je suis prise dans les piéges de l'amour, comme un cío-

porte dans un bassin. 

Vous fournissez des excuses á ceux qui se plaisent a mener 

une mauvaise vie. 

< 
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M. PACUVIÜS. 
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FRAGMENTA 

M. P A CU VIL 

A N C H I S E S. 

FROMOTÍTORIÜM cujus lingua in altum projicit. 
( AGELL. Lib. IV. «. 17. ) 

A N T I O P A. 

— Perdita inluvie atque insomnia 

Frendere noctes misera, quas perpessa sum. 
( NOK. í;i Frendere.) 

Fruges frendo solas, ac sic probo re. 
( Id. ibid. ) 

Non vos hinc propere stabulis amolimini. 
( Id. Amolire. ) 

Sálvete,gemini, mea propages sanguinis. 
(Id. Propages.) 

Sed cum animum attendo ad quaerendum quid siet. 
(Id. Alteado.) 

Flamrtieo vapore torrens terrae foetum exusserit. 
(Id. Torrens.) 

Loca árida initas. 
(Dio». Lib. 1.) 
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FRAGMENTS 

DE M. PACUVIUS. 

r a d a m — 

A N C H I S E S . 

KJB promontoire dont la pointe s'avance dans la nier. 

Á N T I O P E . 

— Les nuits que j 'ai été contrainte, dans mes malheurs, 

de passer au milieu de la malpropreté , et sans pouvoir fermer 

l'oeil, en grincant les dents. 

Je broie les épis avec des efforts qu'exprime le grincement 

de mes dents. 

On ne vous éloigne pas assez promptement de vos retraites. 

Salut, ó vous qui tous deux étes l'espoir renaissant de ma 

famille. 

Mais plus je m'applique á découvrir ce que cela signifie. 

La vapeur enflammée qui s'échappe comme un torrent aura 

brúlé les productions de la terre 

Vous entrez souvent dans ees déserts arides. 
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Minitabijiterque increpare dictis saevis incipit 
(NON. Minitabililer.) 

Cervicum floros dispergite crines. 
(M.) 

A R M O R U M J U D I C I U M . 

Qui sese ad finem esse ad causandum volunt 

De virtute, bis ego cernundi do potestatem ómnibus. 
(Id. in Causari.) 

Seque ad ludos jam inde abbinc exerceant. 
( CHAMS. in Abhino , lili. II.) 

Pro imperio agendum estrquis vetat, quisve attollat? 
(NON. Altollere.) 

Quod ego inaudivi, adcipite; et quod aequom est 

dicernite. 
(Id. Inaudire.) 

. . . . Et aequum est et rectum quod postulas. 

Jurati cernant 
{U. Cerneré ) 

Dic quid faciampquod me moneris effectum dabo. 
(Id. Moneri.) 

. . . . Prologo 

Nunc poenitebant, libant liberi grato ex loco. 
(Id. Poenilcbant ) 

An quis est qui te esse dignum , quicum certetur 

putet? 
(Id. Certelur.) 

Si non est ingratum reapse quod feci bene. 
(Id. Reapse. } 

Qui viget, vescatur armis, ut percipiat praemium. 
(Id. resci.) 

Feroci ingenio , torvus , praegrandi gradu. 
(Id. Torvus.) 
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Et , d'un aic mena9a.nl, íl commcnce á lui faire les plus 

cruel's reproches.. 

Laissez flotter sur vos épaules votrc brillan le chevelure. 

DU J U G E M E E T D E S A R M E S . 

Je permcts a tous ceux qui sont venus ici á dessein de dispu-

ter le pris du co.urage, d'eutrer en lice, et de faire valoir leurs 

droits. 

lis peuvent des a présent commencer les exercices. 

On doit suivre mes ordres; quel est celui qui s'y opposc, 

ou qui forme quelque prétention ? 

Apprenez ce dont je suis bien informé, et jugez si cela est 

juste. 

— Ce que vous dites est juste et fondé; que ceux qui ont 

prété serment combattent done 

Dites-moi ce que je dois faire. J e veux en tout suivre vos 

conseils. 

Prologo 

TSunc poznitebant, iibant liberi grato ex loco. 

Est-il quelqu'un qui te croie digne de combattre contro lui ? 

Si réellement ce que j'ai fait ne vous est point désagréable. 

Que eclui qui se sent assez de courage se revéte de pon 

armure. 

II est d'un caractérefarouebe, intraitable ; et sa démarche 

est précipitée. 

http://mena9a.nl
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Quom recordor ejus ferocem et torvam confidentiam. 
(NON. Torvus.) 

. . . . Nam canis 

Quando est percussa lapide, non tam illum adpetit, 

Qui se icit, quam illum ipsum lapidem a quo icta 

est, petit. 
(Id. in Icit.) 

Nihilne ad te de judicio armórum accidit? 
(Cíe. in Orat.) 

A T A L A N T A . 

Regi ut memorabis, nunc regnum potitur transmissu 

patris. 
(NON. in Liíertatem.) 

Dubito quam insistam viam, aut quod primordium 

Capissam ad stirpem exquirendum. 
(Id. Stirps.) 

Grandem atque atrocem coerce confidentiam. 
(Id. Confidcnlia.) 

Nam quod conabar, quom interventum'st dicere 

Nunc expedibo. 
(Id. Expedibo.) 

Triplicem virili sexu partum procreat. 
( FEST. Sexus.) 

Suspensum in laevo brachio ostendo ungulum. 
(Id. Úngulas. ) 

Habeo ego istam qui distinguam inter vos geminitu-

dinem. 
(NON. Geminitudo.) 

Quae famulitas! 
(Id. Famulitas.) 
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Quand je songe á son orgueil farouche et intraitable. 

Car lorsqu'un chien est frappé d'un coup de pierre, il ne 

se jelle pas tant sur celui par qui elle est lancee, que sur la 

pierre dont il a été atteint. 

Le jugement des armes ne vous regarde-t- il pas ? 

A T A L A N T E . 

II jouit, comnie vous le direz au roí, du sceptre qué son 

pére lui a transíais. 

Je ne sais quel cbemin prendre, ni par oü commencer, 

pour retrouver ma famille. 

Modere cet orgueil extraordinaire el farouche. 

J'allais finir ce que j'avais commencé á vous diré, quand on 

est venu nous interrompre. 

Elle met au monde trois enfants males. 

Je lui montre un anneau suspendu au bras gauche. 

J'ai le moyen de distinguer entre vous deux, malgré celte 

rcssemblance parfaite entre deux jumeaux. 

Quelle servitude ! 

i 5 . 19 
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Mortem ostentant, regno expellunt, consanguineam 

esse abdicant. 
(Nos. in Abdicare.') 

Parentum incertum investigandum gratia. 
(Id. deCasilms.) 

Omnes qui, tanquam nos, sub regno serviunt, 

Callent domi cum imperio metuere. 
(Id. Caliere. ) 

Solücita studio, obstupida, suspenso animo civitas. 
(Id. Civitas. ) 

Ubi ego me grávidam sentio aggravescere 

Propinquitate parti. 
(i Id. Parti pro parlas. ) 

Dolet, pigetque magis magisque me conatum hoc 

nequicquam itiner. 

(Id. Itiner.) 

Quae aegritudo insolens mentem attentat tuam? 
(Id. Insolens.) 

Super satis agere, ut ne in mare animum occupes. 
( Id Occupare. ) 

Magna te ut vereor eloqui,porcet pudor. 
(Id. Porcet.) 

Quid isthuc est? vultum alligat quae tristitias ? 
(Id. Tristitias. ) 

Quom incultos pervestigans inrimarer sinus. 
(Id. Rimari. ) 

Consentiré ac dissentire partem da rursu aequiter. 
(Id. Aequiter. ) 

. . . . Is vestrorum uter sit cui signum datu'st, 

Cette 
( Id. Cette. ) 
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lis la menacent de la mort, ilslachassent de leur royaume, 

et refusent de la reconnaitre comme issue de leur sans. 

Pour í'clrouver des parents incertains. 

Tous ceux qui, comme nous, sont soumis á son autoríté, 

se sont enduréis á supporter le poids de sa domination. 

Toute la cité inquiete, impatiente, est dans lastupeur, et 

dans l'altente des événements. 

Aussilót que je m'apercus que je devenais plus pesante, 

et que mon accouchement approchait. 

Je souffre et je me repens de plus en plus de l'inutililé du 

voyage que j'ai entrepris. 

Quel chagrín inconnu vicnt troubler mon esprit ? 

II faut prendre sur vous de ne plus penser á voyager sur 

mer. 

La modestie me défend de prendre devant vous un ton de 

hauteur. 

Qu'est- ce que cela signiue? pourquoi cet air de tristesse ? 

Pendant que je parcourais ees sentiers incultes. 

Faites en sorte que , dans leur course, les uns prennent un 

chemin, et les autres une route opposée. 

Dites-moi celui d'entre vous á qui le signal a été donné. 

19-
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Et si metuo picta de plaga palam. 
(Non. Plaga.) 

Calydonia altrix térra exuberantium virum. 
( VAR. de Ling. lat. lib. VI. ) 

Extremum intra campterem ipsum praegradat 

Parthenopaeum 
(Not¡. Praegradat. ) 

C H B Y S E S . 

Di monerint meliora atque amentiam averruncassent! 
(Id.) 

í Nam istis, qui linguam avium intelligunt, 

Plusque ex alieno jecore sapiunt, quam ex suo, 

Magis audiendum, quam auscultandum censeo. 
(Cíe. de Divinat. lib. I.) 

Hoc vide circum circaque, quod complexu continet 

Terram; id quod nostri coelum memorant, Graii per-

hibent aethera; 

Quidquid est hoc, omnia is animat , format , alit, 

auget, creat, 

Sepelit,recipitque in sese omnia ; omniumque idem 

est pater : 

Indidemque eadem, quae oriuntur de integro, aeque 

eodem occidunt. 
(VAR. Ling. lat. Lib. VI, et Cíe. de Divin. lib. i . ) 

Cives antiqui, amici majorum meum 

Consilium socii, augurium atque extum interpretes. 
(Cíe. D» Oralore.) 

Postquam prodigium horriferum, portentum pavor. 
(Id. Ibid.) 
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Et si metuo picea de plaga palam. 

La contrée de Calydon, pays si fertile en hommes vigou-

reux. ' 

II precede Parthénopée, entre la derniére borne du cirque. 

C H R Y S É S , 

Veuillent les dieux vous inspirer mieux et vous préserver 

d'une telle démence! 

* Ces gens qui, des oiseaux comprennent le langage , 

Qui, d'un foie étranger tirant mi vain présage , 

Par eux-mémes , jamáis , ne sauraient faire un pas ; 

Sont des gens qu'on écoute, et que l'on ne croit pas. 

Voyez ce ciel ou, cotnme les Grecs l'appellent, cet éther 

qui circule autour de notre globe, et qui environne la terre. 

Cet étre, quel qu'il soit, anime, forme, alimente, accroit, 

produit et anéantit toutes choses ; tout se réduit en lui; tout 

vient, tout sort de lui; et lui seul est le terme et la cause de 

tout ce qui existe. 

O mes vicux compatrio tes, vous, les amis de mes ai'eux; 

vous, associés ames desseins, interpretes des augures et des 

haruspices. 

Aussitót que l'on fut revenu de l'horreur et de I'effroi qu'a-

vaient inspires ces prodiges extraordinaires. 
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Incipio saxum tentans scandere verticem 

In summum, dein omnes in partes prospectum aucupo. 
(NON. Aucupo.) 

Est ibi, sub eo saxo, penitus strata arena ingens 

specus. 
(Id. Specus.) 

Ossum inhumatum, aestuosam auram. 
(PRISC. Lib. VI.) 

Fugimus , qui arce bac vescimur. 
(NON. Vescimur.) 

Ajutamini et defendite. 
(Id. Ajutamini.) 

Propemodum animus conjectura de ejus errore au-

gurat. 
(Id. Augurat.) 

Sed cesso inimicitiam integrare. 
(Id. Integrare.) 

Atque ut promeruit pater, mihi patriam popularit 

meam. 
(Id. Populare. ) 

Interea loci flucti flacescunt, silescunt venti, mollitur 

mare. 
(Id. Flucti.) 

Mater est térra, animam aether adjugat. 
(Id. Adjugat; VAR. de Lillg. lat. lib. VI.) 

Aesti forte ex árido. 
(NON. Aesti.) 

Inveni opinó esse optumum Orestes ut heres siet. 
(Id. Opino.) 

Solisque ex ortu capessit candorem, occassu nigret, 
(Id. Nigret. ) 
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Je commence d'abord par gravir jusqu'au sommet du ro-

cher; et. de lá je cherche á découvrir de tous cotes ce q.ut se 

passe. 

Lá , sous le rocher, est une immense et profunde caverne, 

dont le sol sablonneux est uni. 

Un ossement sans sepultare, un vent brulant. 

Nous qui occupons la citadelle, nous fuyons. 

Secourez - nous et défendez - nous. 

Je tire á peu prés, de son erreur, cette conjecture. 

Mais je ne veuxplus réveiller nos ressentiments. 

Et digne emule de son pére, il a ravagé ma patrie. 

Gependant le courroux desflots s'apaise, les vents setaisent, 

la nier devient calme et tranquille. 

La terre est notre mere, notre ame vient du ciel. 

Par hasard les vagues ne baignaient point le rivage. 

Je pense qu'ií vauf míeux qu'Oreste devienne héritier. 

Cetendroit blanchit au lever du soleil, et.devient noir k 

»on coucher. 
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. . . . Promerendae gratiae; 

Simul quum videam Graios nil mediocriter 

Redantruare, opibusque summis persequi. 
( F E S T . lledantniare.) 

. . . . Perqué nostram egregiam 

Unanimitatem, quam memoria dejugat. 
(NON. Dejugare ct Memoria. ) 

Si qua potestur investigan via. 
(Id. Potestur. ) 

Atque eccos unde certissent. 
(Id. Certissent. ) 

D ü L O R E S T E S . 

Allicui in Aegeo freto. 
( V"ARR. de Liug. lat. lib. PI. ) 

. . . . Pater 

In Capharaeis saxis pleros Achaeos perdidit. 
( PRISC. Pleros. lib. V. ) 

Sed incertat ine dictio, quin rem expédi. 
(NON. Incertat.) 

. . . . Hymenaeum fremunt 

Aequales : aula resonit crepitu músico. 

( Id. Resonit. ) 

. . . . Aeges 

Ferme aderant aequore in alto ratibus repentibus. 
( VARR. de Ling. lat. lib. FI. ) 

Si Priamus adesset, et ipse ejus commiseresceret. 
( SERV. Aeneid. lib. II. ) 

Hiccine hic est, quem formae gratia ante omnes 

nobilitat viros 

Amplius, rubicundo colore, spectu protervo , ferox , 

Caperata fronte? 
( FEST. Spectu ; Non. Nobilitat.) 
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— Afín de mériter cette faveur; comme je vois en raéme-

temps que les Grecs n'enlreprennent ríen á demi, et qu'üs y 

emploicnt tous leurs moyens. 

Et par l'unanimité remarquable de nos efforts, que le res-

sentiment cherche á détruire 

Sí l'on peut trouvcr quelque moyen d'y arriver. 

Et quelque moyen deles instruiré. 

O R E S T E , E S C L A V E . 

Je l'ai atliré dans la mer Egée. 

— Son pére a fait périr la plupart des Grecs sur les rochers 

de Capharée. 

Ton discours me plonge dans l'incertitude, explique -to i 

done sans détour. 

— Les jeunes gens de son age font entendre les chants de 

I'hyménée, et le palais retentit du bruit des instruments de 

musique. 

— Les vaisseaux du fíls d'Égée avaient presque gagné la 

pleíne mer. 

Si Priam était l a , il en aurait lui-méme compassion. 

Est-ce bien ce héros si remarquable par sa beauté, par la 

vivacité de son teint, par son regard imposant, dont le cha­

grín couvre de rides le front majestueux ? 
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Nam te in tenebris saepe lacerabo fame 

Clausum, el fatigans artus torto distraham. 
( NON. Torio. ) 

Macte esto virtute operaque, omenque approbo. 
(Id. Macte. ) 

Gnatam despondit, nuptiis hanc dat diem. 
( Id. Dies.) 

. . . . Quid? quondam et mihi 

Piget paternum nomen, maternum pudet 

Profari 
( Id . Pudet. ) 

Primum hoc abs te oro, ne mi inexorabilem 

Faxis, ne turpassis vanitudine aetatem tuam. 
(Id. Vanitudo. ) 

Ubi illic est? me miseram quis clamor eliminat? 

( Id. Eliminare. ) 

Nihil conjectura quivi interpretarier 

Quorsum flexivice contenderet. 
(Id. Contenderé ) 

Nonne officium fungar vulgi, atque aegre madefac-

tum feram? 
( Id. de Accusativo.) 

Responsa explanat. Mandat ne, mater fuat 

Cognoscendi unquam aut contuendi copia. 
( Id. Fuat. ) 

Non vetet animum aegritudine in re crepera confici. 
( Id. Crepera.) 

Vel cum illum videas sollicitum orbitudine. 
( Id. Orbitudine. ) 

. . . . Is quis est? 

. . . . Qui te, ni tu illum occupas, letho dabit. 
( Id. Occupo. ) 
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Oui je te jetterai dans un cachot ténébreux, oü tu souffiiras 

les angoisses déla íaim,et oü tes membres seront déchiréa pal­

les tortures. 

Courage, redouble d'efforts, je ratifie le présage. 

II a promis sa filie , et c'est aujourd'huí le jour fixé pour les 

noces. 

— Quoi done ? Je pronoucais autrefois avec respect le uom 

de mon pére; aujourd'huí je ne puis prononcer sans rougir 

celui de ma mere. 

Je vous supplie d'abord de ne point étre sourd á ma priére, 

et de ne pas déshonorer votre vie par tant d'orgueil. 

Oü est-il ? Malheureuse que je suis, quelle clameur me 

forcé á sortir de chez moi ? 

Je n'ai pu m'expliquer, par aucun moyen , pourquoi il eni-

ployait tant de délours. 

N'imiterais-je pas la populace, en insultant un homme 

ivre ? 

II éclaírcit les réponses. Ma mere, il donne des ordres pour 

qü'on ne puisse jamáis le découvrir, ni le voir. 

Dans la position douteuse oü je suis, qu'il ne me defiende 

pas de me livrer aux plus vives inquietudes. 

Quand vous le verrez méme inquiet de l'état d'abandon oü 

il se trouve. 

— Quel est cet homme ? 

— C'est un homme qui vous donnera la mort, si vous ne 

prévenez ses desseins. 



3oo FRAGMENTA. 

Nec grandiri frugum foetum posse, nec mitescere. 
( Id. Grandiri. ) 

Oro, ríe me afflictes fandi prolixitudine. 
( Id. Prolixitudo. ) 

Unde exoritur? quo praesidio fretus? auxiliis 

Quibus? quo consilio consternatur? qua vi? cujus copiis? 

( Id. Consternan. ) 

Interea prope jam occidente solé inhorrescit mare, 

Tenebrae conduplicantur, noctisque et nimbura oc-

coecat nigror. 

Flamma Ínter nubes corruscat, coelum tonitru con-

tremit. 

Grando mixta imbri largifluo súbita turbine prae-

cipitans cadit. 

Undique omneis venti erumpunt, saevi existunt tur-

bines , 

Fervet aestu pelagus. 
( Cíe. de Oratore. lib. III, et de Divin. lib. I.) 

Nam quae tum largitio multis ignota erat. 

Munificus nemo putabatur, nisi pariter volens. 
( Id. Manes. ) 

Quidnam autem hoc soniti est, quod stridunt fores? 
( Id. Soniti. ) 

Si quis hac me oratione incilet, quid respondeam ? 
( Id. Incilare. ) 

Utinam nunc matrescam ingenio , ut meum patrem 

Ulcisci queam! 
( Id. Matrescam. ) 

Egone ? tyranni novi temeritudinem. 
( Id. Temeritudinem.) 
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On ne donnera pas le temps á la moisson de grandir, ni de 

múrir. 

Je vous prie de ne point me fatiguer par de longs détails. 

D'oü sort-il? qui appuyait ses mouvements ? par quels 

moyens , par quel conseil est-il mis en déroute ? par quelles 

forces ? par quelles troupes ? 

* Une horrible tempéte a soulevé les ondes ; 

La nuit répand sur nous ses ténebres profundes ; 

L'éclair perce la nue , il aveugle nos yeux ; 

La foudre retentit et fait trenibler les cieux. 

Des torrents , échappés du séjour des orages, 

La gréle vient encoré augmenter les ravages ; 

Et le vent furieux , soufflant des tous cótés , 

S'éléye en tourbillons sur les flots irrites. 

Car ce genre de largesse élait alors inconnu á beaucoup de 

gens. On ne regardait, comme pouvant nous servir, que ceux 

qui partageaient nos sentiments et qui s'associaient á nos des-

seins. 

D'oü vient ce vacarme etpourquoi les portes font-elles du 

bruit? 

Si l'on m'adresse cette question embarrassante, que dois~je 

repondré ? 

Plút au ciel que mon espril füt deja parvenú a sa maturité, 

afin d'étre en état de venger mon pére ! 

Moi ? Je comíais trop bien l'emportement de mon tyran. 
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Me calvitur suspicio : hoc esse , illud fore 

Quod occulte Ajax praedixit. 
( Noii. Calvitur. ) 

Aut hic est, aut hic adfore actutum autumo. 
( Id. Autumo. ) 

Illum quaero qui adjutatur. 
( Id. Adjutatur. ) 

Ut siita sunt promerita vestra aequiparare ut queam; 

Vereor si unquam faliscar faceré quod quibo boni. 
( Id. Fatiscar. ) 

Tíunc ne illum expectes, quando amico amiciter 

Fecisti 
( Id. Amicileí: ) 

H E R M I O N A. 

Regni alieni cupiditas pellexit. 
( VARB. de Ling. lat. lib. F. ) 

Fortunam insanam esse, et caecam, et brutam per-

hibent philosophi, 

Saxoque illam instare globoso praedicant volubilem : 

Ideo, quo saxum impulerit fors, cadere eo fortunam 

autumant. 

Caecam ob eam rem esse iterant, quia nihil cernat, 

quo sese applicet. 

Insanam autem illam aiunt, quia atrox , incerta, 

instabilisque sit. 

Brutam , quia dignum atque indignum nequeat in-

ternoscere. 

Sunt autem et alii philosophi , qui contra fortunam 

negent 
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J'aime á me livrer á cette idee : que ce qui se passe, n'est 

autre chose que ce qu'Ajax nous a prédit en cachette. 

Ou il est ici , ou je presume qu'il doit arriver á l'instant. 

Je cherche celui qui vient á mon secours. 

Si les services que vous m'avez rendus sont telsque je puisse 

vous en témoigner ma reconnaissance, je crains de ne pou-

voir jamáis vous faire autant de bien que vous le méritez. 

Puisque vous m'avez donné tous les témoignages possibles 

d'amitié, vous n'avez plus besoin de lui. 

H E R M I O N E . 

II est dominé par le désir de s'emparer des états d'un autre. 

Les philosophes pretendent que la Fortune est folie, aveugle 

et sans discernement. lis la placent sur une boule mobile, et 

pensent qu'elle obéit á l'impulsion que le hasard donne á cette 

boule de pierre. Elle est aveugle, continuent-ils, puisqu'elle 

n'apercoit pas sur sur quoi elle se fixe. l isia regardent comme 

une folie, puisqu'elle est cruelle, indécise, inconstante; ils 

lui reprochent d'étre sans discernement, puisqu'elle ne dis­

tingue pas l'homme qui mérite ses faveurs, de celui qui en est 

indigne. Mais d'autres philosophes prcleudent que la Fortune 

n'a jamáis existe, et qu'il est vraisemblable que la témérité a 

plus de part que la Fortune dans les affaires de ce monde, 

comme l'expérience nous le prouve tous les jours. Par exemple: 

Orcste ful tantót sur le tróne, et tantót devint pauvre et men-
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Esse ullam, sed temeritate omnia regí : id magis 

Verisimile a'iunt; quod usus reapse experiundo edocet. 

VelutOrestes modo fuit rex ,modo mendicus factus est: 

Naufragio res haec contigit, Nempe ergo haud fortuna 

obtigit. 
( AÜCT. ad Herennium. lib. II. ) 

In turba Oresti cognita, agnota est sóror. 
(Pnisc. Lib. X. ) 

Quantamque ex discorditate cladem importem familiae! 
( NON. Discorditas. ) 

Non tute bine a conspectu amolire ? 
( Id. Amaliri. ) 

Tyndareo íieri contumeliam , cujus a te veretur má­

xime. 
( Id. in Genitivo pro aecusativo. ) 

Quod ego in acie celebri objectans vitam, bellando 

aptus sum. 
( Id. Aptus. ) 

Lamentas, fletus faceré compendi licet. 
(Id. Lamentas. ) 

Et obnoxium esse, aut brutum, aut elinguem putes? 
(Id. Brulum. ) 

Prius data est, quam tibi dari dicta, aut quam re-

ditum st Pergamo. 
(Id. Dicere.) 

Concorditatem hospitio adjunctam, perpetem 

Probitate conservetis. 
(Id. Concorditas. ) 

Quüm ñeque me aspioere aequales dignarent meae. 
( Id. Dignatr.nl. ) 

http://Dignatr.nl
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diant; ce qui arriva á la suite d'un naufrage. On aurait done 

eu tort d'attribner les malheurs de ce prince á la Fortune. 

Au milieu de ceux qui l'accompagnaient, Oreste a distin­

gué, a reconnu sa sceur. 

Combien de malheurs je cause á ma famille par mes dis­

cordes ! 

Ne pouvez-vous vous éloigner d'ici et fuir sa présence ? 

Souffrirez-vous que l'on fasse injure au fils de Tyndare, que 
vous respectez particuliérement ? 

Parce qu'en exposant ma vie dans un combat remarquable, 

j'ai appris l'art de la guerre. 

II cst lempa de mettre fin a vos lamentations et á vos pleurs. 

Vous le croyez done sans moyens, brute et incapable de 
parler ? 

On vous l'a accordée avant de vous l'avoir promise, ou 
avant notre retour a Pergame. 

Conservez chez vos hótes la plus parfaite unión, et la plus 
sévére probité. 

Comme mes compagnes iie daignaient plus me regarder. 

l5. 20 
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Tristitia atque animi intoleranda anxitudine. 
( NON. Anxitudo. ) 

Aut non cernam nisi tagam. 
( FEST. Tagit.) 

Habet hoc senectus in se, cum pigra est ipsa, ut 

spissa omnia 

Videantur confien. 
( NON. Spissum.) 

Currum linquit, chlamyde contorta, astu clypeat 

bracliium. 
( VARR. de Ling, ¡al. lib. IF.) 

O Flexanima, atque omnium regina rerum oratio! 
( NON. Flexanima. ) 

Paucis absolvit, ne moraret diutius. 
( DIOMED. Lib. I. Moraret. ) 

Sermonem hic nostrum ex occulto clepit, quantum 
intelligo. 

(NON. Clepo. ) 

Nam solus Dañáis hic domuitionem dedit. 
( I d . Domuitio.) 

Par fortitudo, gemina confidentia. 

( Id. Gemini.) 

I L I O N A. 

Cur illa hic mecum altercata est? 
( Id. Allercata.) 

Ab ea depulsum mamma, paedagogandum accipit 

Repotialis liber. 
( FEST. Repolla. ) 

Sed haec cluentur hospitum infidelissimi. 
( NON. Cluentur pro nominantur. ) 
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Avec une tristesse et une mélancolie insupportable. 

Ou je ne combaltrai pas, ou je le toucheraí. 

Comme la vieillesse est lente ef^paresseuse, elle a le défaut 

de trouver que tout se fait avec trop de lenteur. 

II quitte son cbar, retrousse son manteau, et arme son bras 

d'un bouclier. 

O éloquence, tu as le pouvoir de íléchir nos cceurs, tu nous 

commandesen souveraine ! 

II s'est expliqué en peu de inots, pour ne pas me retarder 

plus long-temps. 

Autant que je crois m'en apercevoir, il épie notre conver­

saron. 

Car lui seul a facilité le retour des Grecs dans leur pays. 

Un courage égal, la méme assurance. 

1 L I O R E . 

Pourquoi est-elle entrée en contestation avec moi ? 

Ai¡ ea depulsum mamrha, paedagogandum accipit 

Rcpolialis liber. 

Mais voilá ce qu'on appelle les plus perfides des botes. 

ao. 
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. . . . Queis déos 

Infernos, quibus coelestes , dignet decorare hostiis? 
(NON. Dignet. } 

Dii me etsi perdunt, tamen esse adjutam expetunt: 

Quod, priusquam intereo, spatium ulciscendi danunt. 
( Id . Expetunt. ) 

Ne porro te error qui nunc lactat, maceret. 
(Id. Laclare ) 

Ut si onere credo adhuc sceptrum patientur poti. 
( Id. Poti pro potiri. ) 

Profecto aut inibi est, aut jam potiuntur frugum. 
( Id. Inibi. ) 

Quos ego ita ut volui offendo incólumes. 
( Id. Ofendo. ) 

Occidisti, vis multa paucis verba unose obnuntiem. 
( Id. Unose. ) 

. . . . Fac ut coepisti; 

Hanc operam mihi perpetem oculis traxerim. 
( FEST. Perpetem. ) 

M E D E A . 

Clamore et sonitu colles resonantes bount. 
( NON. Bount. ) 

Quid tándem ubi ea est? quod recepta exsul incerta 

vagat. 
( Id. Vagat. ) 

Mulier egregiissima forma. 
( PRISC Lili. III. L'gregius. ) 

Possum ego istam capite cladem averruncassere. 
• a ( N O N . ) 

Diversi circumspicimus ; horror percipit. 
( MACHOB. Saturnal, lib. VI. c. i. 
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Par quels sacrifices pourra-t-il honorer dignenient les dieux 

infernaux et les puissances celestes ? 

Quoique les dieux me perdent, ils semblent vouloir cepen-

dant s'intéresser encoré á moi, puisqu'ils me laissentle temps 

de me venger avant de mourir. 

<i De peur que l'erreur qui vous séduit ne cause votre 

malheur. 

Afin que si les dieux vous permettent encoré de supporter 

le poids du sceptre. 

Assurément il est deja en cet eiidroit, oü l'euiiemi s'est em-

paré de nos moissons. 

Je viens de les retrouver en bonne santé , comme je le dési-

rais. 

Je suis perdu, vous voulez que j'exprime en un seul mot ou 

en trés-peu de mots les choses nombreuses que j 'ai a vous 

diré. 
— Continuez comme vous avez commencé; 

Afín de rendre cette affaire toujours présente á ma pensée. 

M É D É E . 

Les cris etle bruit retentissentdans les collines, comme les 

mugissements d'un boeuf. 

JVlais enfin oü est-elle? Depuis que cette exilée est recu... 

dans mes états, elle porte cá et la ses pas incertains. 

C'est une femme d'une beauté accomplie. 

Je puis détourner ce malheur de dessus ma tete. 

Nous regardons cá et la aulour de nousj l'horreur nous 

saisit. 
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Illum , amor quemdederat, qui plus pollet, potiorque 

est patre. 
( Cíe. Tusculan. lib. IV. c. 52. ) 

M E D ü S. 

. . . . Atqiie eccum ipsum in tempore 

Ostentum senem. Tueorne te senex? proh Juppiter! 

. . . . Quis tu es mulier quae me insueto nuncu-

pasti nomine? 

Sentio pater te vocis calvi similitudine. 

Sed quid conspicor? num me lactans calvitur aevitas? 
( VAHR Festus , Nonius. ) 

Populo qui faustum sempiterne sospitent. 
(NON.) 

Cedo quorsum itiner tetinisse aiunt. 
(Id. Tetinisse.) 

Linguae bisulcis actu crispo fulgere. 
( Id. Fulgere. ) 

Quae res te ab stabulis abjugat, certum est loqui. 
( Id . Abjugat. ) 

Repudio auspicium. Regrediendum est illico. 
( i d . mico.) 

Tonsillas pegi laevo in littore. 
( Piusc. Pango. ) 

Te sol invoco ut mihi potestatem duis 

Inquirendi mei parentis. 
(CHAEIS. Lib. I.) 

Ques sunt isti? ignoti, nescio ques, ignobiles. 
( Piusc. Lib. I. c. 3. ) 

Custodite istum vos,ne eum quis attollat, nevé attigat. 
( No». Attollat pro auferal. ) 
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Celui que j'aima¡s,qui l'emporte surtout, etque jepréfére 

á mon pere lui-méme. 

M É D U S . 

Ce vieillard s'ofFre fort a propos á mes regards. Vieillard, 

est-ce bien vous que je vois ? O Júpiter ! 

Femme, qui me donnez un titre inconnu , qui étes-vous? 

Je m'apcrcois, mon pére, que le son de voixet la ressem-

blance vous induisent en erreur. Mais que vois-je ? Cet air de 

vieillesse, qui me rappelle de doux souvenirs, me tromperait-il 

moi-méme ? 

Ceux qui s'occupent constamment du bonheur du peuple. 

Apprenez-moi de quel cóté ils ont, di t -on, dirige leurs 

pas. 

Linguae íisuícis actu crispo fulgerc. 

II n'y a point de danger á me diré par quel motif vous £tes 

éloigné de votre retraite. 

Je rejette l'auspice. Je vais de suite retourner sur mes pas. 

J'ai enfoncé mes pieux sur la rive gauche* 

O soleil, je t'invoque : donne-moi le moyen de retrouver 

mon pére. 

Qui sont ees gens-lá ? des étrangers, ou, je ne sais quels in-

connus. 

Vous, veillez sur cet homme, de peur qu'on ne l'enléve ou 

que l'on n'en approche. 
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Iré si resto, pergit iter : jam si iré conor, prohibet 

betere. 
( NON. Betere.) 

M E R C A T O B . 

Non tibi istuc magis dividia'st quam mihi bodie fuit. 
( VAR. de Litig. lat. lib. FI. ) 

S I P T R A , 

Barbaricam pestem navibus nostris obtulit 

Nova figura factam, commissam infabre. 
( NON. Infabre. ) 

Aetate integra, feroci ingenio , facie procera virum. 
( ÁCEI.L. Lib. 'XIII. C. 29. ) 

Advenio in scrupulosam specum. 
( Piusc. Lib. VI. Specus. ) 

Spartam repedare instat, id si perpetra!. 
( FEST. Perpetrat. ) 

Tu quoque, Ulysses, quamquam graviter cernimus 

ictum, 

Nimis paene animo es molli, qui consuetus in armis 
aevum agere. 

. . . . Retínete, tenete, opprimite, 

Ulcus nudate. Heu miserum me! excrucior. 

Operite, abscedile, jamjam dimittite. 

Namattrectatu, et quassu saevum amplificatis dolorem. 

Pedetentim ite, et sedato nisu, ne succussu arripiat, 

major dolor. 

Conqueri fortunam advorsam, non lamentan decet; 

Id viri est offícium : fletus muliebri ingenio additus. 
(Cíe. Tusculan. lib. 11. c, a i . ) 
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Si je m'arréte, il continué sa route : si l'on me contraint 

d'avancer, il me défend de faire un pas. 

L E M A R C H A N D. 

Jamáis cette affaire ne vous causa autant d'embarras, qu'elle 

ne m'en a causé aujourd'hui. 

L E S B A I N S. 

II a representé, sur le devant de nos vaisseaux, un monstre 

eíFroyable, avec une figure qui nous est inconnue, et travaillée 

grossierement et sans art. 

Un liomme dans la forcé de l'áge , d'un caractére dur et 

d'une taille haute. 

J'arrive dans un antre rocailleux. 

S'il y consent, il importe que je retourne á Sparte. 

* D'un guerrier qui cent fois , au milieu des combats , 

Affronta les hasards et brava le trepas; 

D'Ulysse , un seul instant, d'un grave personnage , 

La douleur devait-elle abattre le courage ? 

* Tenez-moi, serrez-moi, ne m'abandonnez pas. 

Qu'on leve l'appareil.... Combien je souffre! helas ! 

Laissez-moi.... De vos mains, le poids ¡nsupportable , 

Ne pourra qu'augmenter la douleur qui m'accable. 

Ne me secouez pas : marchez plus lentement ; 

Vous irritez mon mal, vous doublez mon tourment. 

* Un sexe délicat peut recourir aux lar-mes ; 

Un snge, de sang froid , supporte les alarmes. 
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Wec ulla subscus cobibet compagem alvei, 

Sed suta lino et sparteis serilibus. 
( FEST. in Subscudes. ) 

Pariter te esse erga illum video, utillum te erga scio. 
( Not¡. Paviler.) 

Cedo tamen pedem, lymphis flavis, ílavum ut pul-

verem 

Manibus iisdem ,quibus Ulyxi saepe permulsi abluam ; 

Lassitudinemque minuam manuum mollitudine. 
( AGELL. Lib. II. c. 26.) 

Vos betite in pugnam defensum patriam. 

(NON. Betite. ) 

P A U L L U S . 

Pater supreme nostrae progenii patris, 

INunc ted obtestor célere sancto subveni 

Censori. 
( AGEI.L Lió. IX. c. 14.) 

(juamvis capngeno pecori granclior gressio st. 
(MACROE. Saturnal, lib. VI. c. 5 j PEISC. Lib. VI. ) 

Sagittis, plumbo, et saxis grandinat, nivit. 
( Nos- Nivit pro ningit. ) 

P E R I 13 O E A. 

Ardua per loca agresti 

Nititur, ac trepidante gradu 

Saxaque scrupea Bacchi 

Alfaque templa prope adgreditur. 
( Id. in mu.) 
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II n'y a pas méme un cercle de fer á celte baignoire, elle 

h'est jointe qu'avec des cordes de jone. 

Je vóis que vous agissez á son égard, comme je sais qu'il agit 

envers vous. 

Soufírez que je lave vos pieds dans cette eau ¡aune, et que 

mes mains qui ont rendu souvent le méme service au roi 

d'Itbaquc, essnient la poussiére jaunátrc dont les vótressont 

couverles; soníTrcz qu'en les maniant doucement je diminue 

la lassitude qu'elles éprouvent. 

Vous, allez combatiré pour la défense de votre patrie. 

P A U L L Ü S , 

Pére supréme de l'auteur de notre race, je vous invoque; 

venez au secours d'un censeur qui vous reveré. 

Quoique la marche des satyres soit plus accélérée. 

II tombe une gréle de traits, de plomb et de pierres. 

P É R I B É E. 

II franclut avec efforts, d'un paslourd et tremblant, les ro-

chers sourcilleux consacrés á Bacchus, et menace, pour ainsi 

diré, les demeures celestes. 
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Ñeque tuum te ingenium moderat, ñeque fraterna ira 

Exilium Ievat. 
( NON. Moderat et leval. ) 

Parum est, quod te aetas male habet, ni etiam hic 

admalam aetatem adjungas cruciatum reticentia. 
( Id. Jetas mala pro seneclute.) 

Sed nescio quidnam est, animi horrescit et gliscil 

gaudium. 
( Id. üliscit. ) 

Nam me perbitere , illis opitularier , 

Quovis exitio cupio, dum prosim modo. 
(Id. Perhitere.) 

Thyasantem fremitu concidi melum. 
(Id. Melus pro melos.) 

Consternatae animae, ex pectore hac volvere 

Consilium; subit omnes quod de nata est modo 

Quo pacto inimicis mortem, et huic vitam efferas. 
(Id. Consternan.) 

Belluarum ac ferarum adventus ne tetret loca. 
(Id. Tetret.) 

Aut quae egi, ago, vel axim, averruncem. 
(Id. Averruncem ) 

In triplici pertimefactus moerore animi , incerte 

errans vagat. 
( Id . Vagat. ) 

Postquam estoneratus frugum et floris Liberi. 
( Id. de Genitivo.) 

Tamen obfirmato animo mitescit metus. 
( Id. Tamen.) 

Patior facile injuriam, si est vacua a contumelia. 
(Id.) 
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Votre caractere ne connait point de frein, et la colere de 

votre frére est loin d'adoucir votre exil. 

C'est trop peu pour vous que la vieillesse vous fasse ressentir 

ses alteintes ; il faut encoré que vous ajouUez á ses infirmités, 

en cachant vos douleurs. 

Mais je ne sais ce que j'éprouve; je sens á la fois l'horreur 

etla joiese glisser dans mon ame. 

Car je veux, quoi qu'il en puisse arriver pour moi, voler k 

leur secours, pourvu que je les sauve. 

J'ai interrompu par mes frémissements les chansons bac-

chiques. 

Les esprits consternes concoivent á l'envi le mémeprojet; 

tous s'occupent de ce qui concerne votre filie, el cherchent le 

moyen de donner la mort k nos ennemis, et de conserver vos 

jours. 

De peur que l'arrivée des animaux et des bétes feroces ne 

répande ici l'épouvante. 

Moi, que je m'oppose aux résultats de ce que j 'ai fait, de 

ce que je fais encoré , ou de ce que je ferai. 

Tremblante, et abandonnée á la plus profonde tristesse, elle 

ne sait oü porter ses pas errants. 

Aprés s'étre rassasié de fruits y et aprés avoir joui des pré-

sents de Bacchus. 

Enfin ses craintes se dissipent et son esprit devient plus 

tranquillo. 

Je supporte aisément une injustice, quand elle n'est pas ac-

compagnée d'un affront. 
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í Flexa non falsa autumare dictio Delphis solet. 
( NON. Autumare.) 

Tu mulier, tege et tuta templa Liberi. 
(Id. Tuta.) 

Non potest, Menalippe, hic sine tua opera exanclari 

labos. 
( Id. Exanclari pro toleran. ) 

Lapit cor cura, aerumna corpus conficit. 
(Id. Lapit.) 

Corpusque meum tabe , moerore, eiTore , macore 

senet. 
(Id. Macor.) 

Metus, egestas, moeror, senium, exsilium, et senectus. 
(Id. Senium.) 

Ecfare quae cor tuum timiditas territat. 
(Id. Timor.) 

Nam si te tegeret pudor, sive adeo cor sapientia im-

butum foret. 
(Id. Imbuere.) 

Mane , expedibo : fac tum mihi quod contra rogo , 

respondeas. 
( Id . Expedibo. ) 

Regnum imperator, aeternum morum sator! 
(Id. Accusativus singularis pro genitivo plurali.) 

O multimodis varié dubium , et prosperum copem 

diem ! 
( Id . Copem pro copiosum.") 

Quanquam aetas senet, satis habeo tamen virium 

Ut te ara arceam. 
( PRISC. Lib. X. Senet á Saneo.) 
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Les oracles de Delphes soiit equivoques, maís ne sont jamáis 

faux. 

Vous, prétresse, protégezetdéfendezle temple de Bacchus. 

Sans votre aide, Ménalippe, fe ne puis supporter tant de fa­

tigues. 

Le chagrín endurcit mon coeur, la misére me consume. 

Mon corps vieilüt, par la langueur, le chagrín, les voyages 

et la maigreur. 

La crainte, le besoin, la tristesse, l'ennui, l'exil et la ' 

vieillesse. 

Apprenez-moi ce qui cause vos alarmes. 

Car si vous aviez plus de retehue, si votre ame était imbue 

des principes de la sagesse. 

Demain matin je vous donnerai des explicalions. Pour vous, 

répondez aujourd'hui á ce que je vous demande. 

Souverain arbitre des empires, source éternelle de toutes 

les vertus ! 

O jour si long-teuips désiré et qui combles mes vceux 1 

Quoique je sois accablée de viejllesse, Ü me reste cepen-

dant assez de forcea pour vous empécher d'approcher de cet 

autel. 
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T A N T A L U S . 

Extremum inlra campterem , ipsum 

Praegreditur Partbenopaeum. 
( NON. Praegreditur pro antevenit ) 

T E ü C E K . 

Flexamina tanquam lymphata et Bacclii sacris 

Commota,in tumulis Teucrum commemorans meum, 

Alcyonis ritu littus pervolgans feror. 
( VAMI. de Ling. lat. lib. VI.) 

Qui stirpem occidit meum. 
( CHAK. Lib. I, et NON. Stirps.) 

Segregare abs te ausus, aut sine illoSalamina ingredi ? 

Ñeque paternum adspectum es veritus? 

. . . . Quem aetate exacta indigem 

Ijiberum lacerasti, orbasti, extinxisti : ñeque fratris 

necis, 

Ñeque gnatiejus parvi,qui tibi in tutelam est traditus? 

Quae desiderio alumnum , poenitudiné. 

Squale, scabreque inculta vastitudine. 
( FON. I B Vastitudine. ) 

Nos illum interea perficiendo propitiaturos facul 

remus 
(Id. Facul.) 

Rápido reciproco, percito, angusto, citare, nectem, 

reciprocare unde, eque gremiis subj ectare, adfigere. 
( FEST. Reciprocare.) 
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T A N T A LE . 

Arrivé presque aux bornes du cirque, il devanee Parthé-

nopée. 

T E Ü C E R . 

Troublée et conime agitée par les fureurs de Bacchus, je 

redis au milieu des tombeaux le norn de mon bien-aimé Teucer; 

et conime un nouvel Alcyon, j'erre cá et la sur le rivage. 

I] a tué mon fils. 

* Tu viens á Sala mine, et tu viens sans ton frére ! 

Tu braves la présence et les regards d'un pere ! 

E t , quand la mort d'un fils a déchiré mon cceur, > 

Pourquoi d'un malheureux irriter la douleur ? 

Tu vis périr Ajax ! Pour consommer ce crime, 

It fallait qu'un Tieillard füt aussi ta victime ! 

Mais , l'enfant qu'á tes soins coiifia l'amitié, 

N'a-t-il pu dans ton cceur réveiller la pitié ? 

Devenue méconnaissable, par ¡e chagrin, par la trislesse, 

parla négligence dans sa parare, par l'état d'abandon oü l'a 

plongée la perte de ses enfants. 

Cependant nous pensons pouvoir l'apaiser facilement, en 

achevant... 

Rápido reciproco, perrito, augusto, citare, neetem, 

reciprocare úñde, eque ¡jremiis swbjcctarc, adfígere. 

i 5. "-i 
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Quamquam annisque et aetate hoc corpus putret.1 

(Non. Putret.) 

Ut ego , si quisquam me tagit, et tagam. 

( FEST. Tagit.) 

Postquam defessus perrogitando advenas 

De natis, ñeque quemquam invenit scium. 
( Piusc. Lib. IV.) 

Nisi coerceo protervitatem, atque hostio ferociam. 
( FEST. Hostire. ) 

Nam Teucrum regi res sapsa restibilet. 
(Id.) 

Aut me occide , illa hinc sine usquam provideam 

gradum. 
(NON. Provideam.) 

Te repudio, neo recipio naturam, dico facessi. 
( Id. Facessere. ) 

Facessite hinc omnes, parumper tu mane. 
(Id. Ibid.) 

Quam te post multis tueor tempestatibus! 
(Id. Tueor.) 

Ubi poetae pro sua parte falsa confectaque canant, 

qui caussam humilem dictis amplant. 
(Id. Amplant.') 

Profusus gemitu, murmuro. 
( FEST. Profuso.) 

Ñeque perpetrare precibus, nec pretio quit. 
(Id. Perpetrare. ) 

Patria est, uhicumque est bene. 
(Cíe. Tusculan. lili. W.) 

Periere Danai, plera pars pessundata est. 
( Piusc. Lil. F.) 
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Quoique mon corps soit affaibli et épuisé par l'áge et par les 

années. 

De sorte que, si quelqu'un me touche, ¡e pnisse le toucher 

aussi. 

Aprés s'étre fatigué á demander a tous les étrangers des 

nouvelles de son fils, il ne rencontra personne qui lui en don-

nat aucune. 

Si je ne reprime son insolence, si je ne punis son audace. 

Car il rétablira les affaires du roi des Troyens. 

A ul me occide, illa hinc sint usquam p^ovideam gradmn. 

Je vous repudie, je n'écoute plus la nature, je vous dis 

méme qu'elle ne se fait plus sentir. 

líloignez-vous tousd'icij vous, restez encoré un peu. 

Comme je vous revois, aprés tant de malheurs ! 

Des que les poetes inventent, chaeun á son gré, des í'ables 

et des fíclions, pour agrandir le sujet le plus minee et le rendre 

intéressant. 

Couché par terre je gémis, je murmure. 

< II ne put l'obtenir ni par les priéres, ni méme par des offres 

d'argent. 

La patrie est partout oü l'on est bien. 

Les Grecs sont perdus, la plupart d'entre eux ont péri. 

21-
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Nisi inscitia, ferocitate, atque ferocia. 
( NON. Ferocia.) 

Haud sinam quicquam profari, priusquam accepso 

quod peto. 
(Id. Accepso.) 

Mihi classem impetrat Thessalam , nostramque in 

altum ut properiter deducerem. 
(Id. Properiter.) 

T H I E S T E S. 

Non illic hitéis aurora bigis. 
( FCLG. in Luteum.) 

Eoc inceitis Pacuvü ¿ragaedüs. 

Terrigenam, herbigradam, domi portam, sanguine 

cassam. 

Quadrupedes tardigrada, agrestis, humilis, áspera, 

Capite brevi, cervice anguina, adspectu truci, 

Eviscefata, inánima, cum animali sonó. 
( Cíe de Diviuatione. lib. II. c. 55. ) 

Grajugena de isto aperit ipsa oratio. 

. . . . Quin etiam ferae 

Quibus abest ad piaecavendum intelligendi astutia. 
(Id. de Finibus. Lib. V.\ 

\ Ego odi nomines ignava opera, et philosophasententia. 
^ ( AGEI. Lib. XIII. c. 8.) 

Nam si qui, quae eventura sunt, provideant, 

Aequiparent Jovi. 
(Id. Lib. XIV. c. i . ) 
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A moins que ce ne soit par ignorance, cruauté et fierté. 

Je ne permetlrai a personne de parler, avant d'avoir re9u 

ce que ¡e demande. 

II exige que je fasse promptement mettre á la voile la flotte 

des Thessaliens et la nótre. 

T H I E S T E. 

Non Ulic luteis aurora bigis. 

FRAGMENTS des tragedles de Pacuvius, sans 

•indication de titres. 

Un enfant de la terre, rampant au milieu des herbes, vi-

vant sans sang , et portant sa maison. 

Un sauvage quadrupéde qui se traine d'un pas tardif et lent, 

qui a la tete petite, le cou d'un serpent, le regard vif; qui 

semble sans entrailles, et qui, avec un son animal, parait 

inánime 

La harangue méme des Grecs nous découvre qui il est. 

— II y a méme plus; les bétes qui sont privées de l'intelli-

gence nécessaire pour se garantir d'avance des dangers aux-

quels elles sont exposées. 

Je hais les gens qui, sans étre d'aucune utslité, ont toujours 

de grandes máximes á la boliche. 

Car s'il y avait des mortels capables de lire dans l'avenir, la 

terre lesplacerail au rang du maílre des dieux. 
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Filias tibi procreasse eandera per Calypsonem autu-

mant. 
( Pnisc. Lib. VI. ) 

Hic tibi strepitus, fremitus, clamor, tonitru, ruden-

tisibilus. 
( F E S T . Lib. I. c. 6.) 

. . . . Nerei 

Repandirostrum, incurvicervicura pecus. 

Tu curvifrontes pascere armenta soles. 
(NON. Armenia.) 

Exhalat auram térra atque Auroram humidam. 
( VARR. de Ling. lat. IV.) 

Pastor exorto jubare , noctis decusso itinere. 
(Id. ibid. lib. V.) 

Sol si perpetuo sit, aut nox, flammeo vapore, aut 

frigore, 

Fructus omnes interire. 
( Id. de Re rustica, lib. 1. ) 

. . . . Nulla res ñeque 

Cicurare, ñeque mederier potis est, ñeque 

Reficere 
(Id. de Ling lat. lib. VI. ) 

Nunc primum opacat flore lanugo genas. 
( FEST. Genae.) 

Reprime incicorem iracundiam. 
(Id. Incicorem.) 

Consilium cicur. 

Ad manticulandum astu adgreditor. Scite, quid pro 

me, erue. 

Educ, i, manticulator; ita me facti oppressit jugo. 

• Aggreditur astu regem. Manticulandum est mihi. 
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Filias tibi procrcasse candem per Calypsonem autumant. 

La vous n'entendez que le bruit des ondes, un frémissement, 
des crisc, le bruit du tonnerre et le sifílement des manceuvres. 

Le troupeau de Nérée, les phoques au nez et á la tete re-
courbés. 

Vous avez coutume de faire paitre les troupeaux au front 
recourbé 

La terre pompe les pleurs et l'humidité de l'Aurore. 

Le berger au lever de l'aurore, au moment que la nuit a 

achevé son cours. 

Si les jours ou les nuits sont trop chauds ou trop froids, 

tousles fruits de la terre périssent. 

Aucun moyen ne peut rendre docile, ni guérir, ni rétablir... 

Ses joues se couvrent á peine, pour la premiére fois , d'un 

léger duvet. 

Réprimez votre caractére indocile et fougueux. 

Le projet d'un bomme traitable. 

Joue adroitement un tour de ta facón, lleve au moyen de me 

bien servir. 

Va done, fais-le sortir, trompe-le; car ¡1 m'a mis sur les 

bras une affaire dont il est difficile de se tirer avec succes. 

II veut que le roí soít sa dnpe ; je dois done le tromper hú­

meme á mon tour. 
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. . . . Machinam ordiris novam 

Manticulatam astu, sanctiora adicis 

Jurajuranda 

. . . . Quibus quotidie 

jParvae noxae extergeantur. 
(FUST. Manticulandum, etc.) 

Quid me obtutu terres, mulces laudibus? 
( Id. Mulcere. ) 

Sed cum contendí nequitum vi, clam tendenda'st 

plaga. 
( Id. Nequitum. ) 

Obstinati exorsus. 
(Id. Obstinati. ) 

Quid est? nam me exanimasti prologio tuo. 
( Id. Prologio.) 

Pauluin repeda, guate, a vestibulo gradum. 
(Id. Repeda.) 

Hinc saevitiam Salaciae í'ugimus. 
(Id. Salada.) 

Solatur , auxiliatur , liortaturque me. 
(Id. Solari.) 

Quid cessatis socii, ejicere spiras sparteas? 
(Id. Spira.) 

Toper tecum sit potestas, faxit si inecum velit. 
(Id. Toper.) 

Labitur trabica in álveos. 
(Id. Trabica. ) 

Nec satis resarrire. 
( FEST. de Lt,,í¡. lat. ¿ib. fj.) 

At accepisti me isto cum verbo, miseretur tui. 
(Id. Miseretur.) 

Postquam calamitas plures annos arvas calvitur. 
(Id. Arvas. ) 
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Tu entreprends une attaire toute nouvelle, ta malice en as-

sure le succes, les serments les plussaintsnc te coütentguere. 

II faut toujours leur pardonner quelques pécadilles. 

Pourquoi m'effrayer par des menaces, quand vous cares-

sez mon amour-propre par des éloges. 

Puisqu'on n'a pu réussir par la forcé, ¡1 faut employer la 

ruse. 

Ohstinati exorsus-

* 
De quoi s'agit - il ? car ton debut m'a découragé. 

Mon fils, éloigne-toi un peu de ce vestibule. 

Par ce moyen nous éviterons les tempétes. 

II me consolé, il m'aide, il m'encourage. 

Pourquoi, mes amis, ne pas repousscr tous ees artilices ? 

Toper lecum sit -potestas ,faxit si mecum vetit. 

II tombe entre deux bords. 

Ne pas sarcler assez. 

Comme vous m'avez recu a cette condition, j'ai pitié de 
vous. 

Puisque le malheur me poursuit depuis plusieurs années. 
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Voce suppressa, innata fronte, vultu túrbido. 
(Id. Frons.) 

Improbus, confidens, nequam, malus "videatur. 
(Id. Confidens. ) 

Quae te applicavisti tamen aerumnis obruta. 
( PBISC. Lib. IX. ) 

Calchan 
(CHARIS. Lib. ) 

Iteris .... 
(Id. lbib.) 

• 
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A voix basse, le front bas, l'air troublé. 

Improbus, confidens, nequam, maius videatur. 

Qui vous étes attachée á moi, malgré les chagrins dont 
vous étes accablée. 

Calchas 

Du voyage.... 
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FRAGMENTA 

L. POMPONII BONONIENSIS. 

A D E L P H. 

( ¿ Ü O D ille dicit, tum datatim in lecto tecum lusi. 
( NON. Datatim pro invicém.) . 

AE D I T I M U S . 

Qui postquam tibi appareo, atque aedituor in templo 

tuo, 

Nec mortalibus, nec mortalium ullum in térra mise-
rius est. 

(AGEL. Lib. XII. c. 10.) 

A G A M E M N O. 

Supposito ne quis miraretur quuin tam clare 

TonUerit, ut si quis dormitaret expergisceret. 
( NON. Expergiscerct pro expcrgisceretut: ) 

A L E O N E S . 

At ego rusticatim tangam, urbanatim nescio. 
(Id. Rusticatim.) 

A N N U L U S P O S T E R I O R . 

Id credo metuis, ne invidia desit, quum nemo qui a 

te recipiat reperibitur. 
( Id. Reperibitur. ) 
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FRAGMENTS 

DE L. POMPONIUS DE BOLOGNE. 

A D E L P H. 

uod Ule elidí, tum datatim in ledo tecum iusi. 

LE G A R D I E N DU T E M P L E . 

Depuis si long-temps queje vous sers dans votre temple, 

et que j 'y remplis les fonctions de gardien, il n'est personne 

au monde, ni parmí les mortels, de plus malheureux que moi. 

A G A M E M N O K . 

Bien entendu que , si aprés que le tonuerre a grondé si fort, 

quelqu'un a été réveillé par le bruit, il n'y a pas la de quoi en 

étre surpris. 

L E S J O U E U R S DE P R O F E S S I O N . 

Mais je ne sais si je dois frapper en paysan, ou en citadin. 

L E C A C I I E T M I S A P R É S COUP. 

Tu crainSj je le vois, qu'il ne t'arrive quelque chose de 

facheux, s'il ne se trouve personne qui recoive de toi cette 

lettre. 
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A R I S T A . 

Noli quaeso irascere : more fit morirí suam quisque 

uxorem ut velit. 
( NON. Irascere. ) 

A B D S P E X . 

Fac puriter, vel pectore rustico uti tractes. 

. . . . La vi jamdudum mantas. 
(W.) 

A S I A . 

Atque auscultare disce , si nescis loqui. 
(Id.) 

A S I N A B I A. 

Éxilui de nocte ad molam fullonc festinatim. 
( Id. Festinatim.) 

A T K E Ü S . 

Nunc te obsecro stirpem ut evolvas, meorumquc 

(Id. Noli/ices.) 
genus notifices mihi. 

AUCTOBATUS. 

Ludit nimium insaniler. 
(Id. Insaniler. ) 

Occidit taurum torviter, me amores amavit. 

( Id. Torviter.) 

A U G U R . 

Immo mane non esuribis diutius. Quare roga. 
(Id. Esuribis.) 
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LA M O I S S O N. 

Ne vous fáchez point, je vous prie; il ne fait que ce que 

bien d'autres font journellement, en souhaitant la mort á sa 

femme. 

L'A RU S P I CE. 

Puiifiez-vous de votre mieux, et faites les choses de la ma­

niere la plus naturelle. — Je me suis déjá fantót lavé les 

mains 

L ' A S I E . 

Apprends á obéir, si tu ne sais comment parler. 

L 'A S I N A I R E . 

Exilui de nocte ad molarn futíone festinalim. 

A T R É E. 

Maintenant, je vous demande en grace de me faire con-

naítre mon origine et la souche dont je suis sorti 

L ' A T H L É T E G A G É . 

II s'exprime vraiment comme un fou. 

De son regará mena^ant il a tué le taureau, tant il m'aime 

passionnément. 

L ' A U G U R E . 

Au contraire, restez, vous ne soufifrirez pas davantage la 

faim.'C'est póurquoi áemandez ce qu'il vous faut. 
i5 . -i2 
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15 U C C ü A D O P T A T U S. 

Saepe annuit, invenibit saepe. 
(NON. Invenibit. 1 

Clandestino tacitus taxim perspectavi percautum. 
(Id. Taxim pro sensim. ) 

Pergis properatim, 
(Id.) 

Si praegnans non es, paribis nunquam. 
(Id.) 

C A L E N D A E M A R T I A E . 

Vocem deducás oportet,ut mulieris videantur verba. 

Jube modo afferatur unus.... 

Ego vocem reddam tenuem et tinnulam. 

Etiam nunc vocem deducam. 
(MACHOB. Saturnal, lib. VI. c. j¡.) 

C A M P A K I . . 

Dat ordo senio et fullonibus publicitus cibaria. 
( NON. Publicitus. ) 

Istic manet, eliminabo extra aedeis conjugem. 
(Id. Eliminabo.) 

C A P E L L A. 

Clypeum in medio fixum est. 

C O L L E G 1 U M. 

Si quid expalpare possim ab illo. 

( CHARIS. ) 

(NON. ) 

C O N D I T I O N E S . . 

Vix nunc quod edim invenio: quidnam fiet si duxero. 
(Id. Edim pro eclam. ) 
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LE P A R A S I T E A D O P T É . 

II cede souveut á tout ce qu'on veut; il trouvera souvent son 

couvert mis. 

J'ai examiné, sans rien diré, á la dérobée et petit ápetit, 

les précautions qu'il prenait. 

Vous étes expéditif. 

Si vous n'étes pas enceinte, vous n'accoucherez ¡amáis. 

L E S CA L E N D E S DE M A R S. 

II faudra imiter en parlant la voix d'une fcmme Faites-moi 

apporter á l'instant un...., et ma voix deviendia douce et 

claire. Maintenant je conduirai ma voix.... 

L E S C A M P A N 1 E N S . 

L'ordre donne publiquement des vivres aux vieillards et aux 

foulons. 
II reste ici, je vais mettre ma femme á la porte. 

LA C H É V R E . 

Un bouclier est entonce au milieu.... 

LE C O L L É G E . 

Si je pouvais lui arracber quelque chose. 

L E S C 0 N D I T I O N S. 

A présent je Irouve ápeine de quoi inanger; que scrait-ce 

si je m'avisais de prcndre femme ? 
Ü2 
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CRETULA. 

Vel petiture bene eveniat. Ita sit, et tibi bene sit, 

qui recti ominas. 
( NON. Ominas ) 

D E C Ü M A F Ü L L . O N I S . 

Et ubi insilui in cochleatum equuleum, ibi tolutim 

tortor. 
( Id. Tortor pro torqueor. ) 

Non multi temeti, sed plurimi. 

( FKST. Temetiim. ) 

D O G A L I S. 

Unum penum quae omnem caeterum aliam praeberem 
penum. 

( NON. Penus gener. masculin. ) 

D O T A I A . 

Possum exorare te ut recedas a me paulisper modo 

quantisper sat habes. 
(Id.) 

E R G A S T U L U M -

Longe ab urbe villicari, quo herus rarenter venit, 

non villicari sed dominari est, mea sententia. 
( Id. in Rarenter et villicari.) 

F U L L O N E S . 

Quin ergo quando convenit, complectite. Mi frater 

salve, o sóror salve mea. 
(Id.) 

Facite , ut ignis fervat ,ligna in stipite, far concidite, 
(M.y. 
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C K E T U L A . 

Puisse votre demande, quelle qu'elle soit, réussir! — Je le 

souhaite de tout mon coeur, comme je vous souhaite á vous 

toutes sortes de prospérités, pour vos heureuses prédictions. 

LA D I X M E ' D Ü F O U L O N. 

Et des que je saute sur mon escargot, je souffre comme si 

j'allais á l'amble. 

Non pas beaucoup de vin ; mais du vin méme oulre mesure. 

D O G A L I S. 

Unnm penum quce omnem cacterum aliam prceberem 
penum. 

LA F E M M E D O T É E . 

Je puis vous prier de vous éloigner un peu de moi, pourvu 

toutefois qu'il vous reste assez de place. 

LA P R I S O N D E S E S C L A V E S . 

Étre chargé, loin de la ville, d'une ferme oü le propriétaire 

vientrarement, ce n'est point, á mon avis, étre esclave-fer-

mier, c'est ctre maítre. 

L E S F O Ü L O N S . 

De plus, embrassez-moi, puisque cela est dans les bien-

séances. Bonjour, mon frére; bonsoir, ma sceur. 

Facilc, utignis fervat, lignainslipilc, far concidite., 
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G A L L I T R A N S A L P I N I . 

Mars tibi voveo facturum, si unquam redierit, bi-
denti verre. 

(AGEL. L¿6. Xn.c.6.) 

II I R N E A. 

Pappi decimus mensis est, quum factum est, ita fit, 

ita semper solet, decumo mense demum turgens 

verminatur, parturit. 
. (NON. Verminari.) 

L A R F A M I L I A R I S . 

Oro te, Basse, per lactes tuas. 
( Pnisc. in Lactes. ) 

I E K O . 

Caseum molle. 
( CHARIS.) 

M A C C H I G E M I N I . 

Incepi contui, conspicio coleatam cuspidem. 
(NON. Conlui pro contueri.) 

Bono animo es, video, eripuisti primitus de pan-

nibus. 
(Id. Pamiibus pro painiis.) 

Perii, non puella est. Nunquid abscondisti inter nates? 
( I d . ) 

Jam ego mihi adero , dum ego revortor , agamus , 

accinge ad molas. 
8 (Id.) 

Sero est, si tibi placel, venibo. 
(Id. Venibo.) 



FRAGMENTS. 345 

L E S G Á U L 0 1 S T R A N S A L P I N S . 

O Mars, si jamáis il revient, je fais voeu de t'immoler un 

jeune pprc de deux ans. 

LE V A S E DE T E R R E. 

II y a dix mois que l'enfant est fait; il arrive done ce qui 

arrive naturellement; au dixiéme mois, la f'emme grosse est 

tourmentée par des couques violentes ; enfin elle devient 

mere. 

LE D I E U LA RE 

Bassus, je t'en conjure par tes petits boyaux. 

L E M A R C H A N D D ' E S C LA V E S . 

Le fromage mou. 

L E S D E U X M A C C H U S . 

Au premier coup d'oeil, j'apercois sa lanceen avant. 

Courage, je vois que tu te débarrasses des langes pour la 

premiére ibis. 

Je suis perdu, ce n'est pas une jeune filie. — En as-tu ac-

quis par toi-méme la certitude? 

Je pourrai enfin disposer de moi; et puisque me voilá de 

retour, metlons-nous au travail; toi, oceupe-toi des meules. 

II est tard; si cela te plaít, je viendrai.... 
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M A C C H U S . 

Quid futurum est, si pol ego hanc discere artem 

attenderim ? 
( NOK. A(tendere pro iiitendere. ) 

Virginem praeteriens vidit dúos sensim in ludo, ve-

recunditer non docentem discipulum, verum scal-

pentem nates. 
( Id. Verecunditer.) 

Conforisti me Diomedes. 
(Id. in Foritf.) 

M A C C H U S S E Q U E S T E R . 

Simile est quasi quum in coelo íulgit propter lunam 

lucifer. 
( Id. Fulgit pro fulget,) 

M A C C H U S M I L E S . 

Nam si cibaria vicem duorum solum me comesse 

condece t. 
( CHAIUS. ) 

Cuín contubernale pugnavi, quod meam coenam. 
(Id. in Contubernale.) 

M A E V I A. 

Dies hic sextus, quum nihil egi : die quarte moriar 

fame. 
(MACROB. Saturnal, lib. I.c. 4. ) 

M A U L I S . 

Coenam quaeritat, si eum nemo vocat, revortit moes-

tus ad me; nam miser. 
(NOK.) 
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H A C C H ü S . 

Qu'arrivera-t-il, si je me mets en tete d'apprendre toutes 

les finesses de l'art? 

Virgintm praeteriens vidit dúos sensim in ludo, vere-
cunditer non docentem discipulum, verum scalpentem 
natcs. 

Diomédes, tu m'a.s couvert de malpropretés. 

M A C C H U S M E D I A T E U R . 

La méme chose arrive, lorsque l'étoile du jour brille au 

ciel pres de la lune. 

M A C C H U S SQ.LDAT; 

Car, s'il est bienséant que je mange a moi seul deux rations. 

Je me suis battu avec un des hommes de ma chambrée, 

parce qu'il avait mangé mon souper. 

M A E V I A. 

Je n'ai rien fait depuis six jours : encoré quatre jours et je 

inourrai de laim. 

L E P O R C C H A T R E . 

II court aprés un souper; si personne ne rinvile, il revieut 

chei moi tout chagrín ; car il est miserable. 
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Miseret me eorum qui sine frustis ventrem frustrarent 

suum. 

(Nos. Frustrarent.) 

Ánimos Venus viget voluptatibus. 
( Id. Viget pro erigit. ) 

M E D 1 C U S. 

Dolasli uxorem nunc, et propter me cupis concidere 

et jam rhetorissas. 
( Id. R/ielorissas pro rhetorice loqueris. ) 

M U N D A. 

Si calendis convivent, idibus coenant foris. 
(Id. Convivent pro conviventur. ) 

N U P T I A E . 

Partem insipui, conclusi, condepsui. 
(Id. Condepsui pro commiscui.) 

P A N N U C E A T I . 

Dixi ego illud futurum. In prima valva est, vix haeret 

misera. Evannetur , et mea ocyus opera ut fíat 

fecero. 
( Id. Evannetur pro ventitetnr.) 

Mulier ubi aspexit tana mirifice tutulatam truam. 
(Id. Truam pro trullam.) 

Nunc rogas quid fíat? restis est vilis, velet gulam. 
( Id. Velet. ) 

Penulam in caput induce, ne te noscat. 
( Id. Penulam.) 
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J'ai pitié de ceux qui , faute d'un morceau á manger, restent 

le ventre vide. 

Venus íiourrit lespassions dans nos ames. 

LE M É D E C I N . 

Vous venez de tromper votre femme, vous désircz la ¿rom­

per encoré plus devant moi, et déjá vous parlez commc un 

rhéteur. 

LA F E MM E P R O P R E. 

S'ils invitent les autres le jour des calendes , ¡ls soupent 

hors de chcz eux le jour des ides. 

L E S N O C E S . 

Partem insipui, conclusi, coiuiepsui. 

L E S GENS G O U V E R T S DE G U E N I L L E S . 

Voici ce que j'aí prédit. Elle a déjá passé le seuil de la porte, 

la pauvre petité ne peut plus reculer- Au moindre souflle, j 'en 

aurai bientót fait mon aíFaire. 

Mulicr ubi üspexit tam mirifico tutulatam truam. 

A présent vous me demandez ce qui arrivera. C'est un lé-

moin dont I'autoi'ité est nulle, il doit done rester bouche 

cióse. 

Mettez votre manteau par-dessus volrc tete, de peur qu'il 

ne vous reconnaisse. 
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Ñeque interim cacandi caussa unquam incoxavi nate. 
( NOK. Incoxare.) 

Quid dedi nebuloni, quem pertaesum pauperem. 
(Id.) 

Sarculum bine illo profectus ; illum redisti rutrum. 
( Id. Rutrum.) 

Sed meus frater major postquam vidit me indejectum 

domo,nupsit posterius dotatae vetulae, varicosae, 

Afrae. 
(Hj) 

P A P P U S A G R Í C O L A . 

Nunc quando voluisti faceré,fac voluptati sies ibus. 
( Id. Ibus pro iis. ) 

Domus haec fervit flagitiis. 
(Id. Fervit.) 

Nescio qui sellam urget quasi asinus uxorem tuam, 

ita opertis oculis simul manducatur ac molet. 
(Id. Manducatur. ) 

Voló scire ex te cur urbanas res tam desubito deseris. 

C.W-) 

P A T R D Ü S . 

Mirum facies fatuae si studium mirabis diu. 

Non erat quod corpus tremulum fámula tutarettoga. 
(Id. Mirabis. ) 

P E T I T O R H A E R E S . 

Heu aptate pueri munde atque ampliter convivium. 
(Id. Ampliter. ) 

Balnea, forus, macellus, fana,portus, porticus. 
(Id. Forus proforum. ) 
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Je ne me suis jamáis accroupi ici un seul instant, pour y 

satisfaire au plus pressant des besoins. 

Qu'ai-je donné á ce vaurien que je voyais accablé de mi-

seres. 

Sarculum hinc Uto profectus ; iilum redisti rutrum. 

Mais mon frére ainé, me voyant chassé de la maison, s'est 

marié derniérement avec une vieille Africaine bien dotée , et 

dont les jambes sont couvertes de varices. 

L ' A I E Ü L C U L T I V A T E U R. 

Maintenant , puisque tu t'en es cliargé , fais ce que tu 

pourras pour leur étre agréable. 

C'est une maison infame que celle-ci. 

TSescio qui seilam urget quasi asinus uxorem tuam, ila 
opertis oculis inanducatur ac moíet. 

Je voudrais savoir de vous pourquoi vous abandonnez 

tout á coup vos aífaires de la ville. 

L ' O N C L E P A T E R N E L . 

Ce sera bien merveille si vous satisfaites long-temps les 

caprices d'une folie. 

11 n'avaít pas á son service une robe pour couvrir son corps 

transí de froid. 

L ' H É R I T I E B D E M A N D E D R . 

Hola! jeunes gens, préparez proprement et amplement le 

festín. 

Les bains, la place publique, le marché, les temples, le 

port, le portique. 
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P I C T O R E S . 

Mirum ni haec Marsa est, in colubras callet canti-

culam. 
(NON. in Caliere.) 

Ipsus cum uno servó senex intestato proficiscitur. 
(Id. Inlestatus.) 

Quae tuleram mecum millia decem victoriata, graeca 

mercede, illico curavi ut occuparem. 

( Id. Occupare pro collocare: ) 

Asside, si qua ventura est alia strena strenue. 
(Id. Sirena. ) 

Masnus manducus Camillus canterius. 
(Id. Manducas. ) 

Numos certos dicas, 
(Id. Dicas pro promiltas. ) 

P I S C A T O R E S . 

Quid boc est tumulti ? 

( VAU. ) 

Nescio quid non est boc merum, quod hic ploral. 
( NON. Merum pro sincero.) 

Quid babes in scirpiculis calve ? onine piscati genus. 
( Id. Piscali pro piscatus. ) 

P I S T O B . 

Decipit vicinos, quod molendum conduxit, comest. 

(Id.) 

Nisi nunc aliquis súbito obviam occurrit mibi, qui 

ocquiniscat quo compingam tenninum in tutum 

locum. 
( ]d. Conquiniscere. ) 
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L E S P E I N T R E S . 

Ou je me trompe fovt, ou elle est du pays des Marses; elle 

charme les couleuvres par ses chants. 

Le vieux barbón luí-méme part avec un vaurien d'esclave. 

Je me suis empressé de placer les dix mille victoriats argent 

comptant que j'avais apportés avec moi. 

Reste ici constamment, afín que s'il nous arrive quelque 

nouvelle étrenue. 

Camille le grand mangeur, vrai cheval hongre. 

Faites-m'en votre billet. 

L E S P É C H E Ü B S . 

D'oü vient ce tumulte ? 

Ses pleurs ont je ne sais quoi de perfide. 

Tete chauve , que porles-tu dans ees petils paniers de jone ? 

— Des poissons de tout genre. 

LE M E Ü N I E B . 

II trompe ses voisins, et mange ce qu'on lui apporte á 

moudre. 

A moins qu'il ne vienne á l'instantet tout á coup quelqu'un 

a ma rencontre , qui ne s'abaisse á me diré oü je pourrais 

satisfaire en súreté á certaiu besoin. 
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Nam plus quaesti facerem, quam quadrinas si habe-

rem molas, 
( NON. Quaesti pro quaestus. ) 

Fit desubito hilaras, tristis : saltat, ridens ringitur. 
(W.) 

P l - T H O N G O R G O K I Ü S . 

Hominem beatum, quo illae pervenibunt divitiae. 
(Id. Pervenibunt. ) 

P L A C E N T A . 

Rustici edunt libenter pedibus tristeis acres intybos. 
(Id. Iiitybos, musculin. ctfcminiíi. generis.) 

P O R C A R I i . 

Hoc sciunt omnes quantum est qui cossim cacant. 
( Id. Cossim quasi coxim. ) 

P O R T O P E R I P O C O . 

Vepra ést veprecula. 
(Id. in P^epi-es. ) 

P R A E C O P O S T E R I O R . 

Calve apportas nuntium nobis disparem, divisum : 

huio seni senium et metum. 
(Id.) 

At te dii omnes cum consilio calve mactassent malo! 

(Id.) 

Sed me exercet senica nequam : ñeque illo quid fa-

ciam scio. 
(Id. Senica , ¡d est senex. 
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Car je ferais plus de profit que si j'avais quatre meules. 

II devient tout-a-coup joyeux, triste : il danse, et tout en 

riant, il fronce le sourcil en signe de dépit. 

P I T H O N G O R G O N I U S . 

Heureux l'homme á qui ees riehesses viendront en partage! 

LE G A T E A U. 

Les paysans mangent volontiers debout les chicorées 
ameres et désagréables. 

L A P O B C II É B E. 

Hoc sciunt omnes quantum est qui cossim cacant. 

P O B T O P E R I P O C O . 

Vepra est veprecula. 

L E C R I E U B A P R É S COUP. 

Tete chauve, vous nous apportez une nouvelle qui n'a pas 

la moindre apparencc de vérité , et qui va augmenter le cha­

grín et les fraycurs de ce vieillard. 

Tete chauve, que les dieux te confondent, toi ct tes avis! 

Mais cctte viéille téte-lá me tourmente, ct je ne sais que 

faire de luí. 

)5. !»3 
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Post tergum varium, linguam vafram. 
( N O N . ) 

Age modo, Stagari, particulones producam tibí. 
(Id.) 

Ad Veneris profectus est mane vetulus, votum ut sol-

veret : ib i nunc operatus est. 
(Id.) 

(Juot laetitias insperatas modo mihi irrepsere in 

sinum! 
(Id. Laetitias , accusativus pro nominativo.) 

Si sciam quid velis quasi servi comici commictilis. 
(Id. Commictilis pro compositi. ) 

Vis faceré ut noverca vetulum derepente deserat. 
( I d ) 

P R A E F E C T U S M O R O M. 

Pater at est, negato esse hic me, ego operibo caput. 
(Id.) 

Ut si quis est amicus amici, gaudeat, si quid boní 

evenit cujus amicus est germanitus. 
(Id.) 

P R O S T I B U L U M . 

Ego rumorem parvifacio, dum sit rumen qui impleam. 
( Id. Humen. ) 

Jamne abierunt?jam non tundunt ? jamne ego sum 

in tuto satis ¡' 

Tíum quis hic resistit, quinondum labeas liraritmihi? 

( Id. Lirarit. ) 

Si valebit plus in buccam vetet, si dicin'shema. 
(Id.) 
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Son dos est tout couvert de cicatrices; sa langue est pérfido.. 

Allons vite , Stagarius, je te produirai des cohéritiers. 

Notre vieux barbón est sorti des le matin pour accomplir 

un vceu qu'il avait fait á Venus; il a maintenant achevé le 

sacrifice. 

De quelle joie inattendue viens-je d'étre comblé ! 

Si je savais d'avance ce que vous voulez, comme les chétifs 

esclaves de comedie. 

Voulez-vous que la belle-mére quitte tout á coup le bon-

homme ? 

LE C E N S E U R . 

Voici mon pere, ne dis pas que je suis ici; je vais me cacher 

la tete. 

Comme faitun véritableami,quise réjouit toujours dn bien 

qui peut arriver á celui auquel il est sincérement et fralernel-

lement attaclié. 

LA P R O S T I T Ü É E . 

Je fais peu de cas de la rumeur publique , pourvu que j'aie 

de quoi manger. 

Jamne abierunt? jam non lundunt ? jamna ego sum in 

tuto satis ? 

Num quis Me resistit qui nondum laicas lirarit mihi? 

Si valehit plus in huccam veta, si dicin' schema. 
2 0 . 
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Ego quaero quod edim, has quaerere qui parcant 

certum st. 

(No*.) 

Quae peditibus nubere poterant , equites sperant 

spurcae. 

( w.) 
Ut nullum civem praedicavi per dolum , 

Nisi ipsus orans ultro qui ocquinisceret. 
(Id.) 

Quis hic est ? quamobrem hic prostat? rictum et 

labeas quum considero. 
( Id. (II Rictus. ) 

Continuo ad te centuriatim current qui panem petent. 
[ Id. Centuriatim pro copióse. ) 

Q U I N Q U A T R I B U S . 

Venit rogatum nos quando nostrae essent seplasiae. 
( Id. Seplasia.) 

a u s T i c u s. 

Quid nunc vis fieri ? verrem sume dapsile ac dilucide. 
( Id Dapsile.) 

S A R C U L A R I A . 

Alteram apportat, prodigit patrem, suppilat semper, 
( Id. óuppilat. ) 

SATTBA. 

Blanda, fallax, impotens, superba, discordis. 

Cujusvis leporis liber diademam dedit. 

( PRISC. Diademam pro diadema.) 
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Ego qua.ro quodedim,has qucererequiparcant certurri'st. 

Celles qui pouvaient épouser des piétons, des femmes de 

rien, ont la prétention de vouloir se marier á des chevaliers. 

Comme je n'ai entraíné par la rase aucun citoj'en, si ce 

n'est ceux qui sont venus d'eux-mémes me prier de me rendre 

á leurs désirs. 

Quel est cet homme? Pourquoi reste-t-il laétendu? quand 

je considere ses lévres et sa bouche fendue jusqu'aux oreilles. 

On verra accourir continucllement chez vous, en foule, 

tous ceux qui seront réduits a mendier leur pain. 

L E S F É T E S DE P A L L A S . 

Venit rogatum nos quando nostrae essent septosiae. 

L E P A Y S A N . 

Quid nunc vis fleri? vcrrcm suma dapsile ac dilucide. 

LA S A R C L E U S E . 

II en apporte une partie, il prodigue l'autre, et dérobe tou-

jours quelque chosc. 

S A T Y R A. 

Flatteuse, fausse, emportée, orgueilleuse , querelleuse. 

Cujusvis teporis líber diademam dedit. 

http://qua.ro
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S P O N S A. 

Papae pol magis ubi cognorint omnes, una assentiant. 
(Non.) 

S Y N E P H E B I . 

Incólume illo. 
( CHARIS. ) 

S Y R I S . 

Lapatliíum nullum vescebatur,lardum lurcabatlubens. 

( NON. Lurcare. ) 

Quid est ? apud forum praesente testibus mihi ven-

didit. 

; (w.) 
V A C C A , v E L M A R S U P I O M . 

Simul intro veni, accessi ad patrem, 

Prehendi manum, in térra ut cubabat nuda, 

Ad eum ut conquexi, interim mulieres conspiciunt. 
( PRISC. Conquexi. ) 

V E R N I O N E S . 

Aperibo , non possum civem pati : orcus est quem 

amare coepi, pinguis non pulcher puer. 
( NOK. Aperibo pro aperiam. ) 

V E R R E S A E G R O T U S . 

Verum illi valent qui luctantur cum leonibus , et te 

objectes frustatim passerinum prandium satura-

rura, non frustillatim, nec minutatim dari. 
(Id. Frustillatim.) 

Jam istam colaphis comminuissem testatim tibi. 
(Id. Testatim , id est minutim.) 
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LA F I A N C É E . 

Ha! Plus on la connaítra, plus on sera de mon avis. 

L E S S Y N E P H É B E S . 

Puisqu'ü est sauvé. 

S Y R I S. 

II ne mangeait aucune herbé potagére, et rongeail volon-

tiers un morceau de lard avec avidité. 

Qu'y a-t-il done? — II rae l'a vendu au marché en présence 

de témoins. 

LA VA CHE ou LA B O U E S E . 

A peine entré dans la maison, je me suis approché de mon 

pére, je lui ai pris la main; comme il couchait sur la terre 

nue, je me suis incliné pour l'embrasser, et pendant ce temps-

lá les femmes m'ont examiné. 

V E R S I O N E S . 

Je ne vous le cacherai pas, je ne puis souffrir un citoyen : 

oelui que j'aime est horrible, c'est un gnosgarcon bien laid. 

L E V E R R A T M A L A D E . 

Mais ceux qui luttent contre les lions sont pleins de forcé, 

et tu te plains de ce qu'on sert á díner de la viande coupée par 

morceaux, comme on servir'ait un moineau, encoré n'a-t-on 

pas la précaution de la couper toute menue et par petits 

morceaux. 

Je lui aurais appliqué volontiers une vingtaine de soufllets* 
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Salbeole, parciter tanquam frater mihi sis, médium 

abdomen quum dividam. 
( NON. Parciter. ) 

Alii ejusdem Pomponii ioci ex fabuiis , quorum 
adscripta non sunt nomina. 

Quo palumbem unum ex ore tollit. 

(NON.) 

Conclavos istic manet , eliminabo extra aedes con-

jugem ? 
(Id.) 

Metuo illum, jocari nescit, ludit nimium insaniter. 

(Id.) 

Interim dum contemplor orcam , taxillos perdidi. 
( Pmsc. Taxillos.) 

Magnus poeta placuit populatim ómnibus. 
( NON. ) 

Quum ñeque molis molui, ñeque palmis pinsui. 
( DIOM. ín Pinserc.) 

Heus aptate pueri munde atque ampliter convivium. 
( NON. Aptate , vel párate.) 



FRAGMENTS. 56i 

Salbéolus, quand je partagerai cette panse , je veux. la par-
tager avec toi en frére, et t'en donner une portion raisonnable. 

Passages de Pomponius sans indication du titre 

des piéces d'oú ils sont tires. 

Quo palumbem unum ex ore toílit. 

Conclavos istic manet, eliminado extra cedes conjugem. 

J'ai peur de luí, il ne sait pas plaisanter , il est trop 

étourdi. 

I'endant que ¡'examináis le cornet, j'ai perdu deux pions. 

Ce grand poete a généralement plu á tout le monde. 

Quum ñeque molis molui, ñeque palmis pinsui. 

Hola! jeunes esclaves, apprétez-nous proprement et co-
pieusement á diner. 
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FRAGMENTA 

SEX. TURPILII. 

A C T A . 

Atqui scalis cum meretrice e nostro ornatu per vias 

lupantur. 
( Non. ¡ " Lupari. ) 

B E T H O N E S . 

monem hinc sublegam. 

Qui verba venatur mea , pestis ars caedat, et ser 

(Id. in Legere.) 

Quseso cogita ac delibera. 
(Id. in Cogita. ) 

Non ago hoc per sagam pretio conductam, ut vulgo 

solent. 
(Id. Sagae. ) 

Melixa intus cessat , credo hercle helluo tuburci-

natur. 
(Id. Tuburcinari pro raptim manducare.) 

Eum derepente uxorem audio ducere. 
( Id . ) 

Macte virtute esto. 
(Id. in Macte. ) 
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L E S A C T E S . 

lisparcourent les rúes avec des échelles, accompagnés d'une 

courtisane mise comme nous. 

B E T H O N E S . 

Qui verba venaturrnea, pestis ars caedat, et sermonan 
hinc sublegam. 

Réíléchissez, je vous en prie, et preuez une résoluíion. 

Je n'ai pas recours pour cela, comnie tant d'autres, á Tune 

de ees femmes qui font tout á prix d'argent. 

Meiixa intus cessat, credo hercle helluo tuburcinatur, 

J'apprends que tout-á-coup il va prendre femme. 

Allons, courage. 
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C A N E P H O R U S . 

Ita est : verum haud facile est venire iíli ubi spissa 

est sapientia. 
(NON. in Spissum.) 

Satis fructi reddunt. 
(Id. Fructi pro fruclus ) 

Testamentum ergo calabis logi. 
(Id.) 

Nosti quam sit gracili corpore. 
(Id. !» Gracili.) 

D E M E T R I U S . 

Nunc me ex aliorum ingeniis judicat, intercapedo 

quorum amicitias íevat. 
' ( Id-) 

Nam si iceris me posthac, credas mihi velim, inquit: 

tum quid censes ? Dolebit scilicet. 
(Id. Icere.) 

Et me jam irrides pessume ac sacerrume ? 

Ab initio ut res sit gesta , enoda mihi. 
(Id. Enoda.) 

Nunquam nimis numero quenquam vidi faceré quam 

facto est opus. 
(Id. in Numeras.) 

Homo única est natura et singularia. 
(Id. Singularia pro singulari.). 

Pudet pigetque mei me. 
(Id. in Pudet el piget.) 

Nec recte dici mihi jamdudum audio. 
(FEST. JSec pro non.) 

In acta cooperta age inoras ostreas. 
( N O N . ) 
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L E C A N É P H O R E . 

Ita est: verum haud fucile est venire Mi ubi spissa est 
stipientia. 

lis sont d'un assez bon rapport. 

Ce testament est done un tissu de sottises. 

Vous savez comme il a le corps fluet. 

D É M É T E I U S . 

II me juge d'aprés le caractére de ceux dont le temps di-

minue et affaiblit l'amitié. 

Car, si vous me frappez dorénavant, veuillez m'en croire, 

m 'a - t - i l dit: alors que pensez-vous de son ¡mpertinence ? 

sinon qu'il lui en cuira. 

Mauvais su¡et, coquin , est-ce que tu te moques de inoi ? 

Expliquez-moi comment cela s'est passé, en remontant á 

l'origine de la chose. 

Je n'ai jamáis vu personne faire á propos ce qu'il devait 

faire. 

C'est un homme d'un caractére unique et particulier. 

J'ai honte et je me repens de ma conduite. 

Depuis long-temps je n'entends pas un mot d'honnéteté. 

In acta cooperta age inoras ostreas. 
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Timere occaepit , interdum oscitarier ineptus. 

Quid milii vellem ex insolentia nesciebam. 
(Non. Iiisolens.) 

Sandalio innixa digitis primoribus. 
(Id. Primoribus. ) 

At etiam ineptus meus mihi est iratus pater, quia 

se talento argenti tetigi, veteri exemplo amantis. 
(Id. /'aligere pro circumvenirei) 

Dolentis persona meos parentes careo. 

(Id.) 

Vide mirum ingenium, ac delenifieam mulierem: com-

morat bominem lacrymis. 
(Id. in Delinilus.) 

Antehac sufflabat A quilo , aut Auster : inopia tum 

erat piscati. 
(Id. Piscáli pro piscatus.) 

D E M I U R G O S . 

f Ego oedepol docta dico, quae nmlier volet sibi, sum­

mum amicum esse, indulgentem et diutinum, rao-

dice atque parce ejus ser\i ad cupidines. 
> (Id. in modicum.) 

Apertae surae, brachia autem procera horrorem mihi 

ex corde suscitabant. 
(Id. apertae pro nudatae.) 

Judicia, lites, turbas , tricas, contentiones máximas. 
(Id. Tricas impedimenta. ) 

Quia enim odio ac senio mihi hae, sunt nuptiae. 
(Id. Senium pro taedio. ) 

Ñeque nautae, quum essent circumventi ventis , . in-

certo itinere porti indigentes. 
1.1. J'•'orí/' pro portas.) 
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II a commencé par avoir peur, et á báiller de temps en 

temps comme un sot. 

La chose me paraissait si extraordinaire, que je ne savais 

quel partí prendre. 

Avec des pantoufles oü ses pieds entraient á peine. 

Aussi mon pére n'a-t-il pas eu la sottise de se fácher contre 

moi, parce qu'á son-exemple,lorsqu'il était amoureux, je lui 

ai dérobé un talent d'argent. 

Je suis en deuil, comme une personne privée de sesparents. 

Voyez le géníe merveilleux de cetle femme artificieuse; elle 

cherche á attendrir cet homme - la par ses larmes. 

Le veut du nord-est ou du midi avait souñlé auparavant, 

et il était impossible d'aller á la peche. 

L E S O U V E R A I N M A G I S T R A T . 

Certes je vous donne d'excellents conseils, en vous disant 

qu'une femme qni veut avoir un amant complaisant et sur 

lequel elle puisse compter, doit s'en servir modérément si elle 

veut que ses plaisirs soient durables. 

Ses jambes núes, ses grands bras m'inspiraient un seuti-

ment de dégoút et d'horreur. 

Les jugements, les procés, les troubles, les embarras, les 

disputes continuelles. 

Parce que ce mariage-lá me déplait et me chagrine. 

Les matelots tourmentés par les vents ne savaient quelle 

route teñir,et ne pouvaient gagner le port. 

i5. «4 
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Mulier mere trix, quae me quaesti causa cognovit sui. 
(NOK. Quaestís pro quacstus.) 

Quia non minus res hominem quam scutus tegit. 
• (Id. Scutum.) 

E P I C L E R U S . 

Quaeso aedepol quo ante lucem te súbito rapis here 

cum uno puero ? 

Nequeo esse intus Steplianio. 

í Quid ita ? praeut solent me curae sommo segregant, 

"v forasque noctis excitant silentio. 

Currendo sicest, sic datur niinium ubi sopori servias 

Potius quam domino, et ubi severo imperio quse im-

perata sunt. 
(Pnisc. itt libro de Metris Comicis.) 

Patrocinantem ubi factum audierit saucius. 

Quam legere te optimum esse atque aequissimum, 

quacum aetas vegeta, et jubendum esse tibí. 
(NOK. Legere pro Eligere.) 

Sperabam consilia nostra dividiae tibi., quum aetas 

accesset, non fore, 
(Id. Dividiae.) 

In Caliphonis nunc te miserae liberum. 
(Id.) 

Sed vola ut familia notra officia funga tur sua. 
^ Id. Acensa tivum pro genitivo ) 

Non invitat plusculum hic sese, ut solet. 
( Id. Invitare se. ) 

Quam matris nunc patris me miseretur magis. 

(Id. Miseretur.) 

At enim scies quae fuisti inscius. 
( Id. Nominalivus pro genitivo. ) 
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Cette courtisane qui ne s'est attachée á moi que pour son 

propre intérét. 

Parce que la richesse ne met pas moíns un homme a l'abri 

des atteintes, que ne le ferait le bouclier le plus épais. 

É P I C L É R ü S . 

Parbleu , mon cher maitre, dites-moí. je vous prie, oü cour 

rez-vous comme cela avant le ¡our, accompagné d'un seul 

esclave ? 

Stéphanion, je ne puis rcster chez moi. 

Pourquoi done? — Les inquietudes troublent habituelle-

ment mon sommeil, et me forcent de soitir pendant le silence 

de la nuit. 

Mais á forcé de courir ainsi, vous vous mettez dans le cas 

de ceder plulót au besoin de dormir, que d'obéir aux ordres 

de votre maitre, et de vous oceuper de ce qu'il exige de vous 

le plus impérieusement. 

Des que le blessé apprendra que quelqu'un s'intéresse á lui. 

Le meilleur parti, le partí le plus raisonnable, est d'épouser 

cette femme, avec laquelle vous passerez le plus beau temps 

de la vie ; et 011 doit méme vous 1'ordonner. 

J'espérais que mes conseils ne vous causeraient aucun cha­

grín dans un age plus avancé. 

In Caliphonis nunc te miserae iiberum. 
Mais volez-y, afín que tous les gens de notre maison s'ac-

quitlent de leurs devoirs. 

II n'a pas, comme á son ordinaire , bu, ni mangé plus 

qu'il ne falla it. 
Que je platas bien davantage aujourd'hui ma mere que 

mon pére ! 
Car vcus saurez alors ce que vous ignoriez auparavant. 

2/J. 
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Te quídam omnium jam pater copem causa rem facit. 
( Nos Copem.) 

Ecquis est qui interrumpit sermonem meum obitu 

suo ? 
( Id. Obitu pro Adventu. ) 

H E T A E R I A. 

/ Simulan me a se amari quaesti gratia. 
( Id . ) 

Rhodiensis se istuc commigravit jamdiu. 
(Id.) 

('' Stupidus adstat : ita ejus aspectus repens cor torpo-

^"s ravit homines amore. 

(Id. Torporavit. ) 

Haec si impetro abs te ut faciat , satis fructi cepero 

ex te. 
( Id . ) 

Rus adulas commigrat, habitamus hyemem totam 
cum mulierculis. 

(Id.) 

Sat me , ut meum cor voluptatibus dat,immortalitus 
se obtulit mihi haec facultas. 

( Id. in Immortalitus. ) 

Hortatur hominem quam primum proficisceret. 
(Id. Proficisceret. ) 

Hic villicor ante urbem, nunc rus eo. 
( Id. Villicorpro rusticor. ) 

Meret me mérito ut diligare. 
(Id. Meret pro mcretur.) 

L E M N I I. 

Remulis sensim celox ab oppido processerat. 
( Id . Celox.) 



FRAGMENTS. 575 
Te quídam omniumjam, pater, copan causa rem facit. 

Qu¡ vient troubler mon entretien par son arrivée inat-

tendue? 

LA C O M P A G N I E -

Feindre qu'elle m'aime par intérét. 

II y a deja long - tcmps que ce Rhodien est arrivé íc¡. 

II reste la comme.un sot, tant son aspect imprévu aengourdi 

les plus amoureux d'entre nous. 

Si j'obtiens de vous qu'U le fasse, je vous aurai la plus 

grande obligation. 

II se retire chez elles á la campagne ; nous passons tout l'hi-

ver avec des femmes. 

Sat me, ut meum cor voluptatibus dat, immortalilus se 
óbtutit mihi hace facultas. 

Elle engage cet homme á partir sans différer. 

Je me proniéne aux environs de la ville; maintenant, je 

vais á la campagne. 

Meret me mérito ut ditigare. 

L E S H A l i l T A N S D (i L E M N O S. 

La barque s'élait eloignée peu a peu de la ville, a torce de 

rames 



574 FRAGMENTA. 

Lí'iubi redeunles domum duae ad nos certam accelc-

rarunt ratem. 

( NON. Lembus. ) 

Tíabet potestatem : nisi potestatem senis pretio con-

tendas, ut redempto Phaedria liceat rediré anti-

quam in consuetudinem. 
(Id. Cometidas pío cxlorqucas.) 

( Nunquam unius me eomparavi serviré elegantiae, 
( Id. Comparavi pro constituí. ) 

Propter peccatum pauxillum indignissime patria pro-

telatum esse, saevitia patris. 
( Id. Vrolelarc pro cxcludere. J 

Ñeque durare possunt, ita hujus inscitia atque de-

mentia extorrem facit. 
( M.) 

LEUCADIA. 

(Intercapedine interficior, desiderio differor; tuamilñ 

cupiditas suavitudo, et mei animi expectatio, 
( Id. Suai'itudo.) 

¡ Ne me attingas , atque aufer manum; eja quam fe-

^ — rocula est ! 
(Id. slttiiigerc. ) 

Quem olim oderat, seclatur ultro ac detinet. 

Ule insolens aut faslidiat carnifex. 
( Id. Insoláis pro non solens. ) 

/"—"v 

/ Miseram terrent me omnia, maris scopuli, sonitus, 
V_ solitudo, sanctitudo Apollinis. 

(Id.) 

Vultu 'vecordi vagas insania. 
(Id.) 



FRAGMENTS. ó-.j 

Lembi rcdeuníes domum duae ad nos ceríam accclera-
runt raían. 

II en a le pouvoir, a monis que vous ne forciez le vieillard 

á ceder de ses droits á prix d'argent, et qu'en payant la ran-

con de Phédria , il ne luí soit permis de renouer ses anciennes 

liaisons. 

Jamáis je ne me suis amusée á assister une autre á sa 

toilette. 

Pour une peccadille, j'ai élé banni de ma patrie , par la sé-

vérité de mon pére. 

Ilsnesavenl plusquel paili prendre, tantson ignorance et sa 

folie le mettent hors de lui-meme. 

L E ü C A Ü I E. 

Ton absence me fait mourir, je séche d'ennui: toi seulc , 

tu m'oíTres tous les charmes, tous les agréments; tu fais l'ob-

jet de tous mes vceux. 

Ne me touchez pas, et retirez votre main. — Couráge: 

comme elle est sauvage ! 

Elle poursuit et captive volontiers celui qu'elle haíssail 

autrefois. 

Faut-i l que cet insolent, cebourreau, la dédaigne ? 

Queje suis malheureuse ! Tout m'épouvante, les rochéis 

dont la mer est hérissée, le bruit des vagues, la solitude, la 

sainteté d'Apollon. 

Vous courez ca et la avec un air égaré. 



3;C FRAGMENTA. 

Hoc quaero ignoscere istic solent necis minoris noxia 

serum, si forte quasi alias res vini cavo. 
( N O N . ) 

Antefacta in ignem committo, tristitias ante divor-

tium. 
(Id. Tristitias. ) 

Et amp-lius illam apparere condecet, quandoquidem 

voti condemnata est. 
( Id. Condemnata pro libérala. ) 

Vide , nunc fastidit inei. 
(Id. Genilivus pro accusativo. ) 

Hortari nostros coepi illico ut celerarent lembum. 

• (w.) 

Videtur frigus incessum, quam est confidens, diis 

tune perdunt. 
( Confidens pro audaci. ) 

Sed quam longe est cum isti illico. 
(Id. Illico pro in eo loco.) 

Veritus sum ne amoris caussa cum illa limassis caput. 
( Id . ) 

Utinam nunc apud ignem aliquem magnum assidam! 
(Id. Apud pro juxta.) 

Arripuit colubram mordicus. 
(NON.) 

Ciperi vident ut osculatur cariem. Num illum illaec 

pudet ? 
( Id. Caries , id est Vetustas. ) 

Jam ego istam tibi tristitiam exorbebo. 
( Id. Exorbebo pro exorbeam.) 



F R A G M E N T S . 5 7 7 

Hoc quaero ignoscere istic soient necis minoris noxia 

serum, si forte quasi alias res vini cavo. 

Je jette au féu ce qui s'esí fait auparavant; la tristesse pre­

cede le divorce. 

Et ¡1 convient qu'elle se montre davantage, puiqu'elle est 

affranchie de ses engagements. 

Voyez comme il me dédaigne á présent. 

Aussitót, je me suis empressé d'exhorter nos gens a faire 
avancer rapidement notre barque. 

Je ne saurais douter de sa froideur; comme il est hardi ! 

que les dieux le confondent! 

Sed quam longe est cum isli Mico. 

J'ai craint que par amour vous n'ayez en commerce avec 
elle. 

Que ne suis-je en ce moment aupres d'un bon feu ! 

II a saisi la couleuvre á belles dents. 

Ciperi vident ut osculatür cariem. Num Ulum Mace 
pudet? 

Je vous aurai bientót guéri de votre mélancolie. 



o78 FRAGMENTA. 

L 1 N D I A . 

Profecto ut quisque mínimo contentus fuit , 

Ita fortunatam vitam duxit máxime. 

Ut philosophi aiunt isti, quid vis satis est. 

Dii advenientem perdant. Hic quidem nos perdit. 

Factum esse diem bine quartum bodie iteránt ista 

conven tu m. 
( PRISC. Libro de Melris comicis. ) 

Consilium boc caepi. Literas misi ad senem nostrum , 

prodesse nobis ex sententia mercaturam. 

- ( N O K . ) 

Ab bine triennium sacerrimum domiciliumhoc quídam 

eontulit leño. 
(Id. Sacerrimus pro detestaíili.) 

Quibus senem rebus despoliastifaedum, inlustris latet. 
( Id . in Lustra. ) 

/ Me Aris potiri; fac ergo potiar quod voló. 
L (id.) 

Quin moneam, quin clamem, et querar tua vitia , 

quae te vilitant. 

( Id. Vilitant.) 

ligo interim in turba foras subduxi cum hac me, ne-

quis ad numero mihi videbat currere. [U-) 

Misero mihi mitígabat sandalio caput. 
( Id . ) 

Compesce vobis velitare , ad rem dedi. 
(Id. Felitare. ) 

P A R A T E B ü S A . 

Quum ante;.bac videbam stare tristes túrbido vultíi, 

subductis cum superciliis senes. 
( Id. Subduccrc. ) 



FRAGMENTS. 079 

L' IT A Ü I T A N T E DE L I N DOS. 

Cei'tes quiconque a su se contenter du simple nécessaire a 

¡óuitoute sa viedu bonheur. Coinme le disent les philosophes, 

chacun a toujours assez pour soi. 

Que les Dieux le confondent pour étre arrivé si mal á pro-

pos ! II nous a perdus : voilá aujourd'hui le quatrieme jour 

qu'ils se rassemblcnt. 

Voici la résolution que j 'ai prise. J'ai écrit á notre vieillard 

que notre conimerce avait.parfailenient réussi. 

II y a trois ans que ce vil marchand d'esclavcs a établi ici 

sa detestable, son abominable demeure. 

Cest dans cette maison de débauche que se trouve caché 

tout ce que vous avez dérobé au bon-liomme. 

Vous voulez que je jouisse, prqcurez-moi done tout ce qui 

peut contribuer a mes jouissances. 

Comment? je me tairais, moi! je ne dierais point, je ne vous 

reprocherais point les vices qui vous déshonorent! 

Ego interim in turba foras swbd.ux.icum hacme, ncquis 
ad numero mihi videbat currere. 

II me cassait la tete impit03>-ablement á eoups de sandales. 

Cesscz de me harceler par vos discours, j 'ai satisfait á tout. 

L'O B S E E V A T R I C E . 

Commc je voyais depuis long-temps les vieillards refrogné.s 

et tristes rester la. 

http://swbd.ux.icum


58o FRAGMENTA. 

Ego nondum etiam hic villicabar Phaedria. 
(NON.) . 

Dum ego connixi somno, hic sibi prospexit vigilaris 

virginem, 
(Paisc. í» Conniven.) 

Meritissimo te magnifacio. 
(Nos . ) 

O dic mihi, an oblita obsecro esejus crebras mansio­

nes ad ainicam , et sumpti largitatem. 
(Id. Largitas.) 

Caput ut offendit ad limen pol. 
(Id. Offendit pro percussil. ) 

P E D I O . 

Cujus adventu Ínsula hodie claret Cypros. 
( I d . ) 

Ut ille hac sese abstineret, ego supersederem nuptiis. 
(Id. Supcrsedere pro numere.) 

Quando equidem amorem intercapedine ipse leninivit 

dies. 

Ego preastolabo illi, ut citante opicium. 
(Id. Praestolabo pro praestolabor. ) 

Tamen oculis longa intercapedine appetunt, cupide 

intuí. 
(Id. íntui pro intueri. ) 

Quaeso omittite ac deserite hanc meretricem, quae te 

semel ut est nacta, sempeT studuit perderé, dete-

gere, spoliare, opplereque adeo fama ac flagitiis. 
( Id. Fama pro infamia.) 

Nuptias abjeci, amicos utor primores viros. 
(Id.) 



• F R A G M E N T S . 38i 

Phédrix, je n'avais jamáis veillé sur une forme. 

Pendant que je dormais, il veillait, lui, et ne perdaitpasde 

vue la jéune filie. 

C'est avec bien juste raison que je vous estime. 

Oh! dites-moi, avez-vous oublié, je vous prie, ses longues et 

fréquentes visites chez son amie, et ses prodigalités envers 

elle? 

Aussitót qu'il se fut frappé la tete contre le seuil de la porte. 

L ' H O M M E A U X G R A N D S P I E D S . 

Dont la naissance fait encoré aujourd'hui la gloire de l'ile de 

Cypre. 

Afin qu'il s'abstint d'approcher d'elle, et que j'assistasse au 

banquet des noces. 

A la vérité, depuis que l'absence a refroidi son amour. 

Ego praestoiabo illi ut citante opicium. 

Cependant, aprés un certain espace de temps, ils brúlent 

du désir de la voir de leurs propres yeux. 

Je vous en prie, quittez, renvoyez cette courtisane qui, 

depuis qu'elle s'est emparée de vous, s'est toujours appliquée 

á vous perdre, a vous compromettre, á vous dépouiller, á vous 

corrompre, á vous couvrir d'infamie. 

J'airenoncé au mariage, et j'ai pour amis les personnagcs 

les plus eleves. 



582 FRAGMENTA. 

INec unquam vidit rostrum haec tragoedia tantum uti. 
(Nos. Rostm?n. ) 

Progredior foras visere quid hinc tumulti ante fores. 
( Id. Tumulti pro lumullus. ) 

Quare esse dicat quisquam illum hominem , haucl 

quicquam faceré humanitus. 
(Id. in Humanitus.) 

Age tu hymenaeum increpa. 
(ML) 

Ñeque virum educta ut par est, expers malitüs , me-

tuens sui. 
(Id. Metuens sui pro metucns sibi.) 

Jam desine meminisse illius formam. 

P H I L O P A T E B . 

Certum ac deliberatum est me illis obsequi. 
( Id . ) 

Miserum puto sietiam istuc ad malain aetatem accessit 

mali. 

Disperii misera. Uterum cruciatur mihi. 
( Id. Uterum. ) 

Lucus ipse invitat hercle hic Veneris. 
(Id.) 

Quum te salvum video ut volui, glisco gandió. 
(Id.) 

Utinam possim tibi referre gratias ut de rne meres! 
( Id. Meres pro mereris. ) 

Gemmeas fortunas mater. Hem qua caussa huc opere 

máximo contenditur ? 
(Id.) 



FRAGMENTS. 585 
Jamáis eette tragédienne n'a vu un si gvand museau que 

celui-lá. 

Je sois bien vile afín de m'informer d'oü provenait le bruit 

qu'on faisait devant ma porte. 

Pourquoi donnerait-on le nom d'homme á un honime si 

brutal ? 

Allons , criez fort aprés ce mariage. 

Sans malice, comme sans respect pour elle-meme, elle n'a 

pas mis cet hommc á la porte, ainsi qu'elle le devait. 

Oubliez done ses attraits. 

P H I L O P A T E R . 

J'ai pris la ferme résolutíon de leur obéir. 

Je vous crois fort a plaindre si ce mal vient se joindre aux 

incommodités de la vieillesse. 

Malheureuse, je suis perdue, j'éprouve des coliques. 

Ce petit bois consacré á Venus nous invite á profíter de 

l'occasion. 

Je suis transporté de joie en vous voyant heureusement de 

retour. 

Que ne puis-je, par la méme occasion, vous remercier de 

toutes vos bontés ! * 

O ma mére3 la bonne fortune ! Pour quelle raison vienl-il 

ile ce cóté si précipitamment ? 



384 FRAGMENTA. 

Deinde quum ad te redierit res olim post mortero 

patris. 
( N O N . ) 

Ecce autem tuo more, ut soles, videre mihi aegre 

pati, qui'a líos dies complusculos intercapedo sumpti 

faciundi fuit. 
(Id.) 

Mira lenitudine ac suavitate abundat. 

(Id.) 

. Forte eo die meretrices ad me de levitate Atticae, 

Ut convenerat, quo dixerant quae coenam apud me, 

Tha'is atque Erotium, Antiphila , Pythias. 

Ego extra cubui domina. 
( Id. Domina pro conviiñi exhibitrice. ) 

Simul circunspectat: ubi praeter se neminem videt esse, 

tulit, aufert: ego clam consequor. 

y (Id° 
Me miseram, quid agam ? ínter vías epístola excidit 

mihi: infelix inter tuniculam ac strophium collo-

caram. 
(Id.) T H R A S Y L E O . 

Quum interea nihil quicquam a me est praemii, 

ñeque erat tuae benignitatis atque obsequelae. 
( Id. Obsequela. ) 

Dat ultro, ac munerat quod ab illo abstulit. 
(Id.) 

Non utilitate , factione fretus, intercederé. 
(Id.) 

Age , age , egredere : atque utinam istuc perpetum 

itiner sit tibi. 
(Id. Itiner.) 



FRAGMENTS. 585 
Quand vous jouircz un jour de ees biens aprés la mort de 

rotre pére. 

Je m'apercois que vous vousfáchez, selon votre coutume, 

de ce que, depuis quelques jours, mon commerce no rap-

porte pas grand'ehose. 

II est plein de douceur et d'amabilité. 

Peut-étre ce jour-Iá Thais, Érotie, Antiphile et Pythie, 

courtisanes d'Athénes, qui s'étaient invitées étourdiment á 

souper chez moi, s'étaient aussi trouvécs au rendez-vous. Pour 

moi, qui devajs faire les honneurs, je ne couchai point á la 

maison. 

Aussitót qu'il eut regardé autour de lu i , et qu'il se fut 

apercu qu'il était seul, il l'enléve ct l'emporle: moi, je le suis 

á la dérobée. 

Malheureuse que je suis! que devenir ? J'ai perdu la lettre 

en route; je Tavais cependant cachee entre ma tunique et 

mon corselet. 

T H R A S Y L É O N . 

Comme je n'ai d'ailléurs rien pour vous payer, et que je nc 

tiens rien de vos bontés ni de votre complaisance. 

Elle donne de bon cceur et fait des présens aux dépens de 

cet homme. 

Avancer , non par son mérite, mais par ses intrigues. 

Allons,allons, soriez, et puissiez-vous ne jamáis revenir, el 

faire le dernier voyage. 

' i 5 . 25 



386 FRAGMENTA. 

Cesso occupare , et ine in colloquium conferre 

horum ? 

(NOK. ) 

Onera, mensam, talos, vinum, in baec hujusmodi 

quibus rebus vitam amat tum invitan solem. 
(Id.) 

Vid ere cupio nostrum mercimonium. 
(1,1.) 

Dii me divitant. 

Non est mediocris, ñeque vulgaria fallacia haec, 

Nenio unquam vidit ebrium interdiu, ñeque turbam 

faceré , ñeque fores exurere. 
( W-) 

IToc te oro , ut illius commiserescas niisere orbitu-
dinis. 

(M.) 
V E L I T E . R N A. 

Ducit me secum : postquam ad aedem venimus, 

Veneratur déos. Interea aspexit virginem 

Gestantem in capite riculam, indutam ostrinam. 
(Id.) 

Loci alii ejusdem Turpiliij quibus adscripta non 
sunt fabularum nomina. 

Et geleros , et ñeque offerre bunc diutius errari , 

et conqueri necesse suae obsequelae. 
( Id . ) 

Quasi quum ventus fert navem in mare secundus, si 

quis propedon misit si veli sinistrum. 
( ISID. Ethymolog. ) 



F R A G M E N T S . 5 8 7 

Je renonce á les voir et ménic á m'entretenir désormais 

avec eux. 

Onera, mensam, tatos, vinum, in hace hujusmodi 

quibus rebus vitam amat tum invitan soiem. 

Je désire voir notre marchandise. 

Les Dieux me eomblent de biens ! 

Ce n'est pas une petite aflaire, ni une fourberie ordinaire. 

Personne ne l'a vu courir ivre pendant le jour, fairc du tu-

multe. ni brüler les portes. 

Je vous en conjure, ayez pitié de l'état d'abandon oíi je suis. 

L' H A B I T A N T E DE V E L I T R A . 

II me conduit avec lui : arrivés au logis, il rend hommage 

aux dieux. II apercoit sur ees entrefaites une ¡eune filie por-

tant sur la tete un voile carré á la maniere des dames romaines, 

vétue d'une robe de pourpre. 

Passages de Turpiiius sans indication dtv titre 
des vieces , d'oú Us sont tires. 

Etgeleros, et ñeque offerre hunc diutius erraris, ct eon-

queri necesse suae olisequelae. 

C'est comme si l'on s'avisait de larguer les écoutes de l>a-

bord d'un bátiment qui va vent arriére. 

9.5 





FRAGMENTS 
DB 

M. A. PLAUTE. 



F R A G M E N T A 

M. A. P L A U T I . 

P A R S P R I M A . 

Loci ex amissis Plauti comoediis maximam partera 

a grammaticis citaü. 

A C A R I S T U D I U M . 

QUAM ego tanta pauperavi per dolum pecunia. 
( NOM. MAUCELT.US. in Pauperavit. ) 

A B R O I C U S . 

i Quasi lupus ab armis valeo : clunes infractos gero. 
\ , ( FEST. in Clan es.) 

A D D I C T Ü S . 

Opus faceré nimio quam dormiré mavolo : veternum 

metuo. 
(Inlcrpres Virgilii anonymus.) 

A 1 1 T A M O N . 

Nunc mibi licet quidvis loqui: nemo adest superstes. 
( FEST. in Superstites. ) 
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FRAGMENTS 

DE M. A. P L A U T E . 

P R E M 1 É R E P A R T I E . 

Endroits cites par Íes grammairiens , appartenant 
en grande partie atice comedies de Piaxite qui 
ne sont point parvenúes jusquá nous. 

LE CHAGRÍN D'ACAKUS. 

J E lui a! enlevé tant d'argent par raes artífices, qu'elle en 

est appauvrie. 

A ÜROICü S, 

J'ai les épaules fortes comme un loup, et les reins faibles 

et íompus. 

A D D I C T U S. 

J'aime beaucoup mieux m'acquitter de ma besogne que de 

m'endormir : je crains la léthargie. 

A R T A M O N. 

Maintenant il m'est permis de tout dirc : il n 'y a plus iei 

ame qui vive. 



Sga FRAGMENTA. 

Unguentum quod naribus mulionuní nauseamfecisset. 
( FEST. iti Nausea.) 

A S T R A B A , L A T I K E C L I T E L L A R I A . 

Sequere, sequere, Polybadisce : meam spem te cupio 

consequi. 

P O L Y B A D I S C U S . 

Sequor Hercule quidem. Nam lubenter, mea sperata, 

consequor. 
( VAH. de Ling. lat. lib. V.) 

Axitiosae annonam caram « vili concinnant viris. 

(Id. ibid. Lib. VI.) 

Quasi tollenonem aut pilum reciproces plana via. 

Terebra tu quidem pertundis. 
(NON. in Exterebrare.) 

Daré pedibus protinam se se ab his regionibus. 
( Id. in Protinam.) 

Terebratus multum sit : et subscudes addite. 

Haec hactenus titulo Astrahae laudata sunt ab auctoribus, nunc 

deinceps quae sequuntur Clitcllariae nomine citantur. 

Non quasi, ut haec sunt eis limaces lividae, 

i Diobolares, scaenicolae, miraculae. 
/ (YAR.de Ling. lat. lib. VI.) 

Cum extritis talis, cum crotilis crusculis. 
i { FIÍST. in Schaenicolae. ) 

Capillo scisso, atque excissalis auribus. 
( NOK. in Excissatum,) 

. . . . Quasi tolleno, vel 

Pilum graecum reciproces plana via. 
( FEST. in Reciprocare.) 

http://YAR.de


FRAGMENTS. 5o5 
Ce parí'um aurait fait soulever le cceur á des inuletiers. 

A S T E A B A , t t L A T I K C U T E L L A B I A , 

SuisLmo¡, suis-moi, Polybadisque ; je désire que tu m'ao-

compagnes , ó toi, mon unique esperance. 

P O L Y B A D I S Q U E . 

Certainement je te suis ; et d'autant plus volontíers que je 

suís l'objet de mes voeux. 

Les femmes qui se mélent de tout, font renchérlr, pour 

les hommes, les denrées qui étaient á vil prix. 

Gomnie si vous faisiez usage d'une bascule ou d'une lile 

dans un chemin droit. 

Comme si vous faisiez un trou avec une tariére. 

S'enfuir á toutes jambes de ce pays. 

Qu'il soit percé de plusieurs trous, et qu'on y ajoute de 

quoi l'embolter. 

Les sept premiers vers ci - dessus sont cites par le auteurs , sous le 

titre. <XAstraba ; et les vers suivans comme faisant partie de la 

Clitellaire. 

Je ne ressemble pas a. ees limaces livides, k ees vieilles 

coquettes, qui prodiguent leurs faveurs pour deux oboles; k 

ees soubrettes de théátre, á ees prodiges de laideur, avec 

leurs petits talons et leurs petites jambes effilées, leurs che-

veux rognées et leurs oreilles écourtées. 

Tu restes-lá a te balancer au milieu du chemin, comme 

une bascule, ou ¡tiquee comme une javeline. 



L FRAGMENTA. 

Quae nisi sic biteris, nimium is vegrandi gradu. 

Pol ad cubituram, mater, mage sum exercita, 

Reliquum, ad cursuram sum tardiuscula. 
( NON. in Cursus.) 

Quid tuam amicam times, ne te manulea cajet. 
( FÜLÜ. de Continenlia Virgiliana. ) 

Prohibet divitiis maxumis, dote altili atque opima. 
( NON. in Ahile.) 

Expurgabo hercle omnia ad raucam ravim. 
(Id. in Ravis.) 

Quac quasi carnuficis angiporta purgitans. 
(Id. in Angipoitus. ) 

Intro ad bonam meretricem : adstat ea in via 

Sola : prostibula sane est.... 
( Id. in Prostibula.) 

Maluin aufer, bonum mihi opus est. 

Meminere officium suum. 
( Id . ) 

Potin' es tu homo facinus faceré strenuum ? 

N. Aliorum est affatim qui faciant, sane ego 

Me voló fortem perhiberier virum.... 

(AGEL. nb. n i . c. 7 . ) 

Tun , tune igitur mea matercula ? 
( Pnisc. Lib, III.) 

Germana mea sororcula. 
(Id. ibid.) 

Siquidem imperes pro copia, pro recula. 
(Id. ibid.) 

Datores bellissumi negotioli senecis soletis esse. 
(Id. í5/á.) 
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Si tu ne marches ainsi, tu crois marcher trop vite. 

Ma foi, ma mere, je suis asscz habile pour rester au l i t , 

Mais pour courir, je suis trop lente. 

Pourquoi craigncz vous votre afilie ? Vous avez peur qu'elle 

ne vous tue avec ses grandes mitaines. 

II m'éloigne par ses inimenses richesses etpar une dot pré-

cieuse et considerable. 

Ma foi je me défendrai vivement jusqu'á m'enrouer. 

Elle est aussi propre que celle qui nettoie le cul-de-sac oü 

demeurc le boucher. 

J'entre chez une honnéte courtisane ; celle-ci estscule dans 

la rué ; c'est sans doute une femme dont la vertu est equi­

voque. 

Ne me faites point de mal, je nía i besoin que de bien. 

Elles n'ont point oublié leur devoir. 

l''s-tu capable de te charger d'unc entreprise hardie ? 

N. Assez d'autres le fcraient sans moi; mais certcs je veux, 

vous prouver que je suis un homme courageux. 

Est-cc vous, est-ce vous, ma chére petite mere ? 

C'est vous, ma chere petite sceur? 

Si vous exigez ce qui n'est point au-dessus de mes moyens, 

ni contre mes intéréts. 

Vous avez coutume d'arránger joliment les affaircs du bon-

homme. 
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Adhinnire equulam possim ego hanc, si detur sola 

soli. 

Nam ita mustulentus aestus nares attigit. 
(Pnisc. Lib. III.) 

r—- B A C C H A R 1 A . 

Quis est mortalis tanta fortuna affectus unquam 

Quam ego nunc sum ! cujus haec ventri portatur 

pompa. 

"Vel nunc qui mihi in mari acipenser latuit antehac. 

Cujus ego latus in latebras reddam meis dentibus 

et manibus. 
( MACB. Saturnal. Lib. II. o. xa. ) 

— ' • 

B O E O T I A . 

Ut illum di perdant, primus qui horas repperit, 

Quique adeo primus hic statuit solarium, 

Qui mihi comminuit misero articulatim dicm. 

Nam me puero uterus hic erat solarium, 

Multo omnium istorum optumum et verissumum. 

Ubi iste monebat esse : nisi cura nihil erat. 

Nunc etiam quod est, non est, nisi soli lubet. 

Itaque adeo jam oppletum est oppidum solariis. 

Major pars populi aridi reptant fame. 
(AGEL. Lib. III. c. 3.) 

C A C I S T U S. 

Malo hunc alligari ad oriam , ut semper piscetur ; 

et si fit tempestas maxuma. 
( FÜLG. in Oria.) 
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Je pourrais en diré quelques mots a l'oreille de cettc petitc 

personne, si j'étais seul avcc elle. Car elle me fait sentir une 

odeur de vin qui ne me déplaít pas. 

B A C C H A R I A . 

Quel mortel fut jamáis plus favorisé qué moi de la fortune ? 

C'est pour mon estomac que cette pompe se prepare. Cet 

esturgeon, si long-temps caché dans la mer, n'en devaít sortir 

que pour moi. Je vais le déchirer de mes dents et de mes 

mains, et le mettre á l'abri dans ma bedaine. 

LA FILLE DEUX FOIS TROMPEE : LA BOEOTIENNE. 

Que les dieux confondent celui qui, le premier, inventa les 

heures; et qui, en placant ici ce cadran solaire, divisa, pour 

mon malheur, le jour en petites parcelles. Dans ma jeunesse, le 

meilleur cadran pour moi était mon estomac, qui m'indiquait 

toujours exactement l'instant du repas, excepté quand je n'a-

vais ríen á manger. Maintenant je n'ai pas méme, quand le 

festín est preparé, de quoi manger, á moins qu'il ne plaise 

au soleil. Toute la ville est pleine de cadrans, et malgré cela, 

la majeure par tic des habitan ts séche de besoin et d'inanition. 

C A C I S T U S. 

J'aime mieux qu'on le lie a la barque, afín qu'il peche tou­

jours, quoique le temps soit tres - orageux. 
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C A L C E O L U S. 

Molluscam nucem super ejus dixit impenderé tegulas. 
(MACROH. Saturnal, lib. II. c. i/j.) 

C A R B O N A R I A . 

Secundum ipsam aram aurum abscondidi. 
(Piusc. Lib.X.) 

Esto pernam, sumen sueris, spectile, callum , glandia. 
( FEST. in 'Spectile.') .•: 

Patibulus ferar per urbem, deinde affigar cruci. 
(Noi¡. in Patibulum.) 

C O E C U S S I V E P R A E D O N E S . 

Nihil quicquam factum, nisi fabre : nec 

Quicquam positum sine luco, auro, ebore, argento, 

purpura , picturis, spoliis, tum statuis. 
( CIIAIUS. Lib. II.) 

Ñeque eam a me invito unquam abduces. 
(Id. ibid.) 

Spectari ludos magnifice atque opulenter. 
(Id. ibid.) 

Peregre est. 
(Id. ibid.) 

Plure altero tanto, quanto ejus fundus est, velim. 
(Id. ibid.) 

Ita sunt praedones , prorsum parcunt nemini. 

(Id. ibid.) 

Velim te arbitran factum. R. Sedulum est : submo-

ventur hostes , removentur lapides. 
(Id. ibid.) 
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L E P E T 1 T S O U L I E R . 

II a dit qu'un pécheur était suspenda sur son toit. 

L A C II A R B O N N I É R E. 

J'ai caché mon or auprés de l'autel. 

Qu'il y ait du jambón, de la létine de truie, qui allaitc 

depuis dcux jours, de la chair du ventre, de Féchinée , de 

la glande. 

lis me traineront par la vílle, chargé de l'instrument de 

mon supplice, ensuite je serai attaché a une croix. 

L ' A V E U G L E , ou L E S P Í R A T E S. 

Ou n'y remarquait rieu qui ne fút poli avec le plus granel 

soin, et qui ne fútélégant, orné de marqueterie, d'ivoirc, 

d'argentjde pourpre,de statnes , et des plus riches dépouilles 

prises sur l'ennemi. 

Vous ne me séparerez jamáis d'clle malgré moi. 

II faut voir la magnificence et la pompe de ees jeux. 

II est loin de sa patrie. 

Je voudrais valoir deux fois plus que sa maison de cani« 

pagne. 

Tels sont les pirates , ils n'épargncnt personne. 

Je vous preñarais volontiers pour juge en cette affaire. 

11. Le cas est urgént. Les ennemis sont éloignés, les pierres 

sont otees du chemin. 
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Si non strenue fateatur ubi sit aurum, membra ejus 

exsecemus serra. 
( CHAIUS. Lib. II.) 

Nihil feci secus quam me decet. 
( Id . i b id . ) 

Quis tu es qui ducis me ? mu! perii, hercle, Afer est. 
{Id. ibid,) 

C O L A X . 

Batiolam auream octo pondo habebat,accipere noluit. 
(Non. in Batióla. ) 

C O M M O R I E N T E S . 

. . . . Saliam in puteum praecipes. 
(Pnisc. Lib. FI.) 

C O N D A L I U M . 

Tam crepúsculo fere, ut amens, lampadas accendit. 
( VAH. de Ling. lat. lib. VI.) 

C O R N I C U L A R I A . 

Facite olant aedes Arabice. 

( DIOM. Lib. I.) 

Qui regi latrocinatus decem annos Demetrio mer-
cede. 

( VA», de Ling. lat. lib. VI.) 

Pulchrum et luculentum hodie evenit praelium. 

( NOK. in Luculentum.) 

Te obsecro, Lyde, pyleum meum , mi sodalis, mea 
salubritas. 

( Id. in Pileus. ) 

Quid cessamus ludos faceré ? Circus noster ecce adest. 
( VAR. rfe Ling. lat. lib. IV.) 
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Si elle n'avoue pas courageusement oü est cet or, il faut 

lui scier les membres. 

Je n'ai fait que ce que la décence .me permettait. 

Qui es- tu , pour m'entrainer ainsi ? Par Hercule, je suis 

perdue ! c'est un Africain. 

C O L A X ou LE F L A T T E U R . 

II se trouvait une carafe d'or du poids de huit livres , qu'il 

refusa d'accepter. 

COM M O R I E N T E S , LES MOHUAKS EKSEMBLE. 

Je me jetterai dans le puits. 

L ' A N N E A U D E L ' E S C L A V E . 

Presque des le crépuscule, il allume les lampes comme un 

fou. 

LA C O R N I C U L A I R E . 

Ayez soin de répandre dans toute la maison l'odeur des 

parfums de l'Arabie. 

Celui qui fut pendant dix ans á la soldé du roi Démétrius. 

On a livré aujourd'hui une bataille extraordinaire et me­

morable. 

Je te prie, Lydus,mon camarade, ma sauve-garde,donne-

moi mon chapeau. 

Qui nous empéche de commencer les jeux? Voici notre 

cirque. 

l 5 . SU 
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Qui amant ancillam meam Hedylium oculitus. 
( Non. in Oculitus. ) 

Mihi, Laverna, in furtis celebrassis manus. 
( Id. in Lai'erna.) 

D Y S C O L U S . 

/' 
Virgo sum, nondum didici verba nupta dicere. 

( FEST. POMPEIDS. in Nupta vería.) 

F O E N E R A T R I X . 

Heus tu! in Barbaria quod dixisse dicitur 

Liberta suae Patronae, id ego dico tibi : 

Liberta salve : "V apula Papyria, 
( Id. in Vapula Pap.) 

Quae ego populabo probé. 
(DIOM. fJb. I.) 

F R E T ü M . 

Hoc illud est 

Quod Arietini responsum magnis ludis dicitur : 

Peribo, si rion fecero : si faxo, vapulavero. 
(AGEL. Lib.IIl.c. 3.) 

F R 1 V O L A R I A . 

Commodo dirtitemus. 
(CHAKIS. Lib. 11.) 

Is mihi erat bilis, aqua intercus, tussis, febris quer­
quera. 

( Pmsc. Lib. y I. ) 

. . . . Sequimini hac, 
Sultis, Legiones omnes lavernae, ubi rorarii 
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Ceux qui aiment cotnme leurs yeuxma servante Hédylie. 

Láveme , rends mes mains célebres dans l'art de dérober. 
< 

D Y S C O L U S . 

Je suis encoré vierge.... j'ignore ménie le ñora des dioses 

contraires á la pudeur. 

L' U S U R I É R E. 

Hé I je te tiens le méme langage qu'une aíFranchie, dit-on, 

tenait autrefois chez les Barbares á sa maitresse ; bon jour, 

mon affranchie : tu seras battue, Papyria. 

Je vous les ravagerai á merveille. 

LE R R A S DE M E B . 

Voilá une réponse dans le genre de celle qu'on appelle 

dans les grands jeux la réponse du bélier; elle a double sens; 

si je le fais, je suis perdu ; si je le ne fais vas, je serai 
battu. 

LA D I S E U S E DE F R I V O L I T É S. 

lixpliquons-nous sans gene. 

II était p'our moi comme la bile, comme l'hydropisie, la 

toux, le frisson 

Suivez-moi par ic i , si vous le voulez , légions de Lavernc , 

bande de voleurs; troupes légéres, oü étes-vous? Et vous, 

26. 
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Estis? en sunt. Ubi sunt acccnsi? ecce 

Agite; subsidite omnes, quasi solent triarii. 
( FEST. in Sultis ; VAI\. de Ling. lat. lib. IV. ) 

Nave agere oportet, quod agas, non ductarie. 

( FEST.. in Navus.) 

Superaboque omnes argutando praeficas. 
( NOK. in Praefica. ) 

Tune papillae primitus 

Fraterculabant : illud volui dicere, 

Sororiabant, quid opus est verbis ? etc. 
( FEST. in Sororiare.) 

O amice, ex multis mihi une Cepbalio 
( PKISC. Lib. V.) 

Strebula agnina teñe. 
( F E S T . in Strebula.) 

F B G I T I V E I . 

Age, age, specta: vide vibices! quantas! 

Pol jam inspexi. Quid est?. 
( VAR. de Ling. lat. lib. VI.) 

G A S T R I O N V E L GASTRON. 

Caro strebula, vitellina est : coenabis. 
(Id. ibid. Sed nullo addito Autore ) 

H O R T U L U S . 

Praeco ibi adsit cum corona : quique liceat, veneat. 
f FEST. in sub Corona.) 

K A K I S T H U S . 

. . . . Malo hunc alligari ad oriam ; 

Ut semper piscetur , etsi fit tempestas maxuma , 
(PRISC. Lib. VI. ) 
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rccrues, troupes auxiliaires ? les voici Retirez vous a l'ar-

riére-garde, comme les vétérans de la reserve. 

Faites courageusement, et non par forcé, ce que vous avcz 

;t faíre. 

Je veux crier plus fort que toutes les pleureuses ensemble. 

Alors les boutonsdeson sein commencaient á s'unir comme 

fréres, ou plutót comme deux petites sceurs jumellcs. Que 

"vous dirai-je de plus? 

O Céphalion, l'unique ami que j'aie au monde. 

Prends ce morceau d'agnean. 
-

L E S F U G I T I F S . 

Tiens, tiens, regarde ; vois ees verges! combien en voilá ! 

Par Pollux, je les vois ! Qu'est-ce que cela signifie ? 

G A S T R I O f i ou G A S T R O N . 

J'ai un morceau de cuisse de veau ; vous souperez.... 

L E P E T 1 T J A R D Í N . 

Que le crieur s'y trouve avec une couronne , et qu'il lo 

vende ce qu'il pourra. 

K A K I S T Ü S . 

Liez- le au mát de la barque, afín qu'il peche tout a son 

aise, malgré méinc la tempóte la plus violente 
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L E N O N E S G E M I N I . 

Dolet hic puellus, se se venum ducier. 
( PRISC. Lib. Vi. ) 

M É D I C O S . 

In conspicillo adservabam : pallium observaban!. 
(NON. in Conspicillum.) 

Parásito cum virgis caseum radi potest. 
( Id. in Caseus. ) 

Domi reliqui exoletam virginem. 
(PRISC. Lib. X. ) 

N E R V O L A R I A . 

Scobinam ego lima actutum adrasi. 
( VAR. de Ling. lal. lib. V. ) 

Scranciae, scrupedae, strictivellae, tantulae. 
(Id. ibid.) 

Prohibent quom moenia aliunde ego fungor mea, 
( FEST. ÍIL Moenia. ) 

Ocissume nos liberi possimus fieri. 
( Id. í/t Ocissime.) 

Pollucte prodigum esse amatorem addecet. 
( Id. z'/í Prodegeris.) 

. . . . Vinum sublestissumum. 
(Id- in Subigere. ) 

Insanum valde uterque deamat. 
( NON. in Insanum. ) 

P A R A S I T U S P I G E R S I Y E L I P A R G U S . 

Inde bene áppotus primulo crepúsculo 

Domum iré coepi tramite recta viai 
( VAR. de Ling. lat. lib. VI.) 
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LES DEUX MARCHANDS DE CHAIR HUMA1NE. 

Ce jeune gar<jon se desespere de voir qu'on veuille le 

vendré. 

L E M É D E C I N . 

Je le voyais á travers mes lunettes, je consideráis son man-

teau. 

On peut , á coups de verges , racler le fromage destiné 

pour un parasite. 

J'ai laissé au logis une vieille femme surannée. 

LA N E R V O L A R I A. 

J'ai aiguisé aussitót les dents de ma scie avec une lime. 

Ces vieilles dégoútantés, aux jambes de Iravers, á la figure 

ridée, ces petites bonnes femmes. 

Quand je veux faire ma besogne, ils m'en empéchent. 

Puissions-nous obtenir trés-promptement la liberté ! 

llien ne sied mieux á un amant que la prodigalité. 

Un vin trés-plat. 

Ils aiment tout deux jusqu'á la folie. 

LE P A R A S I T E P A R E S S E U X ou L I P A R G U S . 

Aprés avoir bien bu, je retournai tout droit chez moi, par 

le sentier, des le petit matin. 
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Ambo magna laude lauti; postremo ambo sumus non 

nauci. 
( FEST. in Naucum.) 

Addite lopades , echinos, ostreas. 

( Nos. in Lápades.) 

Nihil moror mihi fucum in álveo, apibus qui peredit 

cibum. 
( PHISC. Lib. X.) 

P A T I N A , S I V E P A T I N A R Í A . 

Nam quid illae nunc tam diu intus remorantur reme-

ligines? 

( FEST. I » Hemeligines. ) 

P H A G O N. 

Honos Syncerasto perit. 
( VAR. Lib. VI.) 

P I O C I O N A . 

Nam coloratam frontem habet, petilis labris. 
( NON. in Petilum.) 

S A T ü R I O . 

Catulinam carnem esitayisse , hoc est, comedisse Romanos Plautus in. 

Saturione refert. 

Retrahi nequitur, quoquo progressa est semel. 
( FEST. in Nequhum.) 

Male tibí evenisse video. Qui glaber erat tanquam 

rien. 
(Id. in JRienes.) 

Succenturia, centum require, qui te delectent domi. 
(Id. í« Succentui'iare. ) 

i 
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Tous deux magnifiq'uement liabillés, cnfm nous ne sommes 

pas des gens á mépriser, des gens de ríen. 

Ajoutez-y des lépades, des oursins et des buitres. 

Je n'aime pas dans ma ruche une guépe qui mange la 

nourriture des abeilles. 

L E P L A T , ou .LA L E C H E U S E D E P L A T S . 

Quel sujet peuvent avoir ees remores de rester si loug-tcmps 

dans la niaison ? 

P H A G O N . 

L'honneur de Syncéraste n'est plus. 

P L O C I O N A. 

Car elle a le front haut en couleur et les lévres fort petites. 

L E G L O U T O N. 

Plaute rapporte dans cette comedie, dont le titre est Saturlo, que 

les Romains avaient mangé de la chair de ¿bien. 

Une fois entrée quelque part, on ne saurait l'en arracher. 

Je vois que l'événement n'a pas répondu á votre attente. 

II n'avait pas plus de poil qu'il n'y en a sur le rein. 

Faites une recrue pour remplacer les absens , cherchez 

une centaine de personnes, afin de passer le temps chez vous 

d'une maniere agréable. 
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S C Y T II A L I T D R Q ü S. 

Mulier es,uxor. Cuja,vir? Ego novi, scio: axiosaes. 
( VAR. de Ling. lat. lib. VI.) 

. . . . Sin ea mihi insignitos pueros pariat postea, 

Aut varutn , aut valgum, aut compernem , aut poe-

tum , aut brocchum filium. . 
( FEST. in Valgos.) 

T R I G E M I N I. 

Ni fugissem, médium credo praémorsisset. 

( AGELL. Lib. V i l . c. g.) 

V I D U L A R I A. 

Ubi quamque pedem videbat, suffurabatur omnis. 
( Non. in Pedís. ) 

Nescio qui servus e myrteta prosiluit. 
( PBISC. Lib. IV.) 

Paupera haec res est. 
(Id.Lw.V.) 

Opposita est claxendix. At ego dicam signi quid sit. 

( Id. ibid.) 

Animum advortite ambo, si vultis, vidulum hic ap-

ponite ? 

Ego servabo, quasi sequestro detis : neutri reddibo, 
donicum 

Res judicata erit haec. 
( Id . Lib. VI.) 

Haud fugio sequestrum. 
(Id. ibid. ) 

• 

Inopiam, luctum, moerorem , paupertatem , algum , 
fhmem. 

(U.Ibid.) 
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LE S C Y T H E . — G A K D E - D U - C O R P S . 

Ma chére épouse, vous étes femme. De qui, mon mari ? 

Je le sais, je vous comíais ; vous étes remuapte. 

. . . S i dans la suite elle ne me donne pas des cnfants dif-

formes, dont les jambes soient courbées et tortues, les ge-

noux cagneux, l'ceil lonche, avec des dents longucs qui lui 

sortent de la bouche. 

L E S T R O I S J ü M E A D X . 

Si je n'avais pris la fuite, ¡1 m'aurait, je crois, mordu par 

le milieu du corps. 

LA VA L I S 5 , ou LA V I D U L A I R E . 

Des qu'il voyait un pou, il le dérobait aussitót. 

Je ne sai quel valet s'est caché tout-á-coup dans ce lieu 

planté de myrthes. 

Voilá une pauvre affaire. 

Malgré l'écaille qui couvre le signe , je vous dirai quel est 

ce signe. 

Faites attention tous les deux, s'il vous plait : mettez ici 

la valise.Moi je la garderai comme si vous me l'eussiez donnée 

en séquestre; et je ne la rendrai ni á l'un ni á l'autre, que 

l'affaire ne soit jugée. 

Je consens que le dépót vous soit confié. 

Le besoín, le deuil, le chagrín profond , la pauvreté, le 

froid et la faim. 
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Ejusdem Bacchae fecerunt nostram navim Penthcum. 
( Pmsc Lib. Vil.) 

Nunc, ut apud sequestrum vidulum posivimus. 
{U.Lib.X.) 

Nunc servos argentum a patre expalpabitur. 
( NON. i» Expalpare.) 

Imo id quod baec nostra est patria, et quod hic meus 

Est pater, illic autem Soterinis est pater. 
( PHISC. Lib. Vil.) 

Malim moriri meos , quam mendicarier. Boni mini 

strantur, illum nunc irrident mali. 
(NON. tu Mendicarier.) 

Signum recte comparebat : hujus contendí annulum. 
( Id. in Contenderé. ) 

Quid multa verba ? plurimum luctavimus. 
(Id. in Eluctavi. ) 

. . . . Jube hunc insui culleo, 

. Atque in altum deportan, si vis annonam bonam. 
( FCLG. in Culleus.) 

Ubi ut piscabar, fuscina ici vidulum. 
( NOK. inlcit.) 

Nam audivi foeminam ego leonem semel pariré. 
( JÜHIUS PHILAKGIBDS. ad Eclog. II. Virgil. ) 
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Ses nouvelles Bacchantes ont mis notre vaisseau en piéces , 

comme les anciennes Bacchantes y mirent autrefois Penthée. 

Maintenant nous avons séquestré la valise. 

Le valet va maintenant escamoter l'argent de mon pére. 

Oui, c'est ici ma patrie, et cet homme est mon pére ; cet 

autre est le pére de celle qui m'a sauvé la vie. 

J'aime mieux voir mourir les miens que de les voir réduits 

a mendier ; les bons sont réduits á servir ; mais le mendiant 

sert de risée au méchant. 

Le signe paraissait trés-bien, je Tai comparé avec l'anneau. 

A quoi bon tant de paroles ? Nous avons beaucoup lutté. 

Faites-le coudre dans un sac de cuir, et transporter en 

pleine mer, si vous désirez une récolte ahondante. 

Comme je pecháis dans cet endroit, je saisis la valise avec 

ma fouéne-
• 

J'ai en effet entendu diré qu'une femme avait une fois en-

fanté un lion. 
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P A R S S E C U N D A . 

Loci ex amissis citati 3 amisso eiiam CQmoediae 

nomine. 

EPEUM fumificum, qui legioni nostrae habet coctum 

cibum. 
(VAK. Ling. lat. lib.FI.) 

Oggannuit odiosus omni totae familiae. 
(Id. ibid.) 

Licet vos abire curriculo. 
( FEST. »* Curriculo.) 

Jam tibi tuis meritis crassus corius redditus est. 
(Id. í» Corius. ) 

Di bene vortant! teñe cruminam; in ea erunt tri-

ginta minae. 
( Id. in Crumiua ) 

Nullam ego rem citiorem apud nomines esse, quam 

famam reor. 
( Id. in Citior. ) 

Stultus est advorsum aetatem et capitis canitudinem. 
( Id. in Canitudo.) 

Numnam mihi oculi coecultant? est ne hic noster 

Hermio? 
( Id. in Coecultant.) 

Ejuravit militiam. 
( Id. in Ejuratio.) 

Sic me subes cotidie, quasi fiber salicem. 
(Id. r/i Fiber.) 
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S E C O N D E P A R T I E . 

Endróits cites des piéces de Piante qui sont per-

dues, et dont le titre méme est inconnu. 

ÉPÉUS, ce vivandier enfumé qui prepare la cuisine de notrc 

armée. 

L'imposteur criait aux oreilles de toute la famille. 

II vous est permis de vous enfuir á la course. 

Graces á ton mérite, ta peau s'est déjá endurcie aux coups. 

Que les dieux vous accordent un heureux succes ! Preñez 

cette bourse, elle renferme trente mines. 

A mon avis , ríen n'est plus prompt ici-b;is que la Re-

nomméc. 

Malgré son age et ses cheveux blancs, il n'en est que plus 

fou. 

Est - ce que mes yeux voient trouble ? N'est- ce point lá 

notre Hermion ? 

II a quitté le service militaire. 

Vous grimpez chez moi tous les jours, comme le castor 

grimpe sur les saules. 
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Herbara do. 
( FKST. in Hcrbain.) 

Iniit te unquam febris? 

( Id. in Iniit.) 

Ñeque muneralem legem, ñeque Lenoniam, 

Bogara fuerit necne, floccid' aestimo. 
( Id. in Muneralis lex. ) 

Perfidiose captus , edepol ñervo cervices probas. 
' ( Id. ín JSÍervum. ) 

Muriatica autem video in vasis stagneis. 
( Id. ubi liifra.) 

Bonam naritam, et camarum, et tagenia : 

Echinos fartos, conchas piscinarias. 
(Id. in Narila.) 

Non ego te novi, navalis scriba, columbar impudens. 
(Id. in Navalis.) 

Nihil deconciliares illi, nizi quid Persibus sapis. 
( Id. in Persibus. ) 

Sacrum an profanum habeas, parvipenditur. 
( Id. in Subverbustam.) 

Ulcerosam, compeditam, subverbustam , sordidam. 
(Id. ibid. ) 

Glirium examina. 
(Id. in Glis.) 

. . . . Sed leño egreditur foras. 

Hinc ex occulto sermonem ejus sublegam. 
( NON. in Legere.) 

Nec, machaera, audes dentes frendere. 
( Id. in Frendere.) 

Floccipendo quid rerum gerat. 
( FÜLG. i?* Floci,) 

Argentum hinc facite. 
( TERENT. ad Phorm.) 



FRAGMENTS. 
Je m'avoue vaincu. 

N'avez-vous jamáis eu la fiévre ? 

Que Ton ait suivi la loi munérale, ou la loi Lénonienne, 

peu m'importe ; je ne m'en soucie guere. 

Comme on f a pris par trahison , tu essayes si ton cou 

pourra s'accoutumer au carean. 

J'examine ees poissoñs en saumure dans des vases d'étain. 

Ces huitres, ce camare, ce tagéne, ees esturgeons farcis, 

ees coquillages sortant du vivier. 

Non, je ne te comíais pas , miserable scribe de galére , im-

pudent forcat. 

II faudrait étre bien fin pour lui rien enlever. 

Regardez-le comme quelque chose de sacre ou de profane, 

on n'en fait pas plus de cas. 

Couverte d'ulcéres, chargée de fers aux pieds, la peau 

brülée á forcé de coups, mal-propre. 

Troupes de loirs. 

— ¡Víais voici le marchand d'esclaves qui sort. Je me tien-

drai ici á l'écart aíin d'entendre ce qu'il dirá. 

Vil spadassin , tu n'oserais montrer les dents. 

Je m'embarrasse fort peu de ce qu'il fait. 

Táchez d'cn tireí de l'areent. 

i 5 . 27 
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Clandestina ut celetur consuetudo. 
( Interpr. TEREKT. ad Adelph.) 

Properant prandium. 

( PHYL. ad Georg. lib. IV..) 

Quam folies taurini habent, cum liquescunt petrae, 

ferrum ubi fit. 

(Id. ibid.) 

Non hic ut possit, edit; sed posse cupit, ut edat. 

Fortasse se amare suspicavere. 
( DOKAT. in Hecyva ter. ) 

Instare factum. 
(Id. ad And. act. I. se. i . ) 

Egone illi venear? 
(DIOM. Lib. I.) 

Inimicus esto, donicum ego revenero. 
( CHAIUS. Lib. II.) 

. . . . Pedibus. 
(Id. ibid.) 

Corpus tuum virgis ulmeis inscribam. 
( SERV. ad JEneid. lib. I.) 

Nunquam ad civitatem venio , nisi cum infertur 
peplum. 

(Id. Ibid.) 

Scelerare manus. 
(Id. ibid. lib. III.) 

Ipsa sibi avis mortem creat. 
( Id ibid. lib. VI.) 

Pro larvato te circumferam. 
(Id. Ibid.) 

Paupera baec est mulier. 

(Id. ad /Eneid. lib. XII.) 

. . . . Si quae forte concio est; 

Ubi eum bietare nondum in mentem venit. 
( DIOSIED. Lib. I.) 
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Pour ne pas laisser découvrir ce commerce clandestin. 

lis avancent le diner. 

Comme les souíllets des forges, parle moyen desqiielsles 

pierres se fondent, et le í'er s'amollit. 

II ne mange point pour se douner des forces; mais il vou-

drait étre plus fort pour manger davantage. 

Elles ont cru peut-étre qu'elles avaient de l'amour. 

Pressez 1'afFaire. 

C'est á luí que je serais vendue ? 

Montrez vous son ennemi jusqu'á mon retour. 

— A pieds. 

J'écrirai sur ton dos á coups de verges d'ormeau. 

Je ne viens jamáis en ville que lorsqu'on y porte solen-

nellement la robe de Minerve. 

Souiller ses mains. 

Cet oiseau s'expose lui-méme á la mort. 

Je débiterai partout que tu es visionnaire. 

Cette femme est pauvre. 

S'il y a par hasard quelque assemblée oü il ne luí ait 

point encoré pris fantaisie d'assiter en báiliant continucllo-

ment. 
2 7-
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Cilix, Lycisce, Sosia, Stiche, Parraeno, 

Exite, et ferte fusteis privos in marui. 
( IÜTERPR. HORAT. ad lib. II. sat. V. v 10.) 

Anus haec in pellis periculum protenditur. 
( Ponpii. ad Horat. de Anu dormiluriente.) 

. . . . Cedite mihi. 
( Phocas Grammat.) 

Mecum habet patagus, morbus, aes. 
(MACROB. Lib. V. c. 19.) 

Quid est hoc ? rugat pallium , amictus non sum 

commode. 
(AGÜIL. Lib. XVIII. c. 12.) 

,f~. . . . Exi tu, Da ve. 

Age, sparge : mundum esse hoc vestibulum voló. 

Venus ventura est nostra. Non hoc pulveret. 
\ ( Id. ibid. ) 

Regiescit. 
( FEST. in Regiesen.) 

Pullaria. 
(Id. in Pullaria.) 

Vesperna. 
( Id. Í7J Vesperna.) 

Ñeque ego ad mensam publicas res clamo, ñeque 

leges crepo. 
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Cilíx, Licyscus, Sosie, Parmenon , sortez et apportez cha-

cun un baton á la main. 

On étend cette vieille au grand détriment de sa peau. 

Donnez-Ie moi. 

Je suis tout étourdi, la tete me tourne, comme si les Cory-

bantes frappaient sur l'airain , á mes oreilles. 

Qu'est-ce que cela signifie ? mon manteau plisse ; je suis 

habillé d'une maniere incommode. 

Sors d'ici, Davus. Allons, jete de l'eau , je veux 

que le vestibule soit propre. Ma Venus doit venir; qu'il n'y ait 

point ici de poussiére. 

, II croít. 

La main droite. 

Le repas du soir. 

Je ne parle á table ni des affaires publiques, ni je ne dis­

cute hautement sur les lois. 
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P A R S T E R T I A. 

Loci ex Comoediis quae extant citati, qui twmenin 

nostris hodie Codicibus nusquam comparent. 

A M P H I T K O O. 

OPTUMO jure infringatur aula cineris in caput. 

(NON. Í » Aula.) 

Ne tu postules matellam unam tibi aquae infundí in 

caput. 
( Id. in Maulla.) 

Herus Amphitruo occupatus. »' 

(Id. in Occupatus.) 

Quaese adveniente morbo nunc medicum tibi. 

Enim tu certe aut Iarvatus aut cerritus es. 

Edepol hominem te miserum I medicum quaerita. 

( Id. in Cerriti et advenire. ) 

( Cuique, me absenté, corpus vulgavit suum. 
( Id. in Vulgare.) 

Exjuravisti te milii dixe per jocum. 
Qui nequeas nostrorum uter sit Amphitruo decernere. 

(Id. Til Decernere.) 

JNisihoc ita factum est,proinde ut factum esse autumo. 

Non causam dico. Verum qui insimulet probri ? 
(Id. in Autumare. ) 

Manifestum hunc obtorto eolio teneo furem. 
( Id. í" Furtum..) 

Ibi scrobes effodito duplos sexagenos in dies. 
( Id. in Scrobes ; PKISC. Lib. V ot Vil.) 
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T R O I S I É M E P A R T I E . 

Passages cites des Comedies qui nous restent,mais 
qui ne se trouvent néanmoins dans aucun des 
manuscrits que nous possédons. 

L ' A M P H I T R Y O N." 

II mérite qu'on lui casse sur la tete une marmite pleine 

de cendre. 

N'as-tu pas envié qu'on le jete ce pot-de-chambre plein 

d'eau sur la tete ? 

Mon maitre Amphitryon est occupé. 

Cherchez un médecin qni vous guérisse du mal qui vous 

prend; car vous étes tourmenté par les visions et les vertiges. 

Parbleu ! vous étes bien á plaindre. Demandez vite un mé­

decin. 

Elle s'est jetee entre les bras du premier venu pendant 

mon absence. 

Vous avez juré et protesté que vous ne me l'aviez dit qu'en 

riant. 

Tu ne peux distinguer qui de nous deux est le véritable 

Amphitryon. 

Si la chose ne s'est point passée ainsi que je le crois,jen'ai 

plus rien á diré pour me justifier. Mais comment oses-tu me 

íaire cet affront ? 

Je prends sur le fait ce voleur; je le tiens, et je vais lui 

tordre le cou. 

Tu y creuseras cent vingt fosses par jour. 
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At ego certe cruce et cruciatu mactabo : exit o foras, 

mastigia. 

A s I N A R I A. 

Qui etiam me miserum famosum flagitiis facit suis. 
(NOK. in Famosus.") 

Heic aderit, credo, congerro meus. 
( Id. in Gerrae. ) 

A U L U L A K I A . 

Nec noctu nec diu quietus unquam eam, nunc dor-

miam. 
( Id. i/i Diu.) 

Sed Leño egreditur foras. 

Hinc ex occulto sermone satus sublegam. 

i Homo ebriolatus somno sanari solet. 
(Id. í» Ebriacus. ) 

Qui mihi olera cruda ponunt, halec danunt, 
( Id. in Halec.) 

Ego ecfodiebam in die denos scrobes. 
( Id. in Serobes.) 

Hic quidem pervicus custodem addidit. 
( Id. in Pélvico.) 

Pro illis crocotis, stropbiis, sumptu uxoris. 

( Id. in Stropliium.) 

Ut admomordi hominem. 
( ACEL. Lib. V i l . c. g.) 

Myrtam, myrtum. 
( Ponpu. ad Horal. lib. 11. oil. 38.) 
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Je te ferai attacher sur une croix, au niüieu des tortures : 

sórs d'ici, maraud. 

L' A S Í N A I R E . 

Malheureux que je suis, il m'a íiussi rendu fameux par ses 

forfaits. 
. 

Mon compagnon en fourberies sera, je crois bientót ici. 

L ' A U L U L A I R E ou L'A V A R E . 

Je u'avais de repos ni jour ni nuit; maiutenant je dor-

mirai. 

— Mais voici le ma.rchand d'esclaves qui sort; tenons-nous 

ici á l'écart afín de ne ríen perdre de sa conversaron.. 

Un homme ivre est ordinairement guéri par le sommeil. 

lis me servent des légumes crus et de la sauce aux anchois. 

Moi, je creusais dix fosses par jour. 

Cet entelé y a mis un gardien. 

Pour ees robes couleur de safran , pour ees echarpes et les 

dépenses que nécessitent la toilette d'nne femme. 

Comme j'ai mordu mon homme! 

De la graiue de inyrte, du myrte. 
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C A P T E I V E I . 

Fac fidele : cave fluxam fidem feras. 

Pileum quem babuit, deripuit, eumque ad coelum 

tollit. 
( NON. in Pileum. ) 

. . . . Auctionem fació parasiticam. 
( FUI.G. iu Audio. ) 

C A S I N A. 

Perii! illic liabebit flocco jain homo lumbos meos. 

( NON. in Dejloccare.) 

Intro ad uxorem, sufferamque meum tergum ob in-

juriam. 
(Id. in Sufferre.) 

B A C C H I D E S. 

Illa mei cognominis fuit. 
(SERV. ad JEneid. lib.Vl ) 

. . . . Nam et ex mari timida ecce ego 

Pavitare 

(DOKAT. ad Terent.) 

Quibus ingenium animi utibile, est modicum et sine 

Vernilitae 

(CHABIS. Lib.ll.) 

Ecquis evocat cum nasiterna et eum aqua illum im-

purissumum. 
( FEST. in Nasiterna.) 

Quae sodalem atque me exercitos babet. 
(NON. in Exercitum ; Ciunis. Lib. II. ) 

\JNam tu quidem cuivis excantare cor facile potes. 
( NON. I » Excantare; SERV. ad Eclog. ) 

file:///JNam
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L E S C A P T I F S . 

Montre toi fidéle, prends-garde de manquer a la foi ¡urée. 

II a, arraché le chapeau qu'íl avait sur la tete et il l'a jeté 

en l'air. 

Je fais une enchére comme les parasytes. 

LA C A S I NA, 

Je suis perdu! cet homme la va me casser les reins; il n'en 

fera aucun cas. 

Je rentre diezma femme,et je vais abandonner mes épaules 

á sa discrélion. 

L E S B A C C H I D E S . 

Elle porte le méme surnorn que moi. 

Car le mouvement du vaisseau m'a effrayé si fort, que j'en 

suis encoré tremblante. 

• 

Le meiUeur usage que l'on puisse faire de son esprit, est 

d'étre modeste et poli sans affectation. 

Qui appell-e cet infame avec son vase á trois anses plein 

d'eau ? 

• 

Elle nous tourmente mon camarade et moi. 

Car tu peux á ton gré euchanter ct captiver les coeurs. 



428 FRAGMENTA. 

Vincla, virgae, mole saevitudo mala fit pejor. 
( Non. in Saevitudo. ) 

Cor meum, spes mea, mel meum, suavitudo, cibus, 

gaudium. 
(Id. in Suavitudo. ) 

Limaces viri. 
(Id. in Limaces.) 

Ne a quoquam alio acciperes mercedem annuam 
Tíisi ab sese : nec cum quiquam limares caput. 

( Id. in Limare. ) 

Cupido te conficit , anne amor ? 
( Id. in Cupido. ) 

Praenestinum opinor esse : ita erat gloriosus. 
(Id. in Opino.) 

Sin lenocinium forte collubitum est tibi, 

Vicleas mercedis quid tibi eequom est dari, 

Ne ista aetate me sectere gratiis. 

( CHAIUS. Lio. II.) 

Ulyssem audivi fuisse aerumnosissumum , 

Qui annis viginti errans a patria abfuit : 

Verum hic adolescens multo Ulyssem anteit, 

Qui ilico errat intra muros cívicos. 
( Id. ibid. ) 

M 0 S T E L L A R I A. 

Sine juxta arará sedeam, et dabo meliora consilia. 
( SEIIV. ad JEneid. lib. 1. ) 

M I L E S . 

Ita nos nostramque familiam habet exercitam. 
( FüLG. ) 

Modice sapit. 
{ NOK. ira Modicum. ) 



FRAGMENTS. 429 

Les chaínes, les coups, la cruanté , nous font succomber 

sous le poids. 

Mon cceur j mon espoir, mon miel, ma douceur, mon ali-

ment, ma joie. 

Ces gens la sont de vraís limacons. 

A condition de ne recevoir de pensión que de lui; et de 

n'embrasser que lui seul. 

Est-ce l'envie ou l'amour qui vous tourmente ? 

Je crois qu'il est de Préneste, tant il est présomptueux. 

S'il vous prend fantaisie d'exercer ['infame commerce de 

chair humaine , voyez quelle recompense proportionnée je 

dois vous donner pour ne pas me suivrc gratuitemcnt a cet 

age? 

J'ai entendu raconter qu'Ulysse fut exposé á de nombreuses 

vicissitudes; qu'il erra pendant vingt ans loin de sa patrie ; 

mais ce jeune homme l'emporte encoré sur Ulysse, puis-

qu'il est erran t ct vagabond dans l'enceinte de la ville qu'il 

habite. 

LA M O S T E L L A I R E . 

Souíl'rez que je m'asseye prés de l'autel , et la je vous 

donnerai de meilleurs conseils. 

LE S O L D A T F A N F A R O N. 

Tant il nous vexe nous et notre iamillc. 

— C'est étre niodestemenl sagc ou c'est avoir bien de la 

modératioti. 
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P S E U D O L U S . 

Nisi carcerem aliquando effregeritis vostram domum. 

( SERV. ad Mneid. lib. I. ) 

P O E N U L U S . 

Importuna avis venit vesperi. 
(CHAKIS. Lib. II.) 

R U D E N S. 

Quid murmurillas tecum, el te discrucias ? . 
(NOK. tn Murmurillum.) 

Aulas abstulas. 
( DIOIIED. Lib. I.) 

S T I C H U S . 

Nonne hoc publicitus ? 
( CHARIS. IAb. II. ) 

T R U C U L E N T U S . 

Bona perdidi, mala repperi : factus sum extimus a 

vobis. 
(Paiso.iíí. III.) 
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P S E U D O L U S , ou L E T R O M P E U R . 

A moins qu'un jour vous ne rompiez la prison, votre de-

meure habituelle. 

L E C A R T H A G I N O I S . 

I'oiseau de mauvais augure vient le soir. 

LE R U D E N S o o L ' H E U R E U X N A U F R A G E . 

Pourquoi murmurez-vous entre vos dents, et pourquoi vous 

tourmentez-vous de la sorte ? 

Emportez ees marmites. 

L E S T I C H Ü S . 

Cela n'est- il pas publie? 

L E R U S T R E . 

J'aiperdu mes biens , j 'ai trouvé tous les niaiix; je suis de-

venu pour vous un étranger. 
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M. ACGII PLAUTI 
F R A G M E N T A I N É D I T A , 

E T V A R I A E A L I Q U O T L E C T I O N E S 

EX ANTIQUISSIMO PALIMPSESTO, 

B I B L I O T H E C A E A M B R O S I A N A E 

I N T E N T O R E A N G E L O M A Y O . 

C A S I N A. 
Act. se. v. 

V. 2. 8. ABDüxi:sedtamen tenebraeibieranttanquam 

in puteo, 

q. Cum senex incumbe inquam. . . . 

Reliqua hujus scenae absunt a códice, defi­

ciente pagina: quod equidem ob invisam huju* 

loci materiam vix est dolenduni. 

V. <j. 3. . . . . . Periculum. Peristi bercle. 

Age, accede ut modo. 

4 Nunc ego te putam quom arbitrum extra con-

sideam captaren). 

5. . . Sic e vía. 

15. 

6. Jubeo. . . . Ego múrmur 

7. Nunc ego inter sacrum saxnmqne sum, nec 

quo fugiam scio. 
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Act. se. v. 

8. . . . . Canes lupinas. . . . Fuit. . .. . 

i o. Hercle opinor.... illuc nunc ut nova vetus. 

1 1 . Hac ibo etc. 

Carmina igitur inédita seplem sunt in códice, quamvis oc-

cupent spatium octo versuum ; nam secundum, propter lon-

gitudinem , sedem duplicem implet. Igitur qui scripsit in 

editionibns desuní octo versus, videtur respexisse ad codiceni 

Ambrosiano similem. 

In sequente codicis pagina extant praeterea noveni alia 

carmina, quibus haec scena in editionibus item caret : sed 

oblittei'atam materiam nemo leget. 

Yidi denique aliquos versus inéditos, ad scenam primam 

ct alteram hnjus actus pertinentes, sed posteriore seriptura 

plañe o brutos. 

C I S T E L L A R I A. 

Quinqué in códice reperi hujus fabulac folia inédita, quae 

habent versus circiter 180. Certe cuique legenti patet in edi­

tionibus hanc íabulam , valde esse mutilam. Reapse ejus 

inultos hiatus Ambrosiani códices recentiores spatiis vacuis 

produnt. Ego ea , quae in foliis Palimpsesti anliquissimi le-

gere potui, pauca adinodum in lucem profero. 

Sed quid istum adiéis 

Quia "vivum.... doleo.... si tu vis.... voló, v 

At enim ne tota ponas pugnos tuos in imperio meo. 

Nunquam fidem 

Sed ego primum dii quia 

Sum nihili nihil 

Quae meam an Dignus. . . . . 



FRAGMENTA INÉDITA, 445 

. . . . Acerba laceret. . . . frugi non quaeris 

Praestat. . . . quae con. . . . cuín. . . . 

Ñeque déos ñeque homines aequom est faceré, etsi 

postbac sim. • 

Quae mihi esset commendenta et meae fidei coh-

credita, 

Quae esset. aetatem mecum exactura, mecum in ma­

trimonio 

Compecta1 sit, capere oportet, ñeque eam' unquam 

poneré. 

Erili. . . . tribus multum credi oportere árbitror. 

Quae.... clamat.... mariti sua ut.... sólita sis 

Ob istuc invadier eum digrius deciens qui finca 

Egomet laetor. Sed quid auctor nunc mibi est? 

Suspendas. . . . . . . 

Fiet 

. •. . >t . . . Hic insanit miser. 

. . . . . . Nihil moror . 

Ubi sunt quae jussi ? sane. . . . non est satis 

Monuisse credo nocenti. Cum illaec sic facis 

Utrum deliras, quaeso, an araans somnias.J 

Qui equm me opH non vis loricam adducere. 

Multos hastatos post id inultos velites 

Multos cum multis. Haec tu (fe)rvor 

Mibi fabulatus. Dixin ego istaec obsecro? 

Modo quidem liercle dixistei non praesens quidem. 

Praes.tigiator es, siquidem bic non os atque amens. 

Cod. Compectr 

Cud. Eas. 
2(S 
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Video ego te amoris válele tactum toxico, 

Aduléscens1 : eo te magis voló monitum. Mone. 

Cave sis cuín amore tú unquam bellum sumpseris. 

Quid faciam? ad matreih eius devenias domum* : 

Expurges, iures, ores blanditer precibus, 

Eamque exores ne tibí succenseat. 

Expurgabo hercle ómnia usquead raucam ravitn . 

Muliercula mea ornatula si sit ut quidem bercle scita; 

Quaniquam vetus cantberius suin , mihi nunc ut ego 

opinor, 

Adbinniret. Equolam possum ego banc si cietur sola 

solí. 

Nimis opportune mihi evenit redisse Alcesimarcbum: 

iNain sola nulla invitior solet esse. . . . 

Tíe sola sis. . . . cuín. . . . tu agas aliquid 

Nimis. . . . concinne ut hasce non Alcesimarcbus : 

Ut quo. . . . deriderer. . . . duris 

* Patet personara aliquam loqui cura adolescente Aleeshnarcho-

2 Revera Alcesimarchus, act. I I , se. i , venit ad Melacnidem , quae 

putabatur mater amicae ejus Silenii. Hunc auteni Plauti locum ítnitatui 

est Terentius Adulpli. act. I I I . se. (\. v. a 5 . 

Hic versus bactenus extabat decimus nonus ínter fragmenta Cli-

tellariae. Scilicet simib'tudo vocabulorum Cuie.llaria et Cttteilaria,libra-

ríos aut quemvis alfum decepit. 
4 Demipbo senex hoc loco sine dubio loquitur. 

J Hic versus bactenus extabat ultimus in fragmentis edilis CUtcIla-

rtae. Porro hunc Plauti lornm ridetnr imítalas TVrenlius. Hecvr. 

art. l l f . se. ». v. 15 . 
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. . . . Errat haec aedes olim qüia amatores polluit. 

Non quoque hercle fabulatur 

Sed cum dicta huius interpretor haec hercle st ut 

ego opinor, ,-

Meum quae corrumpit íilium. . . . 

. . . . Quam videre dictis. . . . credo. . . . 

Nam. . . . ea e disco deducías habet meus gratus. 

Haec ubi astat. 

Hoc babeo tam. . . . opinor, nam haec illum 

Quid si adeam atque appellem mali damnique ? in-

lecebras aut 

. . Postulabis 

Vale 

. Alter 

. . Quidvis 

Quid ego usquam. . . . 

Habent. . . . atque nostra 

Lenta se mater. . . . quidem. . . . innocenti 

Do tibi. . . . ullus nisi tibi. . . . rarus quisquam 

Sed iste. . . . filius quidem. . . . 

Nisi. . . . filius nemo est. . . . 

At ego moror. . . . damnosos ante ullum 

Quid. . . . is ne est ? arbitror. 

Aufer manu 

. . . . Aleas. . . . cur gaudet 

Ad dolo 

Ut 
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JNos illata. . . . aul q u i . . . . . 

. . Pone. . . . quae ita. . . . loqui. 

. ; . Das milii operam. . . . 

. Mihi molesta e.st quin adeo. . . . 

. . Quaedam. . . . si nescias 

. Illam perdam. . . . 

¡ Quam si hoc fallor. . . . moror 

. . Multum fallí. . . . orat feres. 

E P I D I C U S. 
Act. se. v. 

1H. 4 87. . . . Malleum 

Sapientiorem vidi excusso manubrio. 

Inanes fuerunt igitur criticorum conjecturao 

ad hunc locuní qui hactenus hiabat in editioni-

bus. Scx alü recentiores Plauti códices Ambro-

siani habent: 

Malleum 

Sapientior.est. . . . manubrio mulier. 

BACCHIDES. 

Hujus fabulae tria tantum folia in códice SH-

persunt, in üsque níhil fere notavi, nisi quod 

Act. IV. se. 9. v. 24, editiones habent: 

« Is Helenam abduxit. 

At codex deteriore, ut eenseo , lectione : 

Í< Si Helenam abduxit. 
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' M O S T E L L A R I A. 

In hac fábula vidi dúos versus, ni fallor, 

inéditos. 

Act. se. v. 

111. 3. 28 . Dicam ut lünc res est quaeso ar ( ma ferte) 

manum pueri1. 

In alio Mostellariae folio haec legebam : 

Non edepol video. At ego video volturios dúos'. 

Puere atque. . . . hac me. 

M A E N E C H M I . 

Hujus quoque fabulae versus aliquot inéditos 

mihi deprehendere visus sum, sed pagina pror-

sus oblitterata vix ápices paucos retinet. 

M I L E S G L O R I O S U S . 

Ínter v= 16 et 17, inest versus ineditus : 

II. a- Quid tumultúas quum nostra familia? occisi 

sumus. 

Paginae duae hujus fabulae carent fere in 

códice posteriore scriptura : itaque Plautinus 

textus percommode legitur cum praeclara va-

rietate lectionum et versu inédito. 

1 Confer tamen hujus fabulae. Act. I I . se. 1. v. 37. 
1 Confer. Act. I I I . se. 2. v. 147 e ' seqq. 
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Verba iii tegidis, quae Gronovius dicit abesse 

ab antiquis codicibus, leguntur in antiqúissimo 
Palimpsesto. 

Act, se. v. 

26. Hos jube transiré quantum possint, se ut 

videant domi. 

ínter 29 et 5o, legitur versus ineditus : 

Profecto ut ne quoquam de ingenio degre-

diatur muliebri'. 

31. Ut eum qui se bic -vidit verbis vincat, ne iste 

viderit. 

48. Nixus laeva. 

49. Ferit fémur. 

50. Dexterum ita vebementer , sed quod agat 

aegre suppetit. 

54. Mentó suffigit suo. > 

In alus quoque fabulae foliis aliquot vidi iné­

ditos versus. Post, v- ?3. Sequuntur dúo inediti: 

Et ibi osculantem meum. . . . hos. . . . 

Video ut videtur negem quo, . . . 

ínter, v. 124 et a5, inest versus ineditus : 

III. 1. Continuo excruciarer animi, sin forte fuisset 

íébris, 

Censerem emori, etc. 

* Huuc inecütum hactemis Plauti rersum imitatus est Ten utius, 

lle.cyr. act, II. se. i. v. 3. 
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Pon-o versus Iiujus sceuae 127 et íatt, qui in 

edítionibusadditi sunt,quosqueParews in nuilo 

manuscripto palatino reperit, ego item obser­

van abesse a Palimpsesto Ambrosiano. Et qui-

dem Festus voc. Valgos laudat eos e Scytlia 

tyturgo. 

M E R C A T O R. 
AcL se. v. 

II- '• 4 5 . Verum hercle simia illa atque haedus m(etuo) 

Adportant atque. . . . sse quo. . . . auso. 

Post versum 120 sequuntur dúo poene inediti: 

Sed ille quidam qui mandavit t ib i , si emitur, 

tum volet. 

Si ego erno illi qui mandavit, tum ille nolit, 

nihil agis. 

P S E U D O L Ü S . 

A B C U M E N T U M F A B C I A E I N E D I T U M . 

Argumentum hoc scribitur in códice minoribus rudiori-

busque litteris, ut e speciminae constat. Jam vero Gellius 

lib. I II . c. 5 , testis est, a pluribus olim grammaticis Plau-

tiun fuisse illustratum, nempe ab AElio, Sedigitio, Claudio, 

Aurelio, Accio, Manilio, quorum omnium labores jampridem 

vixerunt. Fortasse hoc argumentum alicujus e dictis gramma­

ticis foetus est. 

Calidorus scovtum iuvenis Phoenicium 

Efflictim deperibat nummorum indigus. 
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Eandem miles qui vigenti mulierem 

Minis mercatus abiit, absolvit quindecim. 

Scortum reliquit ad lenonem ac symbolum : 

Ut qui attulisset signum simile cetero 

Cum pretio", secum aveheret emptam mulierem. 

Mox missus ad praebendendum3 scortu a milite 

Venit calator militaris. Hunc artibus 

Adgreditur adulescentis servus seudulus 

Tamquam lenonis atriensis. Symbolum 

Aufert , minas quinqué, aceeptas mutuas 

Dat subditicio caculae cum symbolo. 

Lenonem fallit Sycopliantacie'1 cacula. 

Seorto Calidorus potitur vivo seudulo . 

Fabulae videtur praefixa litteris grandibus haéc inscriptio. 

. M . IVNIVS . M . FILENVS 

(B)IS A(GVNT) M(E). 

In códice non extant nisi dúo ultimi versus Prologi, qui 
subjunguntur argumento a nobis nunc edito. Ergo jam ab eo 
tempore, quo noster codex seribebatur, Plautinus prologus 
mutilus erat. Porro qui dúo supersunt versus, ii scripti sunt 
eadem prorsus manu qua reliquus textus Plautinus. 

* Cod. Praetio. 
a Cod. Adpraehendit. 
3 Cod. Adfert. 

Cod. Secophantacic. 
J Cod. Calydorus, at superius Calidorus. 

Ita Cod. Vivo seudulo , sed tamen \idetur sciibendmn uslu aut 

fin/idc Pscuduli, aut aliquid simile. 

file:///idetur
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ínter versus 7 et 8. vidi vcrsuin incditum. 
Act. se. v. 

!• 5- Sed dissimulabam. Jam illi notus filiits. 

VARIAE A L I Q U O T L E C T I O N E S . 

!• J- 7 4 ' Male facis mihi. Omisso male morigerus. 

7 8 . Deportatum erit. 

8 2 . Ain excetra. 
3- 3. Nihil curassis. 

64- Postilla ornnes cautiores sunt. 

8 1 . Di meliora faxint. 

II. 4- 11. Te te tyranne. Bis tanlum te. 

P OE N U L U S. 

Versus Punici decem tantum modo in códice sunt, iique 

immaniter differunt ab editionibus : sed codex etiam hoc loco 

carie et posteriore scriptura male habitus est. Nos ea quae 

potuimus aegre eruere damus, et quidem litteras continuas ín-

discretis verbis , ut melius codicis facies ipsa se prodeat, et 

quisque pro suo libito tam vexatum a criticis Plauti locum 

legat. Litteras autem dubias de more nostro parenthesi inclu-

dimus. 

v 

I . YTAXONIMVALONIVTSICORA.THIIS 

T H T M I M A H Y M ACOMS YTH 

1. CYMB(AL)IVMAMITALA(VE)LOTHA 

( M I T A ) 

3. IVLECAN(TH)KCONAALONIM(D)ALVM 

BAR(IP)ECHOTÍ 

Act. se. 
V. 1. 
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4. (I>AT)SI(L)L(I)THVNESO(B)INESVB(I)C 

S ( J ) L L U I B A L I M 

. 5. (ESSE)MI(TE)DAMOSSONAL(I)MVEDV 

BEB.TEFET 

6. DENOTVN(MI)VN(E)CCAXTHVMVCOM 

MV(T)ROLVFVL. 

7 . ALTANIMA.VOSDVBERITHEMHNAACHA. 

R1STOLEM 

8. SIH(IIDA). . . .WASOE(BASY)HELTCOT 

9 . ALEMVSDVBEIUMINP(I )MVCOPSVESTITI 

I o. AOCCAANEOL(IS)OIÍBODES.. . .AS(T)I 

LIMLIMMIMOCLVS 

'•»• 6 7 . GVNEBBALSAMIML(I)IULA 

3. 0.1. AVAMMA(LLI) 

a 3 . M(I )PSTA 

Desinit in códice ut in editionibus fábula hoc 

versu: 
Ai.), se. v. 

"V. 6. 3 4 - Si placuit plausum postulat comoedia. 

Tum proxime attexitur scena séptima quam etiam lo. Sain-
bucus et Lipsius repererunt in manuscriptis. Et vulgo quidem 
eam Plauto abjudicant critici : sed enim Ambrosianus Pa-
limpsestus antiquissimus vetustam profecto eam comprobat 
et forlasse Plautinam.Verum pagina desinit in \XTSU décimo : 
quaíe reliqui versus desiderantnr. Quod autem non semel 
monui, versus Plautini in Palimpsesto nostro alias saepe se-
sequuntur métricas leges, et mulla lectionum varietate abun-
dant : cujus reí specimen esto etiam hujus scenae fragmen-
tum , quod mirifice congruit cum vaticano edito á Lipsio. 
Antiq. lect. v. IQ. 

file:///xtsu
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V. 

i. Quam rem agis miles', qui libet patruo meo 

Loqui inclementer? ne mirere mulieres 

Quod eum sequuntur : modo cognovit filias 

Suas esse hasce ambas. Hein quod ver'buin 

meas aures 

Tetigit ? unde hae1 perierunt? domo 

Carthaginienses sunt. At ego sum perditus. 

Illud ego metui semper ne cognosceret 

Eas aliquis, quod nunc factuin est. Vae mi­

sero mihi. 

S T I C H ü S , 

1. 3. i. Famem fuisse suspicor matrem mihi 

a. Nam postquam natus sum,satur numquam 

fui. 

Ñeque quisquam melius referet matri gra-

. . tiam, 

3. Quam ego matri meae retuli invitissimus. 

• 5. Nam illa me, etc. 

i a. Sed matrem parere nescio : nec quid agam 

scio. 

Versu porro tertio hactenus inédito sanatur lo-
cus liians Plauti : iamque licet expeliere vcrsnm 
Eam mihi numquam, etc. quem tanta confiden-
tia Acidalius olim (uitus est. 

' Cod. Melius. 

' Cod Hace. 

Codex videtnr habere eognosceretur deponenti forma , qualero in-

tcidum habet verbuin comperia. 
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Act. se. . v. 

I. 3. 72. Nulli meliores esse parásitos sinam,-

7 3 . Vel unctiones graecas sudatorias 

74. Vendo vel alias malacas crapularias, 

77. Ac riginosam strigilem. 

ínter v. 62- et 65, vidi versum ineditum : 

II. J . Est tándem aliquando importunan! exigere... 

ínter v. 56 et 57, sunt quinqué versus ine-

. ditised vix legendi: 

III . 1. 1 . ' . " . . . 

2 Nain meae 

3. At. . . . ego cura ven. . . . 

4. Dari ut eum verberabund uní adducam domum. 

5. Parata.... faciam ut sit egomet.... moror 

37. Atque id ne vos miremini hominis servoli 

Versus 42» hujus scenae, qui ¡n editionibus 
includitur parenthesi, abest a códice. 

2- 18. Locata est opera pro vocata est opera. 

Versibus 29 et 5o , interponuntur in códice 
versus inediti: 

Sed quoniam nihil processit,at ego ha(ud) ero 

Apertiorevn (aget) vix ita plañe loquar. 

ínter v. 29 ct 5o > est ineditus : 

IV. 1. Haec si ita ut voló conficio. . , . ait peí­

annos. 
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Versus 5 i , est alius ab edito 

ft. . . . Ero negatas im. . . . nunc consilio... . 

opu st. 

56. Potione júncea, non vincea ut editiones. 

T R I S U M M Ü S. 
Act. se. v. , 

III. 3. 16. Nunc si operiri vis adventum Channidis, 

17. Perlongum est : huic ducendi interea ab-

scesserit 

Lubido : atque ea condicio huic vel prima­

ria est. 

i 8. Eadem omnia isthaec veniunt in mentem 

mili i. 

NOTA 1°. In editis versum 17, •pro ducendi 
habere ducenti quod recta sententia caret. 

NOTA 2°. Versum ineditum Ínter 17 et 18. 

T R U C U L E N T U S. 

Truculentum magnopere esse mutilam nemo ignorat. Hujus 

tres fere ineiliti versus mihi occurjrerunt. 

Act se. v. 

II. t\- 3i. Quod til hic etc. 

Quid id est? primum cum tuis esáucta libéris, 

33. Cumque bene provenisti. etc. 

Goncedite hinc vos intro atque operit ostium. 

Tu nunc supersus solus seririoni meo es : 

34. Tibí mea consilia etc. 
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V I D U L A II I A. 

Quid. . . . qui des. . . . 

Sed quidnam ego. . . . 

. . . . . Audivisti quid. . . . 

Qu. . . . vocum. . . . at at. . . . 

. . . . Possum opinor. . . . 

Est ita an mer(ito) servias q. . . . dis quid. . . . 

Quid tu. . . . 

Nam qur. . . . miror, . . . 

Non sumsi quidem. . . . 

Laboriosam. . ' . - . ' at Syrus. . . . 

Ut ita. . . . aliquan. . . . 

Tali si ac tantis tuae sunt consuetae manus 

Atque. . . . 

Mollitia urbana aequ. . . . ac orbus. . . . 

Misero. . . . 

Quod ais. . . . ut. . . . 

. . . . Opus. . . . malo. . . . 

Quid. . . . quam Syrum. . . . 

. . . . Quod. . . . us. . . . 

Mem. . . . 

, . . . Pol eq(uidem) credo mercenarium 

i . . . . Quam qui diu. . . . 

. . . Mereo ne tuin quicquam tuis 

Nequ. . . . non. , . . o domum 

, . . . Sororem crorginem1 

' Ita Cod. Gorglnem. Snspicabar ailterh tmenrlandum Míe virguum. 
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Vicinus igitur est. . . . 

Sen quem. . . . hunc novit cum 

Hic. . . . bis. . . . ego adducito 

. . . . Arcam. . . . probé. . . . 

. . . Quam hic. . . -

. . . . Quaeram postquam 

Erit. . . . 

Tam scio quam. . , . stare 

Nisi quod ego meis. . . . 

(Hic) astabo atque observabo si quem ami(cum).... 

D i N I A. s N I C O D E M U S C A C I S T U S . 

Ne tu edepol bodie miserias multas tuas 

Milu narravisti, eoque a(udiere) maxume 

El apertius si. . . . quia me miserebat tui 

Illic ést adulescens quem omn. . . . 

Etiam ego age ig(itur). . . . 

In opus ves. . . . cavet qua. . . . 

Nil ha. . . . quam. . . . 

Tu er(is). . . . 

Egen. . . . 

Qui. . . . 

. . . . Faenus mihi nullum duis 

. . . . . lllum. . . . 

Sed qui. . . . postulo 

Faeneraturum enim. . . . 

Quam ad unum. . . . 

i5 . 29 
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C 0 L A X. 

Tres hujus fabulae versus nuper a nobis editos cum Fron-

tone (Epist. ad M. Caesarem I I . 9 ) addimus fragmentis novis 

Plautinis. 

Qui data fide firm'ata fidentem fefellerint 

Subdoli subsentatores, regi qui sunt proximi, 

Qui aliter regi dictis dicunt, aliter in animo habent. 

Plauti versus inediti (quantum vidi) sunt circiter LX in-

tegri. Multi praeterea abrupti. Denique argumentum Pseu-

doli ineditum habet versus XV. 

Codex cst palimpsestos. Superinductam tamcn scripturam ( quac cst 
pars Bibliorum veteris Teslamenti) ad saeculum circiter VII referendam 
arbitratur Ángelus Maius. 

F I N Í S F R A G M E N T O R U M . 



NOTES 
PHILOLOGIQUES ET ARCHÉOLOGIQUES 

SUR. 

LES FRAGMENTS 
D E S 

ANC1ENS. TRAGIQUES ET COMIQÜES LAT1NS. 

^ia-O^Süa, 

FRAGMENTS DE L. LIVIUS ANDRONICUS. 

A C H U L E S . 

P. •!. V. 'i. — Imitabo. Ce mot est cmployé pour imitabor. 11 parait 
que le sujet de cette piece était la mort d'Achilles. foy. Q. Smyrn. 
Paralipomen. Tlomer. lib. III. 

É G I S T H E. 

Id. Y. 4' — Laetavisii. Les critiques lisent nculis ct lacia virij les uns 
mettent ees paroles dans la bouche de Clytemnestrc , d'autres dans ccllc 
d'Egisthe. 

Id. v. 5. — Nenio haec voster. Ne vaudrait-il pas rrjieux lire , nema 
haec nostrae ruminabitur mulíeri? Persormc , dit Agamemnon a Cas-
sandre, ne persuadera ii ma femme que je suis infidéle. En admettant 
ce texte , il faut traduire ainsi: ic Personnc n'osera parler á ma femme 
de mes iníidelitcs. » — Ruminari, id est in memoriam revocare. 

Id. v. 7. — Soleiinitus pour solemiiter. Ce passage a été i'übjcl de 
plusieurs interprctations, dont une seule parait un peu satislaisante ; la 
voici : solcnnitusque a lali laudev libens. 

«9. 
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P. 4. v. 3. — Quin quod parere. Ici Clytemncstrc ordonnc a ses es­
clavos d'arracher des autels Cassandre 011 Electro. — Procal au licu de 
poscit. 

AND R O M É D E. 

Id. v. 6. — Conjluges, c'cst-a-dirc loca in quae rivi diversiconfluant. 

H É L É N E . 

Id. v. i3. — 1'IÍ qui permensus. Andronictis a omprunté d Euripide 
le sujet de cctle piéce, dont il nc nous reste que ce vcrs. 

I NO. 

P. 6. V. 4- — Eljam purpureo , etc. Selon Tcrenlianus-Mauras, au-

teur latín qui vivait vers l'an 2/¡o de J . - C , ees vcrs sont tires d'un 

hymne ou d'un checur. 

L A O D A M I E . 

Ccttc Laodamie était fdle d'Acaste et d'Astydamie. Elle avait épousé 
Protésilas, fds d'Ipbiclus, roi d'une partie de la Tbessalie. Protésilas fut 
tué par Héctor au siégc de Troie. Des poetes ont imaginé que les dieux 
avaicnt rendu la vie pour trois bcures a l'époux de Laodamie , et d'au-
tres, ce qui cst un peu moins merveillcux , que l'ombre de Protésilas 
ayant apparu a Laodamie , elle expira en voulant l'embrasser. 

Id. v. 12. — Pellicuit pour pellexil, a la maniere des ancicns. 

P R O T É S I L A S . 

Ccttc piecc est la mime que la precedente selon quelques auteurs, 
dont 1'opinion me parait probable. 

Id. v. i3. — Cupidius miserulo óbito. Si óbito doit s'cntendn: commc 
participe, ce passage est inlraduisiblc. Malgré l'autorité ele Priscien, 
je Tai rendu comme si óbito était un impératif. 

T É R É E . 

Ce sujet a été traite chez les Grccs par Sophocle , Euripide, Anaxan-

dridés et Philactere,ct chez les Latins par Andronicus, par Actiuset Leváis. 
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P. 6. v. 16. — Laelautem. D'autrcs lisent lactantem ou lactentem. 

Id. v. 17. — Néjame perbilel. Ce dernier mot cst pris pour pereat. 

On trouve des lecons qui portcnt peivitel. 

P . 8 . v. .1. — Crédito cuín Mis. Delrio pense qu'il faut lire : 

n Crédito cum i l lo , sóror , mea volúntate nunquam limavi caput. » 

D E L A J E U N E F I L L E . 

Id. v. 2. — Gnobili ignobiles. Par ees mots gnobili ornamento, en 

prenant gnobili dans son acception primitive , il faut entendre une pa-

í'ure ou des ornements qui font remarquer ceux qui les portent. 

Cette piéce et les deux snivantcs ( le Poignard et le Lydien) , étaient 

des comedies. 

D E L ' O D Y S S É E . 

Id. v. g. — Fit, (¡noque fitum est. Ici fitum cst pour factum. 

Id. v. 10. — Nexebant pour nexabant. 

P. I Ü . V . 1. — Carnis. Ce mot est au nominatif; il appartient a la 

plus haute antiquité. 

Id. v. 8. — Quum socios nostros , etc. Ce vers présente l'image 

enrayante du Cyclopc qui broie ses victimes entre ses dents. 

FRAGMENTS DE Q. ENNIUS. 

M É D É E . 

Pag. iG. v. 1. Vlinam ne in neniarePeliosecuii&us, etc. Les troit pre-

miers vcrs de cette tragédie se trouvent dans Priscien , lib. de Versibus 

comicis. L'auteur de la lihétoriquea. Herennius, Cicerón, dans plusieurs 

de ses ouvrages, Vavron, Láctance ,Donat , Quiutilienct saint Jérómc en 

ont cité égalemcnt des vers entiers, ct meme des hémistichcs. Ennius , 
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dans cctte piece et dans la.plupart de celles qu'il a composées , a imité les 
poetes grecs, et parliculiérement Euripide , Sophocle, Eschylc : on re-
trouve aussi dans ses ouvrages des iraitations d'Homére, de Pindare, d'Hé-
siodc, deThéocritc, d'Orphéc, d'Apollonius, etc. En rapprochant En-
nius de ses modeles , et surtout d'Euripide , on reconnaitra qu'il a imité 
en hommc de goüt, et que tout cé qu'il a creé de lui-méme porte le ca-
chet du géníé. Virgile , qui tant de fois a fait d'heureux emprunts a En-
nius , a imité ce passage dans son Enéide , liv. IV. 

« Félix , heu minium felix, si liltora tantum , 
« Nunquam Dardaniae tetigissent nostra carinae. » 

P. iG. v. 2. — Caesa cecidisset abiegna. J'ai traduit abiegna trabes par 
sapin; mais l'exprcssion latine nc doit pas étre prise a la lettre; car il crois-
sait aussi des cliénes et d'autres arbres dans la forét de Pélion. Orphée dit 
que les deux espéces de bois dont je viens de parler , et méme le hétre, 
servireut ¡i construiré le vaisseau des Argonautes. Les Grecs emploient, 
comrac les Latins , le nom d'une espéce pour signiüer les autres différcntes 
especes. 

Les neuf premiers vers de cctte tragédie sont dans la bouche de la nour-
rice de Médée. La nonrrice remplit le role de Prologue. Elle entre dans les 
plus minuticux détails ; c'est un défaut que son grand age rend peut-étre 
excusable , et. que Cicerón a cru cependant devoir blámer. 

Les vers 10 et 11 appartiennent au role d'un Pédagogue , esclave cbargé 
de veiller sur les enfants ou sur les autres esclaves. 11 y en avait de fort ins-
truits, qui concouraient a l'éducation des enfants de leurs maítres , et qui 
rcmplissaient les fonctions de gouvcrneur. lis jouissaient primitiveroent 
d'une confiance et d'une autorité dont ils abusérent dans-la suite. Enti-
chés de leur savoir , ils prétendirent l'emporter sur tout le monde , ce qui 
rendit ridicules les pédagogucs, dont le titre ne se prend plus qu'en mau-
vaise part. D'ailleurs il y avait des pédagogucs esclaves , jeunes , beaux 
et bien faits, destines a contenter les goúfs depraves de leurs maitrcs, ce 
qui dut rendre leur nom méprisablc et méme odieux. Voy. Pignor. de 
Servís, et Pitisc. Antiq. Rom.; Ammian, X I V , X X V I , 6. Clcm. Alcx., 
Paedagog. , 1 , 7 , etc. 

Id. v. 6. — Pctebant Mam pellam. II faut lirc , Mam pellem. 

Id. v. 10 et 11. — Antiqua herMs , etc. Festus cite ees deux vers , 
comme faisant partie d'une autre piece d'Ennius , intituléc Medea exsul. 

La nonrrice répond : cupido cepit miseram , etc. Cicerón cite ees deux 
vers, au liv. III des Tusculanes, pour condamner l'abus des lamenta-
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tions inútiles, et des manieres- ridiculcs d'cxprimcr le deuil et. la tristesse. 
Plaute bláme aussi cette manie dans le Marchand. Voy. le prologue de 
cette comedie. 

P.iG.—Eliminas.Wmtres éditions portent eliminor, comme elles por­
tent.'dans les vers précédens , aedilis pour lierilis, et ante pour extra , 
herae Medeae pour ierrae Medeai. 

P. 18. v. i. — Nam multei, etc. II s'est glissé une inexactitudc dans 
Ja traduction de ce vers, qui signifie a la rigueur : 

« Car une infinité de gens ont bien fait leurs affaires et celles de l'état 
« dans des pays éloignés. » 

Id. v. 3. — Nam ter sub arméis, etc. Ces vers sont dans la bouche de 
Médée , et s'adressent a un chceur de CorinÜiiennes. 

Id. v. 5. — Animadverte , et dicto , etc. Ici Créon ordonne á Médée 
de quitter au plus tót ses états. 

Id. v. 7. — Si te secundo lamine , etc. C'est encoré Créon qui parle a 
Médée. 

Id. v. 9. — Teneor consipla, Cette métaphore, dans la bouche de 
Médée , est trcs-hardie et bien soutcnue. Cette pensée a été imitée par 
Iloracc, dans la delúdeme satire du liv. II : 

« . . . Hac urget lupus, hac canis angit. » 

Rcmarquez que consipta est pour consepta. 

On trouve dans le traite de la Nature des dicux, par Cicerón, liv. I I I ' 
des veis sans indication d'auteur, qui semblent se rapporter a ce pas-
sage : 

« lile transversa mente mihi hodie tradidit repagula 
« Quihus ego iro.m omnem recludam, atque illi perniciem dabo. 
<t Mihi moerores, illi luctum, exitium illi, exsilium mihi. » 

Id. v. 10. — Quo nunc me vortam, etc. Comparez ce passage avec 
celui de la BIédée de Scnéque , commencant par ces mots : at quo re-
mitlis? Phasin et Colchos petam , etc., et avec la Médée d'Euripide. 

Id. v. 12. — 7u me amoris , etc. C'est Jason qui adresse ce reproche 
;> Médée, qui vient Je luí reprocher son ingratitude. C'est a Jason que 
s'adrcssc le vcrssiiivant, etdans les deux autres c'est Médée qui parle a 
ses cnfanls. 
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L'invocation h Júpiter fait partie d'un chaMir de cette tragédie- Les 
personnages de ce chccur sont indignes et desesperes de la cruauté de 
Médéc. La mythologie en est conforme a l'opinion de Platón. 

D E L ' A U T R E M É D É E . 

P. 20. v. i. — Quci ¡psius siíci , etc. Cette hclle pensée que je me 
suis altadle a rendre litléralement, uppartient a Ennius, a Ménandre , 
a Euripide , a Isocrate et a Platón. 

Id. T. 3. — Contempla; et templum Cereris, etc. Ce temple et celui 
de Proscrpine étaicnt construits au - dessus d'une fontaine appelée par 
Tliucydide Ennéacrunon, et par Suidas Dodecacrunon , du nombre des 
tuyaux d'ou coulaient les caux de cette fontaine , nommée depuis Cal-
lirboe. 

Id. v. 4- "— Ulinam ne unquam , etc. En admettant que Médce parle 
a Jason , il faut alors traduire ainsi : « Plút aux dicux que je ne fusse 
(i jamáis sortie de ta pensée , et que ton amour ne se fút jamáis refrodi.» 
Cette mc-tapliorc, cordc pedem cxlulisses, a quelque chose de trop hardi 
pour étre rendu dans notie languc. Homero avait pourtant employé 
avant Ennius , une image á peu pros semblable : ro T¡¡; Y°/Í^S *Wf-

Juste-Lipse veut qu'on liso : 

« Ulinam ne unquam Medca Colchis cupido 
IÍ Corde pedem extulisses. a 

Id. v. G.— Quis tu es mulier, etc. Les anciens employaient quis 
pour quae , et je crois néanmoins qu'ils le faisaient a dessein. 

I P H I G É N 1 E . 

Cette piece est aussi imitée d'Euripide , qui a composé deux Iplii-

génies, savoir , Iphigénie en Aulicle, et Ipliigénic en Tacride. Ennius, 

en composant sa tragedle , a emprunté de l'unc ct de l'autrc , et princi-

palement de lapremiére. 

Id. Y. 8. — Quid uocli, etc. C'cst Agamcmnon qui parle a un 
vieillard. 

Id. v. <j. — In altísono , etc. Ici le vieillard répond. Quelques exem-
plaires de Varron,portent altissimo. On voit par ce passage, que , dans 
l'antiquité la plus reculée , on indiquait par l'apparition de ccrtamcs 
étoiles les différentcs partics de la nuit. 
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P. 20. v. i3.—Procede : gradum,etc. Agamemnon ordonne au vicux 
pasteúr de retourncr a Argos, pour annoncer a Clytemnestre qu'elle 
ne devaitpas venir en Aulide avee sa filie Iphigénie. 

Id. v. i5. — Mer.claus me objurgat. C'est Agamemnon qui se plaint 
de la conduite de. Ménélas a son égard. 

P. 22. v. i , et suiv. —• Ego~ projector, etc. Ici Ménélas répond a 
Agamemnon. 

Id. v. 5. — Plebs in hoc regí, etc. Clytemnestre étant arvivée en Au­
lide. avee sa filie, Agamemnon témoigne la peine que lni cause cette 
arrivée , qui contrarié ses desseins paterncls. 

Id. v. 7. — Achcruntem obibo. Iphigénie se dévoue a la mort pour le 
salut de sa patrie. 

Id. V. 8. — Olio qui nesvit uíi, etc. Dcpuis ce Ters jusqu'a incerle 
errat animus, etc:, c'est un chceur de femmcs grecques qui parle. Je ne 
suis point conlent de la iraduction de ce vers : 

« IToc idem est, ñeque domi nunc nos , nec militiac sumus. » 

II ne signifie point : » Voili ce que nous éprouvons, loin des oceupa-
>i tions de Home ct de la guerre ; mais plutót, la méme citóse nous 
arr'we; nous ne penchons maintenant ni pour la guerre ni pour la paix¡ 
ou nous ne savons si nous devonsjaire la paix, ou déclarer la guerre. 
11 y a tout lien de croirc que le poete fait állusion á la situation de la 
république a l'époquc ou il écrivait; mais j'ai reconnu qu'il était incon-
venant de mettre ( en traduisant) ees réflcxions dans la bouche des 
femmes grecques. On reconnaítra sans peine que c'est Tallusion méme 
qui a causé l'erreur, que je rr.e fais un devoir de rectifier. 

Le lecteur comparcra sans doute ce beau passage d'Ennius avee un 
passage non moins intéressant de Lucréce, Lib. I I I , de Natur. rer. II 
com'mence par ees mots : Exit suepe foras magnis ex aedibus , etc., et 
finit par ce vers : 

« Aut etiam properans urbem petit, atque revisit. » 

A C H U L E . 

II paraitrait, si l'on s'én rapporte au témoignage de Nonius, que cette 
tragedle serait une traduction de celle d'Aristarque de Tégéc, qui vivait 
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yers Tan 454 avant J.-C. Festus au coiitraire l'attribue a Ennius. Plu-
sieurs auteurs grecs ont traite le méme sujet, entre autres Iophon, Cléo-
phon et Philarété ¡e t on cite parmi les Latins Livius, Attius et Auguste. 

P. 22. v. 18. — Serva civeis, etc. C'cstun choeur de femraes Troyennes, 
qui engagent Priam a accorder la main de Polixéne a Achule. II y a des 
commentateurs qui donnent au verbe defende le sens de repelle. Ce pas-
sage signifierait alors : « Sauvez vos concitoyens, repoussez nos enne-
ruis , puisque vous pouvez les repousser. » Cependant , comme le choeur 
des femnies Troyennes n'engage Priam a marier Polixéne avec Achule 
que pour mettre fin aux horreurs de la guerre et du siége , en rappro-
chant les deux peuples par cette alliance , ne pourrait-on pas prendre 
defende dans le sens de protege ? 

A J A X . 
P.24.—Cette piéce est une imitation de 1'Ajax flagellifér-e de Sophocle. 

Apres lamort d'Achule, Ajax et Ulysse se disputérent les armes de ce héros. 
Les Grecs ayant prononcé en faveur du fils de Laérte, Ajax en fut trans­
porté d'une telle fureur, qu'il égorgea un troupeau de moutons, croyant 
tuer les Grecs eux-mémes, et son rival, qu'il croyait caché sous la forme 
d'un bélier qu'il poursuivait a coups de fouet. Mais s'étant apercu de 
sa méprise, Use tua avec sa propre épée. Foy. Sophocle ; Apollodor. 
lib. III. c. 10 et i3 ; Dictys Cret. V ; Dares Phryg. IX ; Hygin. Fab. 107 
et 242 ; Ovid. Methamorphos. lib. XIII. 

T E L A M Ó N . 

Id. — On doit rcgretter d'autant plus la perte de cette tragédie , 
que les fiagmcnts qui nous en ont été conserves renferment des beautés 
du premier ordre , ct. qui prouvent le génie d'Ennius. Voici, dit - on , 
le sujet de cette piece : Telamón fils d'Éaque, roi d'Egine , ayant tué 
l'un de ses freres, fut chassé par son pcre et se retira a Salamine. Mais 
il ne succéda point a Éaque. 

Id. v. 12. —Modo quem gloria ad coelum, etc. Apollodore raconte 
que ce prince étant a la suite d'Hercule , quand il assiégca Troie , oú 
régnait Laomédon , fut le premier qui franchit les murs de cette ville. 
Hercule, qui n'y entra que le second , fut d'abord outré que Telamón 
lui eüt cnlevé cet honncur. Mais ensuite il loua hautement sa valeur, 
ct lui donna pour recompense Hésione , filie de Laomédon. 
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P. 26. v. 2. — Quantis opibus, etc. Ce veis rappellc celui d'Empe-
docle : 

E | óíy¡; Tifias 5 x « < oí«u ftlíKíOS i)A6»N 

P« 27. Y. 8. Lwcz soupcons. 

P. 26. v. 11. — .Ego guoro genui, ote. Dans le vers précédent Oiléc 
cherche a consoler Telamón , qui lui répond : ego cum genui, tum mo-
rilurum scivi. II s'est glissé une faute dans le texte , tuum au lieu 
de tum. L'Oi'lce dont je viens de parler commandait les Locriens; il 
avait un ííls nominé Ajax, comme le Cls de Telamón. C'cst sur la mort 
du fils d'OIlée que Sophocle a fait sa tragédie $A\ax le Locrien , que 
nous n'avons plus. 

Id. v. i 5 . — E g o deum genus esse, etc. Ce vers est tiré du second 
livrc de la Divination. c. 4i . 

P. 28. v. 1. — Sed eos non curare. Ces vers seraient une impiété , si 
on les prenait a la lettrc ; ici c'cst le langage de Torgueil ou du désespoir. 

Id. v. 3. — Non habeo denique, etc. Voy. le 58e chap. du liv. I, 
de la Divination. 

D E LA R A N C Ó N D ' H E C - T O E . 

Le mot lustra dans Ennius équivaut au mot >.\>-¡a. chez les Grecs : 
ct hvrptit signifie l'argent que Ton donne pour la rangon de quelqu'un. 
Le sujet de cette tragédie est Priam rachetant le corps d'Heclor. 

P. 3o. v. 12. — Conslitit credo , Scamandcr , etc. J'ai traduit d'apres 
Topinion de ceux qui lisent vento vacant , au lieu de vento vagant. 

Id. V. 17. — Ducet quadrupedum jugo , etc. Le manuscrit du Vatican 
porte quadrupedem. Voycz Lips. Antiq. Lect. lib. V. c. i/|. 

A L E X A N D R E. 

Cet Alexandre est le méme que Páris fils de Priam et d'Hécubc. On 
connait son inüdélité envers la nymphe Oénone , qui nc put lui par-
donner renlcvement d'Héléne. On sait aussi qu'il fut blessé a mort par 
Philoctéte sur le mont Ida,et qu'Oénone , désespérée de n'avoir pas se-
couru son infidéle époux , tua le couriicr qui lui apportait la nouvelle 
de la mort de Páris, et sélrangla avcc sa ceinturc : d'aulrcs discnt 
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qu'elle se jeta dans le bücher destiné a consiuner le corps de Páris. f^oy, 
Dyctis Crctens. lib. L e . i', 3 , z¡; Apullodor. lib. III. c. 12; Pausan, 
lib. X. c. 27; Quint. Smyrn. lib. X. Tel cst probablement le sujet de 
cette tragédie. 

P. 32. v. 1 — Volans de coeln cum corona , etc. Le poete fait sans 
doúte intervenir un dieu qui reproche a Páris son infidélité et l'enleve-
mciit d'Hélene. 11 parait, d'apres Homére , que les dieux seuls avaient 
le droit de porter une couronnej et ce ne fut que dans la suite que des 
couronnes furent décernées aux hommes pour recompenser le courage , 
l'adresse ou les talents, ou comme orncnicnt dans certaincs solennités , et 
dans les léstins. Ün les composa d'ache , de gazon , de chene, d'olivier, de 
myrte , de laurier, de roses, et d'autrcs íleurs, de plantes odoriférantes. 

P. 32 v. 3 et 4. —Quid ila. Ce passage me rappelle les vers de Virgile, 
Aeneid. lib. II . 

« O lux Dardaniae, spes o fidissima Teucrum , 

« Quac tantae temiere morae , 

. . . . Quae causa serenos 

Foedavit vultus ? aut cur haec vulnera cerno ? » 

Id. y. 7. — Nam máximo saltu. Le chantre d'Enée a encoré imité 
ees vers, aux 5e et Ge livre de l'Enéidc. 

Id. y. 10. — Pupertas quorum , etc. Euripide ayait dit ayant Ennius : 

'E» Tai ir'ítto&xt e/[' éfi» ¡ir íSa\la.. 

Et Ménandre : 

Ilevia ŝ * anual x.at roí E¿»/EV? ttiit. 

A N D R O M A Q U E . 

L'Andromaque d'Ennius n'est point tirée de cellc d'Euripide. Ennius 
a plutót tiré partí de l'Hécube et des Troyennes du poete grec. Le 
poete latín représente Andromaque déplorant ses malheurs , et le chan-
gemént de sa fortune. Elle y invoque l'ombrc d'Hector ct elle le prie 
de venir au sccours de son Gis Asiyanax , qu'on youlait faire mourir, et 
qu'Ulysse precipita en effet du haut des murs de Troie. Voyez les 
Troyennes de Sénéque. , 
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P. 3a ct 34. — Quid petam praesidii, etc. Sénéque a suivi pour mo­
dele Ennius dans la premierc scéne de 1'acte I , des Troyennes ; Plaute 
IV» imité aussi dans la Casino., act. I I I , se. 5. « Nescio unde auxilii, etc.» 
On trouve aussi beaucoup d'emprunts faits par Virgile a l'autcur de la 
tragédie que nous examinons , et surtout au livre II de l'Enéide 

P. 36. v. 1. — Andromachae nomen, etc. Varron a reproché a Ennius 
de s'étre plus d'unc fois arrété minutieusement a l'étyriiologie des noins 
propres ; c'est un reproche que méritent aussi Euripide , Sophocle et 
Plaute. Voy. dans le Stychus l'interprétation du nom de Gélasime; dans 
les Capiifs celui de Thesaurochrysonicochrysides; dans le Pseudo lus 
celui SArpax , etc. Ce défaut est excusable dans la comedie.. Le& 
orateurs anciens ont quelquefois employé l'ctymologie, córame un moyen 
d'égayer l'auditoire ou de réveillér son attention. Voy. Cicerón déíinissanfc 
le motChrysogonus dans son discours pour Roscius d'Amérie. Je pourrais 

citer encoré plusieurs cxcmplcs tires d'Ovide. 

Id. v. 4- — Quid fit seditio, etc. Lipsc veut qu'on lisc : • 

« Quid fit? seditio tabet ne , languetque, déficit ? » 

J'ai taché de concilier les diverses opinions dans la traduction. 

Id. v. G. — Puerumque ut laverunt, etc. Ce passage rappelle la 
coutume des Spartiates de porter sur un bouclier le corps des guerriers 
morts au milicu des combats. « Bapporte ce bouclier, disait une coura-
geuse Lacédémonienne a son fils partant pour la guerre , ou qu'on te 
rapporte dessus. » 

H É C ü B E . 

Cettc tragédie est une imitation de l'Hécube d'Euripide. Le poete Accius 

a traite le méme sujet. 

Id. v. I I . — Adsum , atque advenio Acherunte , etc. C'est ici 
l'ombrc de Polydore qui vient se plaindre que son corps , assassine par 
lavare Polymnestor, est privé des honneurs de la sépulture. 

Id. v. r5. — Falso sanguine. — Vaines images des corps rend par-
faitement cette idee. Quelques lecons portent salso sanguine. Les ma-
gicicns et les magiciennes faisaient des libations de lait, de vin et de 
sang, lorsqu'ils procédaient a l'évocation des ombres. On faisait de sern-
blables libations pour apaiscr les manes. 
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P. 38. v. i. — Hace tu etsi pervorse dices. Hécube veut diré sans 
doute á Ulysse , par le mot pervorse, ce que j'ai taché d'cxprimer dans 
mes Yers ; c'est a diré qu'en employant méme les expressions franches 
d'un guerrier , pour fléchir les Grccs, il y parviendra sans peine , et que 
le rang distingué qu'il oceupe aura sur cus. la plus grande influence. 

Id. v. 6. — Senex sum , etc. C'est Taltybius qui parle. II avoue 
qu'il préférerait mourir plutót que d'essuyer autant de malheurs que 
Polixéne , ou d'étre plongé dans l'indigence et le besoin. 

Id. v. 17. — Juppiter tibi, etc. Hécube remercie le souverain des 
dieux de luí avoir offert les moyens de se venger de la perfidic de 
Polymnestor. 

L E S E U M É N I D E S . 

Ennius a pris ici Eschyle pour modele. On voyait dans cette tragédic 
le jugement,l'accusation et la juslification d'Oreste, aecusé, selon Simo-
nides , par les filies d'Egisthe , par les Euménides selon Kymphodore , et 
selon beaucoup d'autres, par Tyndare son ai'eul. 

É R E C T H É E . 

Euripide et Sophocle avaient traite le mémc sujet avantle poete latía, 
qui a particuliérement marché, dans cette circonstance , sur les traces 
d'Euripide. Voy. Apollodor. Bibliothec. lib. I I I ; Plutarque dans ses 
Parallélles ; Cicerón , Tuscula/i. lib. I , de Natur. Dcor. lib. III. 

P. 40. v. i3. — Quos non miséret neminis. Les deux négations sont 
mises , a la maniere des Grccs , pour rendre la pensée plus énergique. 

C R E S P H O N T E . 

Le Crcsphonte d'Euripide a donné l'idée de la tragédie latine com-
posée sous le mémc titre par Ennius. Crcsphonte, roi de Messénie, était 
l'époux de Mérope , filie de Cipsélus. Mérope adrcssait a son pérc les 
sept premiéis vers des fragments de cette piéce ; dans les deux yers sui-
vans , Cipsélus se justifie. 

P. 4^. v. 12. — An ínter se sortiunt urbem , ele. Voy. Pausan. Mes­
sénie; et Apollodor. Bibliothec. lib. I I : Juctor. ad Herenn. lili. II. 
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P. 44- v- 4-— Nam nos decebal, etc. Allusion a la coutume des Thraces, 
qui regardaient la naissance de leurs enfants comme un jour de deuil, ct 
qui célébraicnt les funérailles de leurs parents par des chants. Voy. 
Valer. Maxim, lib. II. c. i ; Stob. Serm. 3 i , 92 , et 119; Solin. c. ao; 
Méla. lib. II j Macrob. de Sonm. Scip. lib. II. 

A T H A M A S . 

Id. v. 9. — lis crat in ore. C'est un chceur qui célebre les fétes 
de Bacchus. Eschyle et Amphis ont traite le méme sujet. Voy. Ovid. 
31etumorphos. lib. IV. V. 12. Ignotas juventum. lisez. Ignotus juvenum. 

A N D R Ó M É D E . 

Voyez les fragments de l'Androméde d'Euripide dans Stobée , auteur 
grec , qui vivait vers l'an 4o5 de J.-C. Serm. 29, 34, 5o, 61, 62, 65, 79, 89, 
9 6 , 97, io3 , m , 1 1 2 ; et Athen. lib. II. c. 8 ; Apollodor. ISiíliothec. 
lib. II. 

T É L É P H E . 

Archiloquc , Agathon ct Euripide ont composé des pieces sur le méme 
sujet. Ennius a imité spécialemcnt le dernier de ees poetes. 

T H Y E S T E . 

P. 48- V. 6. — Ut cernat vitalem Baebium. Que signiüe ce nom de 
Baebius , dans une tragédie dont Tbyeste est le principal personnage ? 
Nc faut-il pas plutót lire vitalem halilum? 

Voici deux autres vers du Thyeste , cites par Cicerón au liv. III. de 

l'Oraleur. c. 58. 

(i Impius hortatur me frater , ut meos malis miser 
1 Manderem natos • 

DU P H É N I C I E N . 

Le véritable titre de cette tragédie n'est point le Phénicien ; mais 
Phénix. Un Phénix , frerc de Cadmus , donna son nom a la Phénicic, 
L'autre , fils d'Amyntor , roi d'Argos , ct de Cleobule , fut gouverneur 
d'Achillc. C'est ce dernier qui est le personnage principal de la picce 
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composée par Ennius. Voyez Apollodor. Bibliolhcc, lib. I I I ; Hygin. 
Fab. n8."Proyez aussi les fragments du Phénix d'Euripide , daos 
Stobée. 

M É L A N I P P E . 

P. 5o. v. I I . — Regiiumque noslrum ut sospilent, etc. Nonius cite ce 
vers dans clcux endroits diflerens ; dans l'un la piéce est intilulée Mé-
nalippa, dans l'autre Ménalippus; ce qui semble provenir d'une erreur 
de copiste. Mélanippc était filie d'Éole et femmc de Métaponte , roi 
d'Icaiic. Voy. Hygin. Fabul.iSG. Ménalippus ou, selon plusieurs auteurs 
Mélanippus, était fils d'Astarcus , et l'un des guerrier? qui défendit les 
portes de Thébes, contre Adraste, roi d'Argos. II fut tué par Amphiaraüs. 
Koy. Apollodor. Tiiblioüiec. lib. I, c. 8; et Pausan, lib. IX. c. 18; et 
les fragments de la Mélanippe d'Euripide dans Stobée. 

A L C M É O N . 

Tout ce qui nous reste de cette tragédic d'Ennius, peint Alcmcon 
livré aux furics apres avoir tué sa mere. Voy. Pausan, lib. V. c. 17. lib. 
VI. c. 18. lib. VIII. c. 24. ; Hygin. Fabul. ;3 et 2.<¡5. et Stobée, Frag­
ments d'Euripide. 

A L C E S T I S . 

P. 54. — Cette tragédic était une imitation de cellc d'Euripide sous le 
méme titre. Les fragments de la piéce latine scniblent si pcu dignes de 
la tragédie,que des annotatcurs ont pensé que c'était une comedie dont 
le titre était est alteré. 

LA F O R É T D E N É M É E . 

Id. — Le fragment et la variante que f ai mise en regard sont intra-
duisibles. 

1 L 1 0 N É OD P O L Y D O B E. 

P. 54. v. 11.— C'csl encoré le criinc de Polymncsior, a qui Priam avait 
confié Polydore, et que ce méme Polymncsior, cendre de Priam, dont 
il avait épousé la filie llioné, assassina de la maniere la plus cruelle. 
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COMEDIES DE Q. ENNIUS. 

P. ,54. — On ne doute point qu'Ennius n'ait composé des comedies 
fort agréablesj mais il n'en reste que les fragments que j'oirrc au 
public. 

L E P A K C R A T 1 A S T É S . 

P. 56. — Alexis , Théophile, poete comiqnc , et Philémon , onf, traite 
le meme sujet. 

Des Comedies el des Tragédies dont on ignore Is íitre. 

P. 56. v. 15. — Quem metuunt odevunt, etc. Caligula , dit Suétone , 
avait sans cesse a la bouche une máxime tout opposéc á cello d'Ennius, 
ct la voici : Odevint dum meluant. Un roi magnánimo ct juste n'a rien 
a redoutcr de la vérité sortic de la bouche d'Ennius; une grande ame, 
ne pcut manquer d'étre revoltee par le langage de Caligula. 

P. 58. v. 4- — Salmacida spolia. Allusion a la fontaine de Salmacis , 
qui avait la vertu de rendre affeminés ceux qui buvaient de sos caux. 
Voy. Üvid. Metamorphbs. lib. IV. v. a85 , et lib. XV. v. 3ig. 

FRAGMENTS DE C. NAEVIUS. 

A L C E S T I S " . 

Quoiqu'il paraisse probable que Naevius a imité Euripide dans cclle 
piécc , plusieurs grammairiens soutiennent qu'ellc est. d'un certain Lae-
vius, poete plus ancicn , ct d'autres 1'attribrjent a Navius. On pourrait 
fort bien s'étre trompé par la ressemblance des noms. Une édition de 
Venise de 1472 porte le ñora de Naevius. 

P. 68. v. 8.— Undique obeso. On pcut entendre obesus dans un sens 
contraire a eclui que je lili donne dans ma traduction , c'est-a-dire dans 
le sens de gracilis , gréle. II faut alors traduirc ; il esL d'uuc maigreiir 
extraordinaire , c'esl une tele égaivc . etc. 

i5 . ?o 

475 
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A P P E 1 L A . 

P. 68. v. 10.— Cui cepe, etc. Le mot cepe est ici neutro ct indecli­
nable ; dans le vera suivant cepa est du féminin singulier. 

D A N A É. 

P. 74- v- 5. — Etiam minitas ? Ici minitas est pour minitaris. 

L A D I M E . 

Id. V. 9. — Hanc fecifallam. Ce motfallam est pour fallaciam. 

L ' I N T E R M É D E. 

Id. 76. v. 7. — Cujas vox gallulascit. Le lecteur approuvera sans 
doute la reserve que j'ai mise en traduisant la fin de ce vcrs. 

L E S F O U L O N S . 

Id. — On trouve dans quelques éditions un troisiéme veis que voici, 
et qui me paralt intraduisible : 

« Tcstis, pcstinas pistillos mihi cantent. » 

L ' A T H L É T E. 

P. 78. v. 11. — Ego le haerem faciam. Selon Nonius, haerem est 
pour haeredem, 

L Y C U R G U E . 

Eschyle ou Anaxandrides ont fourni ce sujet a Kaevius. 

P. 82. v. 12. — Oderunt dii homines injurióse. Delrio rétablit ainsi 

ce passage : 

< Oderunt dii bomincs injurios. 

« Egone , an ille injurie facimus ? » 

L E S P H É N I C I E N N E S ; 

P. 91. Cette piéce était une comedie imitée d'Aristoplianos. 
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FRA.GMENTS DE L. ACCIUS. 

A C H U L E S . 

P. 108. v. i .—Del i ca , c'est-a-dire explana , indica. 

Id. v. 2. — Feruat, pourfervat on plutót/cci'ení. 

É G Y S T H E . 

P. lo. v. i. — Celelri. Ce niot est cmployé pour neloci 

L E S P E T I T S - F I L S D' É K É E o u D É C I U S. 

P. m . — Le sujétele cette piéce eslíe dévouement du fils de Décius 
Mus , qui, a l'exemplc de son pire (qui s'était dévoué aux dieux infcr-
naux, pour donner aux Romains la victoire sur les Latins, Tan 338 
avant J.-C. ) , se dévoua de méme dans son quatrieme consulat, en coin-
battant contre les Gaulois et, les Samnites , Tan 296 avant J.-C. 

A L C M É O N. 

P. 112. — Cette piéce était une imitation d'Euripide 011 d'Astydamas , 
auteuv tragiquc disciple de Soerate. Voy. Thucydid. lib. II. 

A L P H É S I B É E. 

P. 114. — Alpbésibée, filie de Phlégéc , avait. épousé Alcméon. Elle 
avait recu en présent de noces le fameux collierqtie Polynice avait donné 
a Eriphyle , pour l'engager a trabir son époux Ampbiaraüs. Alcméon, 
poursuivi par l'ombre de sa mere , abandonna sa femrae par ordre de 
I'oracle. Voila le sujct de la piece precedente. Alcméon , relird cbez 
Aehéloüs, dont il épousa la filie Callirlioé, qui lui demanda en présent 
le collier qu'il avait donné a Alpbésilíée , le lui promit; niais en vou-
lant le reprendre a Alpbésibée , il fut. tué par Théméne et Axion , qui 
vengerent ainsi l'outrage fait il leur sceur. Cette derniére circonxtan'ce 
peut avoir fourni le sujet que L. Attins a traite. 

ño. 
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A M P H I T R Y O N . 

P. 116. — L'Amphitryon de L. Attius est une imitation d'Arcbippus 
ou d'Escbyle ; il ne ressemble en ricn a l'Amphitryon de Plauté. • 

A N D R O M É D E. 

P, 118. — Le sujct de cette tragédic est tiré de l'bistoire d'Andro-
mede et de Pcrsée. Voy. Plin. lib. V. c. 5i , Hygin. Fabul. C4 ; Apollod. 
Bibliothec. lib/. II . c. 4' 

L E S S A T U R N A L E S . 

P. 120. v. 2. — Máxima pars Grajum, etc. Voy. Priscien. lib. V, et 
Macrob. Saturnal, lib. I. c. 7. 

A N T I G O N E . 

P. 122. — On a lieu de croire que notrc poete a pris Sophocle pour 

modele en composant son Antigone. 

L E S A R G Ó N A U T E S . 

Id. — Si l'on en juge par les seulsfragmenls qui nous restent de cette 
piccc , et que j'ai essayé de rendre en vers naneáis, on doit regretter 
que les tragédies d'Attius ne soient point arrivées jnsqu'a nous. Le pre­
mier fragment est dans la boliche d'un berger qui voit pour la premiérc 
fois un vaisseau sur la mer. 

P. ia4- V. 5.— Silvani meló, etc. Ccs vers s'appliqucnt a Orphéc, qui, 
par les sons de sa lyrc , preserva les Argonautes des encbantements des 
Syrenes. 

A S T Y A N A X. 

P. 126. — Itera in quibus partibus. Ce sont les paroles d'Andro-

maque. 

P. 128. v. 4. —Sal ías saiiguinis y pour satietas. 

Id. v. 17. — Obscacno nomine. On peut entendre ees mots de la per-
sonne d'Astyanax , en prenant, disent les ann'tatcurs , obscaéito dans 
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le sens de inale auspicato. C'est alors Ulysse qui parle, ct qui croit ne 
pouvoir délourner Teíl'et du présage qui ¡'inquiete , qu'en donnant la 
morí a Aslyannx. Je crois avoir concilio les divers sentiments dans ma 
traduction. Les anciens attachaient des idees superstiticuses aux noms 
proprcs,selon le nombre de voyelles qui cntraicnt dans la composition 
de ees noms. Les Pylhagoricicns donnerent naissance á ce genre de 
superstition, ou contribuerent puissamment a l'accréditer. Voy. Plin. 
Ilislor. natural, lib. XXVIII. c. !\, et Cicer. ele Divinal, lib. I. 

A T H A 1 I A S . 

P. i3o. — Ce sujet a élé Traite' également par Ennins. C'est proba-
blemcnt Atbamas tourmenté par Tisiphone , ct ayant tellement perdu 
la raison , que prcnant Ino pour une lionuc , et Léarquc el Mélicerte ses 
cnfants , pour des lionccanx , il les arracha des bras de leur mere, les 
écrasa conl.rc une muradle. Voy. Ovid. Metamorphos. lib. IV. v. 46/ , 
ct Pastor, lib. VI. v. 489. 

A T R É E. 

Id. v. 8. — Concoquit partem vapore. Voyez Airee et Thyaste dans 
Séneque. 

Id. v. m. — Sed quid tanitru, etc. Ce-passage rappelle natnrelle-
ment a la mémoire ce beau vers de Virgile : 

<t Concusso resonant horrenda tonitrua coelo. » 

L E S B A C C H 1 D E S . 

P. i3o. — Cettc picce porte pour titres , Bacchae, Bacchis et Bac-
chides. Si j'ai adopté le dernier, je n'ignorais pas que Ton pouvait le tra-
duirc par les Baechantes. Euripide , Antiphanes , Epicharmc , Epigéne , 
Lysippe ct Sopatcr ont traite le méme sujet. Les Bacchides de Plaute 
n'ont aucun rapport avec cette tragédie, qui rappelle la fin malheurcuse 
de Penthée. 

C H R Y S I P P U S . 

Celte piece est une imitation d'une des tragédics d'Etiripide. 

P. i3C. v 8. — Quihinc superescit. On peut traduire encoré ce vers 
d'une autre maniere : « Je livre Sparte et Amyclée á ccltii qui gagnera 
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les hauteurs qui sont de ce cóté. » Le Chrysippe , dont cette tragedle 
porte le nom, était Gis naturel de Pélops. Selon quelques mythologues, 
Hyppodamie le tua dans les bras mémes de La'ius , roi de Thebes. Voy. 
Hygin. Fabul. 86, et Appollodor. Bibliothec. lib. III. c. 5. 

P. i36. v. 8. — Superescit est pour supererit. 

D É I P H O B U S . 

P. 138. — Je soupconne que c'était une comedie, ainsi que le Démé-

trius, dont il ne reste que ce vcrs intraduisible : 

» Huic colomenula geminis aptum córnibus. » (NOK.) 

L E S É P I G O H E S . 

P. 142. — On appella Épigones les fils ou descendants des héros 

Grecs tués dans la premiére guerre de Thebes, ct qui vengérent la mort 

de leurs peres en assiégeant cette ville , dont ils s'emparérent, sous le 

commandement de Thersandre , ou selon d'autres, souscelui d'Alcméne. 

Voy. Pausan, lib. IX. c. 9 , ct Apollodor. Bibliothec. lib. I. c. 3. 

E U R Y S A C É S . 

P. 148. v. 11. —Anxitudo , error, etc. Le dernier de ees mots si-
gnifie aussi les voyages et le fatigues qui en sont la suite. 

L E S M U S I C I E N N E S. 

P. i5a. v. 3. — Ñeque tilla ínter eas finis. Ici/inis est du féminin. 

M É D É E . 

P. 154. v. 3. — Tune Diomedes, etc. Ou ce vers estune variante fau-

tive du vers précédent, oü il fait partie du Diomedes du méme auteur. 

M É L É A G R E. 

P. 156. v. 5. —- Numeravit virgiui. II faut absolument lire munera-

vit; car je regarde, malgré les autorités, l'autre expression comme une 

faute des anciens copistes, puisque Nonius fait remarquer que dans ce 

passage huic virgini est pour hanc virgiiiem. 
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M É L A R I P P E ou M É N A L 1 P P E . 

P. i58. v. i3, — Est res aliqua quae, etc. Voici la traduction de ce 
vers: « Vous avez eu sans doute quelque motif particulier de vous 
« rendrc si promptement devant eux. » — Praesente kis cst pour prae 
sentibus his. 

L E S M I R M I D Ó N S. 

P. 160. — Ce sujet est tiré d'Eschyle ou de Sophocle. L'Archiloque 
dont il est parlé dans cette picce , cst sans doute le fils de Néstor, qui fut 
tué par Memnon sous les murs de Troie. 

L E C O N S E I L D E N U I T . 

C'est sans doute , dit Delrio , le conseil de nuit que tint Agamemnon 
avec les plus hauts et les plus importans personnages de l'arméc des 
Grecs. 

O E N O M A U S. 

P. 166. v. 2. — Agrestes comulos cieut. Je crois qu'il faut lirc agrestes 
coniu. excieiít, et c'est le sens que j'ai suivi en traduisant. 

L E S P E R S E S . 

Id. — On ignore le véritable titre de cette picce. Quelques lccons 
portent Persidae, d'autres Persae. Est-ce une imitation d'Eschyle ? Est-
ce l'imitation d'une comedie citée par Athénée, dans laquclle on blá-
ínait le luxe des Perses ? 

P H I L O C T É T E . 

Id.— Sophocle , Euripide , Antiphanés, Euphorion, Strattis , ont traite 
le méme sujet. C'cst Philoctéte abandonné dans File de Lemnos. Voyei 
la traduction en vers fi-ancais iu Philoctéte de Sophocle, par Lahaipe. 

L E S F I L S D E P H I N É E . 

Id. — Atlius a-t-il imité Sophocle , Eschyle ou Théopompe '•! 
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L E S P H É N I C I E N N E S . 
P. 174. v* 4- — yicissitatemque imperitaiidi tradidit. — 11 a uoulu 

qu'ils régllássent ullcrnalivcmciit , etc. II s'agit ici d'Étéocle ct de 
Polynice. Le premier, malgré la convention qu'ils avaient faite de ré-
gner allernativeinent , ne voulut plus ceder la couronne a son frere. 
f^oy. les Scpl devant Thébes , tragédíe d'Eschylc; les Phénicieiines 
d'Euripide ; les tragedles de Sénéque. Pausan, lib. II. c. 22 ; lib. IX. 
c. 5. , ct les Fñres ennemis. 

P I I O M É T H É E . 

Id. — Eschyle a traite ce sujet terrible et imposant. Ce passage m'a 
paru de la plus grande beauté ; aussi ai-je cru devoir le rendre en vcrs 
Trancáis, quoique d'autres eussent essayé de le fairc avant moi. 

T É L É P II E. 

Id. — Est-ce de cette tragédíe que parle Horacc, dans son Arl poc-
lique , v. 96 ct suiv. , ct v. 102 et suiv. ; ou de celles d'Ennius ct de 
Naevius , ou des auteurs grecs qui ont traite le méme sujet ? 

AFRANIUS. 

LA F E M ME. D I S T R A I T E. 

P. 192. v. 1. — Quam sciilicosa verba, etc. Cette expression méta-
phorique cst trés-remarquablc. 

L ' E S C t A V E C O 1 F F E U 11. 

P. 194. — Poyez au tnot Cinerarius, Anliquit. rom. Pitisc. 

L E S C O U S I N S . 

P. 190'. v. 8. — liem iste parenlum , ele. II i'aut un point ct virgule ;; 
la fin de ce veis. 

FRAGMENTS DE L. 
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L E D . 1 V O R C E . 

P. 198. v. 5 ct 6. •— Qui coner noetu , etc. Ccs deux vers sont d'uno 

Iros-grande diflieulte á exprimer , ct la, commc dans d'autros passages , 

le lecteur doit me savoir quelquc gré de mes eflbrts. Si je n'ai pas rondu 

tous les i'ragmcnts, j'ai du moins traduit tout ce qui m'a paru oll'rir un 

sens raisonnable. 

L E J E U N E H O M M E E M A N C I P É . 

P. 200. v. 8. — Quam beatac scenicae midieres , etc. II est possible 

qu'Afranius ait voulu diré que les femmes en general, jouaicnt bien la 

comedie pour mieux nous (romper. 

LA L E T T R E . 
P. 2o4> v. 9. — Ego misera, etc. Le latin brave trop ouvertcment 

l'honnételé dans ce vers, pour qu'il m'ait été possible de: le Iraduire. Je 
crois qu'il ne faut pas lire misera risa, mais miser a risu 011 miser risu. 
II y a des éditions qui portent : Ego juiso claiidestinorum ¡tietor, ce 
qui est absoluiuent inintelligiLle. 

L ' H O M M E P R I S S U R L E F A I T j ou L ' E X C L U S . 

P. 206. v. 8. — Mcrelrix<cnm veste longa. Choz les ancicns les cour-
f.isanes portaient ordinairement des robes cutirles, 011 du moins plus 
eourtes que cellos des femmes de qualité. 

L E S F R É R E S . 

Id. — Des granimadriens citcnt une piéce sous le titre de Fratrii; 

d'auircs sous eclui de JFratres.. II parail cependant que ce n'était qu'une 

acule et memo comedie. Les passages cites apres ceux-ci sont ecux que 

Ton dit etre tires de la piece intitulée Fralres. 

L ' H O M M E . 

P. 212. v. S. Sciscidiitis est ici pour scidistis. 

L I N C E N D I E . 

P. 2 i | . v. 2. — Ubi de repente, etc. II y a ¡ncontestablement une 

taute conimise par les copistes , et je suis convaincu que le texto piimilif 
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portait Lucrum ; c'est ie sens que j'ai exprimé ; ou ce passage serait 
un proverbe équivalant a celui-ci : pécher en eau trouble. Mais la meta-
pbore conviendrait-elle dans une piece dont un fncendie est le sujet ? 
Ces yers me paraissent plutót étrc mis dans la bouche d'un esclave dis­
posé a proíiter de l'incendie pour voler a son aise. Ce qui fortifie ma 
conjecture , c'est la reflexión d'un vieillard qui dit plus bas : servus est 
mihi JVicasio, etc. 

LA P O M P E . 

P. 216. Apros cette piece, ¡1 en est encoré une intitulée laloiNOMÍXS, 
dont il ne reste que ce vcrs cité par Agell. lib. X. c. 11. 

re Adpetis dominatum demens pracmature praecocem. » 

lusensé! vous voulez usuvper trop iót une auiorité doni votre inexpe-
rience ne vous pevmct pas d'uscr a pj'opos. 

L ' I I Y P O C R I T E . 

P. 224. Est-ce la dissimulation qu'Afranius a mise en scéne , 011 les 
Latins ont-ils eu aussi leur Tartufe ? 

LA S O U P g O N N E Ü S E . 

P. 224. v. 14. Non- amatorem, etc. Ne faut-il pas peream au lieu de 
per eam ? Le fragment deviendrait un peu plus intelligible. 

V O P I S C U S. 

P. 228. v. 7. Si possent nomines, etc. Le style de ces vcrs et des 

fragments de cette piece , permet de croire qu'elle n'était pas dénuée 

d'intérét. , 

FRAGMENTS DE CAECILIUS STATIUS. 

A E T H R I O N . 
P. 209. Le titre de cette piece varié selon les diflerentes opinions des 

grammairiens. Les uns l'intitulent Aethrio , d'autres Aechrion , d'autrcs 
enfin Echion. 

• 
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A N D E O G Y N E . 

P. 289. Plusieurs exemplaircs de Festus portent Andronicus. 

D A V ü S . 

P. 24-2. v. 4' — Ea tum compressa, etc. On peut traduire ainsi ce 
vcrs : 

« Dcvcnue alors enceinte, elle lui a donné un fils dont la naissanee la 
deshonore. » 

E P I N A U S I M A C H U S . 

P. 2^4- — On ne sait si le titre n'est pas Epinausimache, ou Pausi-
machus, ou Episatomus? Voy. p. 25o le scul veis que Ton cite comme 
faisán t partió de la comedie intilulée Puusimachus. 

P L O T I Ü S . 

P. 233. — Cette piéce cst imitée de Ménandre , on trouve dans A. Gellc 
un passagc du poete grec, comparé avec le poete latin. Voy. A. Gell. 
Noct. Attic. lib. II. c. 23. 

L E S T J P P O S É . 

P. 258. — Cette piéce n'cst-elle pas la méme que l'Enfant supposé ? 

Voy. p. 248 ct 249. 

FRAGMENTS DE J. DÉCIMUS LABÉRÍUS 

Aprés la preiniere piéce une édition porte i°. Une piéce intitulée 
Añílales , dont, il ne reste qué ce fragment : 

(i Peranna colabella osculum ; » 

2o. Une autre piéce intitulec Aries , avee ce fragracnt unique : 

« Vix suslineo cluncs Scaevolac. » 
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Je ne crois point ce vers applitable ;i aucnn des membres de la fa-
mille des Scévola; et je soupconne qu'il sagit de quclquc courtisane 
appelée la pelite cruclle, ou simplemcnt Scévole, qui n'appartenait point 
a l'illustre famille si considerée ebez les Romains. 

FRAGMENTS DE M. PACUVIUS. 

A N C H I S E . 

P. 284.— Stobéc vante l'Anchise d'Euripide , et Athénéc , eclui 
d'Anaxandrides. Le sujet de cette piece cst Anchise jbudroyé, pour 
avoir avoir revelé les liaisons que Venus avait enes avec luí. 

A N T I O P E . 

P. 284. — 11 parait que le sujet do cétte piece cst Antiope veugée des 
persécutions de Lycus ct de Dircé , par Zétbus et Amphion ses fds, a 
qui cette princesse adresse ce vers, lorsqu'elle les retrouve , aprés avoir 
erré long-temps dans les bois et dans les campagnes : 

« Sálvete gemini, mea propages sanguinis. » 

L E J U G E M E N T D E S A R M E S . 

P. 286. — Ajax et Ulyssc , se disputant les armes d'Acbille , aprés la 

rnort de ce héros ; tcl cst le sujet de cette tragédie. Eschyle et plusicurs 

tragiques latins ont traite le méme sujet. 

A T A L A N T E . 

P. 2S8. — Epicharme ct Phormus ont composé, dit Athénée , des co­
medies sous le titre tí Atalante, et ees pieces élaicnt pleines d'enjouement 
et de saillies ; celle de Pacuvius était une tragédie ; mais on ne saurait 
diré positivement quelepisode de l'histoirc d'Atalante il a traite. 

II y a cependant quclquc raison de croire que c'était le combat entre 
ceux qui aspiraient a la main d'Atalante , ct dont Hippoménc íut vain-
queur. 
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C H R Y S É S . 

P. 292. — Le sujet de cette tragédie a été puisé sans doute dans le 
premier livrc de l'Iliade. Voy. ce poéme , lib. 1. v. 11 etsuiv. 

Id. v. g. — Hoc videcircum, etc. — C'est toujours dans les régions 
supéricures que l'homme a place de tout temps la puissance qui a creé , 
qui régit et qui conserve l'ünivers. Le soleil, le ciel lui-méme sont par 
conséqucnt devenus l'objet de son cuite, de ses hommages, commc ils 
l'étaient de son admiration. C'est au contraird dans les régions souter-
raines que les mortels ont place Tempire du mal et de la mort. 

D U L G R E S T E S , ou O R E S T E E S C L A V E . 

P. 296 et suiv. — Voy. pag. 140 , la piécc XAtlius. II n'en reste qu'ura 
scul vers , et ce vers ne faisait-il point partie de cello de Pacuvius ? 
L'épisode sur lequel cctle tragédie cst fondee ne serait-il pas celui-oü 
Oreste , voulant delivrer Iphigénie de la lyrannic de Thoas , futfait pri-
sonnier avec Pilado son ami, et sur le point d'étre ¡inmolé á Diane , si 
Iphigénie ne l'avait sauvé. 

H E R M I O N E . 

P. 3o2. — Quelques critiques pensent que dans le Dulorestes, dont 
la secnc se passcrait alors á Mycénes , oú Orcsfe était retiró secretcment 
chez Electre sa sceur, il tuc sa propre mere dans le temple d'Apollon j 
e t , que dans la tragédie ¡SHermione, il tue Pyrrhus, (ils d'Achille. 
Pyrrhus avait cnlevé Hermione , qui avait élé promise depuislong-tcmps 
a Oreste 

M É D É E. 
Id. — Selon qualre manuscrits dilTérens, ees i'ragments f'aisaicnl par-

lie du Médus; mais Priscien le donne córame appartenant a une tra­

gédie de Pacuvius , intitulée Médée. 

P. 3io. — Théopompe avait composé une comedie sur Médus re-
trouvé par Médée sa mere , dans la Colchide. Ricn ne prouve que la 
piécc de Pacuvius fút une imitation de celle de Théopompe; onpour-
rait done en conclare raisónnablemenl que c'était une tragédie, dont la 
mort de Persée , onde de Médus , était le principal sujet. Voy. Pausan. 
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lib. I I ; Apollodor. Biblinthec. lib. I ; Macrob. Saturnal, lib. III. c, 8 , 
et la Médée de Séneque. 

M É D ü S. 

P. 012. — Si l'on sen rapporte a ce que tlit. Cicerón, au liv. II des 

Tusculanes, on est tenté de croire que le véritable sujet de cette tra-

gédie était Ulysse mourant. 

L E S B A I N S. 

P. 320. — Pacuvius a probablement pris le Teucer de Sophocle poiw 
modele. Cette tragédic renfermait de grandes beautés. 

FRAGMENTS DE POMPONIUS DE BOLOGNE. 

L E G A K D I E I í B U T E M P L E . 

P. 23/j. —Mditimus est le titre cité par Aulu-Gello ; plusieurs édi-

tions portent ¿Edituus. 

L ' A S I N A I R E . 

P 336. — Exilui de nocle ad molamJiillone J'estinalim. II faut néces-

sairement Wvc Jullonis au lieu de fullonc , si l'on vcut trouver uri sens. 

Voici ce que signifierait nlors ce passage : « A la fa\eur de la nuit, je 

n'ait fait qu'un saul jusqu'au raonlin du foulon. JI La mcule de ce genre 

de moulin servait á fouler le diap neuf, a le polir, a le préparer ; les 

Latins l'appclaient mola jullonia, ct méme mola palmaria. 

L ' A T H L É T E G A G É . 

Id. — On peut cntendre , i°. par Aucloralus , atbléte a gages ; 

2o. ceux qui se vendaient cux-mémes pendant les jeux á un boucher, 

pour entrer ¡i son service ; 3». ceux qui se vendaient ú un créancior 

pour combaltic en son nom ; 4o- on donnait aussi le nom d'aucloralus 

a l'athléte Besliaire. Voy.Yoss. Lexic. etymologic. ,• Decaster. Paralip. 

ad Rosini. Atitiq. ritman, lib. V. c. :>.!\. 
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L E S C A L E N D E S D E M A R S . 

Id. — Les calendes de janvier se célcbraient a cctte époquc , parce 

qu'alors les consuls cntraient en charge. Ccllcs de mars avaient lieu á 

l'occasion du rcnouvellcment de l'annéc , parce qu'ancienncnient c'était 

en mars que commencait l'annéc Komaine. 

D O G A L I S. 

P. 3^0. — Le titre de cette picce n'était-il pas Dotalis, ct le prin­
cipal personnage n'était-il pas un esclave dotal ? N'était-ce pas aussi la 
niéme piece que ccllc intitulée Dótala ? 

L E S G E N S C O U V E R T S D E G U E N 1 L L E S . 

P. 3^6. — Le mot panuceali nc signifiait-il pas encoré dans 1'espiil 

de l'autcur, des •vieillards couverts de rides ? 

V E K N I O N E S . 
P. 358. — Aperiba, non possum civem pati. Je ne trouve qu'une in-

terprétation raisonnablc de ce passage . ct la voici : 

« Je nc dois point VOUS le dissimuler , je nc puis souffrir pour amant 
« un citoyen ; ct celui á qui je vicns d'accordc-:- la préférencc esl aflreux 
o comme Pluton ; c'csl un gros garcon bien laid. » 

FRAGMENTS DE SEXT. TURPILIUS . 

B E T H O N E S . 

P. 364- •— Cette piéce cst désignée sous les titres suivans: Boethones, 
fíellionles , Betliunles. Le véritable titre n'est-il pas Betei-ones, peuples 
d'Espagne ? 

L E C A N É P H O R E. 

P. 366. — lia esl: -nerum, etc. Ce passage pourrait se rendre ainsi : 

« Oui , vous avez raison ; il est dilllcile de faire des all'aircs , 011 , dé 

11 vendré 11 un hommc qui a si peu de discernement. » 
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É P I C L É R U S. 

P. 3^2. — Te quídam omuium , etc. En lisant quidem, au licu de 
quídam , et rerum, au lieu de rem, ce vers deviendrait intelligiblc ; i¡ 
signifierait : « Cette circonstancc seconde mervcilleusement tous vos 
<c desseins. » 

FRAGMENTS DE M. A. PLAUTE. 

P. 3go. — Acari-Studium. Aucun interprete nc sait ni ce que signifie 
ce titre , ni quclle cst la piece qui le portait. Les critiques assurcnt 
qu'clle n'est point de Plaute , mais de quelque autre auteur nommé aussi 
Accius ou Acutius. D'autrcs lisent Acharislio , qui pourrait étre le nom 
de quelqu'un des personnages. 

Id. —Abroicus. Nonios prétend qu'il faut lire Agroicus, du grec 
Aypoix.0;, agrestis, et que cette piece etait a peu prés semblable au 
Rustre, par la dcscription qu'elle contenait des mceurs villageoiscs. 

Id. — Addictus. Plaute , dit-on , composa cette piece pendant qu'il 
servait dans le moulin , oú il passa une partie de sa jeunesse. Nonius et 
Agellius, et beaucoup de critiques éclairés révoquent civdoute cette anee-
dote , dont la vie de Plaute n'a cté enrichie que pour y ajouter quelque 
cbose d'cxtraordinairc. 

I J . — Artamon. II y en a qui croient que cette piece cst la mime 
que VAsinaire, parce qu'Artemone cst le nom de la femmc de Domé­
ñete ; mais d'autres croient , avec plus de raison, qu'Artamon est une 
piece composee par Plautius ou par Acutius. 

p 3g2, — Clilellaria. Quelques auteurs ont confondu cette piece avec 
la Cislellaire, a cause de la ressemblance du nom ; mais ici il cst ccrtain 
qu'il faut lire Clilellaria , qui sienific la votture, parce que Plaute y 
introduit des fcmmcs en chaisc ou en chariot. 

Id. — Miraculac. Les anciens donnaient le nom de Miracles aux 
choses affreuses , comme nous le donnons á ce qui excite notre admira-
tion, et qui sort des lois oidinaircs de la Jiatuic. J'ai cru pouvoir em-
ploycr le mot prodigas. 
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P. 3gG. — Bocotia. Anliphanes est le premier aulcur de cettc piece , 
qu'il a nommée en grec Boianay, et Plaute l'a traduite en latin, comme 
plusieurs autres qu'il a cmpruntécs des aulcurs grccs. 11 y introduit un 
parasite qui se plaint de l'institution des cadrans solaires, parce qu'ils 
dc'rangeaicnt les beures de ses repas. C'est une raillcrie de cette invcn-
lion qui était toute nouvclle en ce tenips-la, Voy. la Remarque suiv. 

Id. — Primus qui horas reppcrit. Le premier cadran solaire qui ait 
été fait á Romo , y fut place l'an /¡gg de la fondation de cette villc ¡ ct 
comme Piante a fleuri du temps de la seconde guerre punique , c'est-'a-
dire environ Tan de Rome 535 , l'invention des cadrans était encoré assez 
nouvclle alors. Mais ce <[iie dit dans la suitc ce parasite, que la villc était 
pleine de ees cadrans , est. contredit par les auteurs anciens, qui assurcnt 
qu'il n'y en avait qu'un seul a Rome dans ce temps-la , ct qu'il y avait été 
apporté de Sicile. II faut done attribucr l'exagération du parasite a sa 
mauvaise humear. Saumaise. Au reste, il cst bon d'avcrtir, que Bis Com-
pressa et Boeotia sont deux comedies diíTérenles ; qu'il nc nous reste 
ricn de la premiére que le titre . ct que Varron assurc dans Aulugelle 
qu'elle n'cst point de Plaute. Pour ce qui" est de la seconde , on a cru 
autrefois qu'elle était d'un certain Aquilius ; mais Aulugelle en trouve les 
vers tres-dignes de Plaute, et croit méme y reconnaitre son génic et son 
goüt. 

P. 098.— Patiíulus. Plaute faitee niot adjectif. J'ai parlé ailleurs de la 
fourche á laquellc on attacbait les bras des csclaves, que l'on faisait ainsi 
promerier par la villc , avant que de les conduirc au gibet 

Id. — Entre la Charbonniere ct l'Aveugle , on trouve dans la plupart 
des édilions une piécc dont il ne reste que le titre , Chrysalus. — Ckry-
salc est un personnage des Bacchides , ce qui fait croire que c'est la 
inóme piece dont il est parlé ici. 

Id. — Coecus. Parcus crcit que cette piece n'est point de Plaute , mais 
de quelque autre auteur qui portait aussi le nom d'Accius. 

P. 400. — Colax. Cette piece est de Mcnandre , et a été traduite en 
latin par Plaute. C'est ce que dit Térence dans le prologue de PEunuque : 
Colacem esse Naevi et Plauti veterem fabulam; et plus bas, Colax A/e-
nandri est. Colax cst un mot grec qui signifie flalteur, ct l'on donnait 
souvent ce nom aux parasites. 

Id. — Batiolam auream. Du mot grec (¡aro;, 5 ; mesure pour les li-" 

quides , contenant trois ampbores. 

l 5 . Ot 
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P. 40 0- — Commorientes. Ce mot emporte quelque chose de plus que 
ce que jai exprime en francais; il semble marquer deux ou plusieurs 
personnes qui moururcnt cnsemble. Varron ne croit pas que Plaute soit 
l'auleur de cctte piécc j Mais M. Acutius croit que Tcrence la donne a 
Plaute de Sarcines , ou plutót á Diphilus qui l'a composée sous le titre 
de Synapothncscoutes,et de qui Plaute l'a empruntée.Quelqucs autcurs, 
ponr prouver cettc opinión, citent ees deux vers qu'ils disent étre du 
prologue de Tcrence sur VEunuque : 

« Synapothnescontcs Diphiü comoedia est : 
« Eam Commorientes Plautus fecit fabulam. » 

Diphilus cst I'autcur de la piece intitulée Synupolhnesconlcs, ct Plaute 
en a fait la comedie des Mourants. 

Id. — Condalium. Mcnandre a écrit cette piece en grec, sous le titre 
de Ac6fcriiA<ov, selon Athenée ; mais elle n'a point été traduite par Plaute, 
si l'on en croit Varron dans Aulugelle, quoique Terence dise le contraire. 

LA C O R N I C U L A I R E . 

Id. — Ulaiil On disait autrefois olo , olis , pour oleo , oles. 

Id. — Latrocinatus. Kous avons remarqué ailleurs l'élymologie de ce 
mot, qui vient ou de A«3"fov , merces, ou de laíus ,laleris, parce que les 
soldats de la garde du prince étaicnt ordinaircment a ses cotes. Varr. 

Id. — Quid cessamus ludos faceré? On ne sait pas trop ce que c'était 
que ce jeu, en usage parmi les soldats, qui consistait a tourncr á l'en-
tour d'un piquct planté en terre. Peut-étre était-ce une punition que 
l'on faisait subir a quelque soldat , que Ion faisait teñir debout au milieu 
d'une place , ou attaché a un piquet, autour duqncl les autres tournaicnt 
en se moquant de lui. C'est ce que Varron parait insinuer par ees mots, 
lib. 4- de Ling. lat. Ilaquc dicunt milites ad vectim, quem circumeunt 
ludentes. Sans doute qu'on avait introduit quelque chose de semblable 
dans la comedie dont il est parlé ici. Les interpretes ne disent rien de son 
auteur. 

P. 402. — Lavema. Je trouve ce vers cité différemment dans les au-
teurs : les uns üsent liluvam (pour lilabaní) Lavernam nifuris scelerassit 
manus. Les autres mitigaveram Lavernam ni, etc. Pareus , au lieu de 
scelerassit lit celerassit, pour diré nt céleres manus in jurando redderet; 
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pour rendre mes mains subtilcs a voler. Le rnémc auteur ajoute que cette 

piéce n'est point de Plaute. 

P. '(02. — Dyscolus. Cette piéce n'est point de Plante non plus, au 
jugément de Pareus. 

Id. — fiarla nupla. C'étaient, sclon Festus, les paroles libres qui se 
disent entre personnes marides, et que les filies n'osaient prononcer par 
pudeur. Nupta verba dicebantur ab antir/uis , quae virginem dicere non 
UcebaL. Varro, pueri obscoeiiis \erbis noi'ac nuplae aures relurant. De 
tout temps on a pratiqué cet usage , d'épargner la pudeur des fdles ; 
mais de dcsuler les jeunes femmcs par les discours libres et les railleries 
qu'elles sont obligces d'cssuyer. 

Id. — Fueneratrix. Cette piéce n'est point de Plante non plus, selon 
Pareus, mais de quelque autre auteur nominé Plolius. 

Id. — B a r b a r i a . Si le sujet de cette piéce élait grcc, ce mot signifiait 
les Romuins ; et s'il était romain , il signifiait les Grecs. 

Id. — Vapula Papjria. C'était un provcrbe (sclon Festus) par lcquel 
ón faisait cntendre a ceux qu'on avait affranchis, que l'on conseivait 
encoré sur eux quelque autorité : ou qu'on nc les en maltraiterait pas 
moins, quoiqu'ils fussent libres , s'ils donnaient quelque sujet de plainte 
ii leur patrón. Papjria est un adjectif derivé de l'arbre appelé Papjrus, 
dont les branches étaicnt souples et déliées. D'autrcs croient que c'est 
un nom propre ; mais j'aimerais mieux la premicre explication. 

Id. —Fre lum. Cette jdéce est ccrtainemcnt de Plaute, dit Aulugelle, 
liv. III. c. 4 , quoique d'autrcs soient d'uli sentimcnt contraire. 

Id. —Arielini responsum. Je ne sais si Arietinus était quelque farceur 
de ce temps-la : du moins parait-il que sa réponse était égalcment embar-
rassantc , de quelque cóté qu'on la tournát. S'il est Dermis de méler ici le 
sacre avec le profane, ce passagc est tout semblablc a cclui du cbap. X11I 
de Daniel, vs. 22, oü Susanne parle ainsi : Si je Jais ce que vous ilesircz , 
je suis morte, et si je ne lejías point, je íCéchapperai pas de vos mains. 

Id. — Frivolaria. Priscien lit Fribolaria, et nous ne savons point si 
cette piece est de Plaute. On peut cntendre par Frivolaria quelque 
marchando de habióles, de jouets d'enfants et autres choses comprises sous 
le non de bagatelle. Je crois néanmoins que Frivolaria peut s'entcndre 
aussi cominc je l'ai entendu. 

O J . 

file:///erbis
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P, fou. Querquera. Ce mot vient de quercus, chéne , arbre trés-dur 
et trés-fort, pour signiíier ce que nous appclons une fihvre de clieval. 

Id.—Rorarii. On appelait ainsi, dit Festus, les soldáis armes a la légére, 
qui escarmouchaient avant que d'engager le combat general: parce que 
de méme que la bruine precede ordinairement la grosse pluie, de méme 
les cscarmouches préparent le reste de l'armée au combat. C'cst quelquc 
chef de volcur qui parle ici a sa troupe, comme on le peut juger par ees 
mots legiones Lávenme. 

P. 4«4- — Accensi. C'étaient ecux qu'on joignait au corps d'arméc pour 
le soutenir , ou les adjoints que Fon donnait aux décurions pour lesaider 
dans leurs charges : on les appelait aussi adscriptivi. 

Id. — Triarii. C'étaient les vétérans qui faisaient Tarriere-garde, pour 
se joindre aux autrcs ; on les nommait triarii, parce qu'iis étaient au 
troisiéme rang. Festas. 

Id. — Frulerculaliaiit : illud volui dicere , sororiabant. 11 y a 
ici un jeu de mots que Fon ne saurait bien rendre en fraurais. II est 
fondé sur une equivoque en usage chez les anciens , qui exprimaient pal­
le ñora Aejrére et swur, la conjonction de deux personnes qui se cares-
sent amoureusement. Lipsius. 

Id. •— Fugitiuei. Les savants croient que cette piéce est de Turpilius , 
qui l'a traduite d'aprés une autre , intitulée Alexis ou Leucadia. 

Id. — Gastrion. Cette piéce est aussi nonimé Restio , ou Gcslio , ou 
Questio. 

Id. — Caro sírebula. C'était un endroit de la cuisse de quelquc ani­
mal oil'ert en sacrifico. La cuisse étant un peu courbe , donnait a la chaiv 
qu'on en ótait, le nom de strebula , qui vient de ípí^^'n;, curvus. Festus 
Arnob. 

Id. — Karistus. C'est la méme que nous avons vue ci-devant soús le 
nom de Caristus. 

P. 4oG- — Lenones Gemini. Varron croit que cette piéce n'cst point 
de Plaute. Apud Agell. lib. III. c. 3. 

Id. — ln conspicillo, etc. Ce vers est cité par Nonius , pag. 5->2; 
mais on ne dit pas si la piéce est. de Plaute. II y a grande apparence , et 
le silence des aufeurs est. une preuve tácito qn'elle est de lui. Pelil en-
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iend par couspici/lum , un miroir dans lequcl on regardait ce médecin. 
On pourrail peut - étrc aussi entendrc par la une fenétre grillée , une 
jalousie , au travers de laquellc on le regardait, comme dans la Cistel. 
act. I. se. i. < 

Aprés la Nervolaria se trouve la piéce inlilulée Moeclius. Nous n'a-
vons qne le nom de cette piéce, tout le reste s'cn cst perdu. 

P. 4o6. — Scranciae. C'cst un mot de la facón de Plante , qui vicntdc 
screarc , cracher, ou parce que les vieilles dont il parle crachaient tou-
jours, ou parce qu'ellcs étaient si dégoütantcs , que Ton ne pouvait s'em-
pecher de cracher en les voyant. 

Id. —Scrupedae. Scrupcdus qui marche avec peine, comme s'il avait 
des cailloux sous les pieds. Ce mot vient de scrupi, cailloux. 

Id. — Slrictivellae. Pour slriclipellae , qui s'étcnd la pean pour en 
cffaccr les rides ; ou, en gardanl slrictivellae, ce mot peut venir de 
siringo et de vello , parce que ees sortes de femínea s'arrachaient le poil 
des sourcils pour les rendre plus unis. Elles se servaient aussi de pierres-
ponces, et d'autres instruments ou drogues qui nc servaient qu'i les rider 
davantage , quand elles étaient vieilles. 

Id. — Tanluluc. Chacun voit que ce mot cst un diminutif pour signi-
íicr breves, parvulae. 

Id. — .Maenia. Blaenia est ici pour munia : nous en avons encoré 
d'autres exemplcs. 

Id. — Pollucte. JNTous avons remarque' ailleurs , sur le mot polluc-
tura , ce que c'étaicnt que ees saerifiecs pour les morts , dans lesquels 
on n'épargnait ricn. 

P. /¡oS — De A«T«s , ÁCTrailQ; , plat pour faire cuire les mcls , et par-
ticuliercmcnt le poisson , et non pas de Ae;r«í 5 áó»¡. Poisson a coquille 
qui s'attache aux rochéis. 

Id. — Adtlile, etc. ¡S'onius cite ce vers dans la piéce ci-dessus., inti-
tulée le jUcdecin, a laquelle Pareus le rapporte par cette raison. 

Id. — Phagon. Les savants creient que cette piéce n'cst pas difie­

ren te da Pocii'jlus. 

Id. — Pelilis labris. Pelilum n'est autre chose qu'une feuille; il 
vient da grec tíru/.o*; et parce qu'une feuille cst minee el délice . les 
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ancicns appelaient petilia tout ce qui était menú et petit. La personne 
dont il est parlé ici avait sans doute les levres minees , ce qui n'était pas 
une beauté non plus en ce tcmps-Ia qu'á présenf. 

P. 41 0- •— Scytha Lilurgus. Cette piece a été traduite du grec d'An-
tipbancs. Les Scylhes étaient appellcz teiTxpyoi, slipalorcs, parce qu'ils 
élaicnt aulrefois dans les coors ce que les Suisscs y sont maintcnant, 
c'cst-i-dirc qu'ils étaient employés a la garde des princes. On trouve aussi 
dans les Z'¡cxal>¡;icí£iííai; d'Aristophanes un huTgpycs fx.uli¡s, comme 
celui-ci. 

Vidnlaria. Quclqucs interpretes ont cru que cette piece était la méme 
que le Rudens, a cause de la vaüse qui en fait un des principaux inci-
dens; mais on a reconnu depuis que c'étaient deux piéces diflerentes, 
parce que dans un ancien manuscrit on trouve aprés le Truculentus , 
Incipit Vidnlaria , ici eommence la Vidulaire, ce qui fait connaítre que 
cette piece suivait l'autre immédiatement; il est vrai que le sujet n'cst 
presquc point diflerent du Rudens , comme on en peut juger par les 
fragments qui nous en restent. 

P. 412- — Pentheum. Nous avons parlé ailleurs de Penthéc , qui fut 
décbiré par les B aechantes , ponr avoir voulu observer les mystéres de 
Bacchus. 

Id. — Solerinis. C'est le genitif de soteris, qui vient du grec , ct qui 
signifle salvatrix. II scrais possible que solerinis füt un nom proprc. 

P. ^14- — Epeum. Epcus faisait tout a la Ibis la fonction d'ingénieur 
ct le méticr de cuisinier 'dans le camp des Grccs : c'est lui, qui , selon 
Pune , inventa les béliers, dont les ancicns se servaient pour l'attaque 
des places , ct qui fabriqua le fameux cbeval de bois oü les Grecs se ren-
fermerent pour surprendre Troic. Plin. lib. VII. c. 56. 

Id. — Oggannuit.'.Oggannire est proprcment le cri ílateur qu'un chien 

fait en caressant son mailrc au retour de quelque voyage. 

P. íj'4- — Fiber. Le castor est appelé fiber, parce qu'il habite ordi-
naircment sur lesbords des riviéres, in exliemis jluminum oris, tanquam 
fimbrüs. Les ancicns appelaient fibrtim l'extrémité d'uoc cbose , d'ou 
vient que Ton appelle ubres les peuts bouts des racines . et fimbria l'ex­
trémité d un vétement. 

P. 4 'C — Flerbam do.' Lorsque les ancicns bergers s'excrcaicnt a la 
course ou á la lutte dans un pré, eclui qui était, vaincu arrachait de 
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Hierbe au lieu méme , et la présentant au vainqueur , avouail par la sa 

défaitc. 

P. 4 '6. — Muneralem. La loi munerale ou des présents , est appelée 
la loi Cincia , du nom de M. Cincius Alimr-ntus , tribun du peuple , son 
auteur. Elle fut faite sous le consulat de M. Cornelius Cclliegus , et de 
P. Scipio Tuditanus , l'an de Rome 5/¡g. Elle défendait aux avocats de 
recevoir aucun présent pour plaidcr les couses de leurs clients, et eclui 
qui y conlrcven.ait devait payer le quadruple do ce qu'il avait recu. Ora-
tores jussit causas millo accepto praemio agere : qui secusJecisset, cutn 
quadruplum acceptae mercedis penderé. Dio. liv. p. 536 ; ct Budaeus in 
Pandect. p. 233. 

Id. — Stagneis. Vasos d'étain. II peu aussi significr des vaisseaux 
vernissés ou étamés. 

Id. — Navalis scriba, columbar impudens. — Navalis scriba : ees 
deux inots reníermaicnt deux injures, l'une tirée du service de mer , 
parce qu'on supposait qu'il n'y avait que les scélérats qu'on envoyait sur 
les vaisseaux ; Fautre , du mélier d'écrivain , qui élait aussi fort décrié 
alors. Columbar impudens élait encoré une autre injure , dont j'ai rendu 
a peu prés le sens dans la traduction. On entend ici par columbar le trou 
par OLÍ passe la rame d'une galcre , ü cause de sa conibrmité avec celui oü 
les pigeons font leur nids , et Ton donnait ce nom au ramcur ménic , 
córame Lucilius appelle Carcer celui qui avait mérité la prison ,et comme 
Catule nomme Lupanar une ícmmc débauchée. En un mot, c'est une 
dénomination prisc du lieu oü se trouve celui don!, on parle. 

Id. — Persibus. C'est la méme chose que callidus , acutus, fin, rusé. 

Id. — Subverbustam. — Vcrubús ustam , a qui Ton a appliqué des 
fers cbauds, dont on a brülé les plaies; ou peut-étre cst-ce la méine 
chose que ce que nous appellerions//eurí¿e7í'í¿e. 

P. 420-— Patagus, de 7ra.ra,i<¡; , bruit, ct de na.ra.\a, frappev avec 
bruit, battre , morbus , aes. II faut joindre patagus morbus, et entendre 
par la la furcur dont les Corybanfes étaient possédés dans les f'étes de 
Cybele , lorsque pour s'animer ils frapaient i grand bruit sur l'airain. 

Id. — Pallaría. Festus donne ce nom a la main droite. 

P. 424- — Nec noctu, nec diu , etc. On place ordinaircment cefrag-
ment dans VAvare , act. I. se. i , apres le v. 27. Quod me sollicitat, etc. 
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P. 424- — 1J,'° 'H's crocotis, strophiis. Strophia vient de srptQai, jo 
tourne , et de ST<P«?>ÍOV, cordón", de laine ou de fil dont Jes fcmmes se 
ceignaient le corps, ou qu'ellcs nouaicnt autour de la tote, ou avcc lequel 
clles soutenaient leur gorge. II y avait aussi de petitcscouronncs qu'on 
appcllait í7po¡pi«. ( Dict. de Planche. ) 

P. 428. — Limaces viri. On trouve des excmplaircs oú l'on ajoute 
a ees mots , qui atterunt et consumunt , qui brisent ct qui consument. 
Quelques-uns mettent ce fragment dans VAsinaire. act. III. se. 2. v. 19. 
astutos , limaces , etc. ; mais cela ne se trouve dans aucun manuscrit. 
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